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CONSTRUCTION

La paix 
semble 
fragile

Une foule nombreuse et chaleureuse s est portée hier à la rencontre de Robert et Mary Stanfield à leur arrivée à Bagotville. Le chef du PC s est ensuite rendu à Chicoutimi et à 
Port-Alfred avant de gagner Québec et, en soirée, Sainte-Anne-de-Beaupré. (Téléphoto CP)

par Pierre O’Neill

Le moratoire que le ministre du Tra­
vail, M. Jean Cournoyer, a négocié entre 
les employeurs et les employés de l'indus­
trie de la construction apparaît fragile: de 
nombreux indices laissent croire qu'à la 
réouverture des chantiers, mardi matin, 
les pressions reprendront et pourraient 
entraîner une nouvelle flambee de vio­
lence.

Pressés par le premier ministre Bou- 
rassa et le ministre du Travail, les diri­
geants de la FTQ ont ordonné hier à leurs 
membres de retourner au travail. Au

Stanfield s’engage à assurer au Québec 
une juste représentation dans son cabinet
par Gérald LeBlanc

QUEBEC — S’il prend le pouvoir sans 
représentation adéquate du Québec, le 
chef du parti conservateur, M. Robert 
Stanfield s’engage à combler ce vide en 
faisant appel a des personnes de l’exté­
rieur pour former son cabinet.

Rappelant l’exemple du sénateur Wal­
lace McCutcheon, nommé au cabinet du 
gouvernement Diefenbaker en 1962, M. 
Stanfield s’est engagé à employer “tous 
les moyens légitimes pour assurer une re­
présentation adéquate du Québec”.

Avant d’offrir ces assurances, à l’occa­
sion d'une conférence de presse à Chicou­
timi, le leader tory avait cependant af­
firmé qu’il refusait de croire à cette éven­
tualité d’un gouvernement conservateur 
élu presque uniquement par les anglopho­
nes
“Ce serait une tragédie pour le Québec 

et pour le Canada”, affirmait en effet M. 
Stanfield à Chicoutimi.

Participant à un meeting à Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, en soiree, M. Stan-

- Prsage en des termes plus modérés.
“Je vous dis carrément que nous, les 

conservateurs, nous reconnaissons que ce 
n’est pas sain que nous n’ayons pas une 
représentation plus forte du Québec dans 
notre caucus. Ce n’est pas sain pour nous; 
ce n’est pas sain pour le Canada; ce n’est 
pas sain pour le Québec”, peut-on en ef­
fet lire dans le texte du discours de M. 
Stanfield, remis à la presse.

Pour la première fois depuis quinze

jours, M Stanfield visitait, hier, les com­
tés de Chicoutimi et de Montmorency. 
Ces deux comtés figurent sur la petite 
liste de ceux où les conservateurs entre­
tiennent certains espoirs au Québec.

Entre les visites à Chicoutimi et Sainte- 
Anne-de-Beaupré, M. Stanfield a fait une 
courte escale au Québec Hilton, pour se 
reposer et préparer le discours qu'il de­
vait livrer en soirée.

Arrivé vers 16h40, le leader tory est 
passé presque inaperçu dans le lobby du

grand hôtel, situé à deux pas de Québec. 
Rares sont sans doute ceux qui ont re­
connu celui qui pourrait être le premier 
ministre du Canada dans moins de trois 
semaines.

Une conférence de presse avait été an­
noncée au Hilton. Elle n’a pas eu lieu et 
les organisateurs de M. Stanfield se de­
mandent encore qui a pu annoncer cet 
événement.

Ne pouvant rencontrer le chef, les jour-
Voir page 6: Stanfield

cours d une conférence de presse, hier à 
Montréal, le président de la FTQ, M. 
Louis Laberge, et le directeur du Conseil 
provincial des métiers de la construction, 
M. André Desjardins, ont exprimé leur 
pleine satisfaction.

En obtenant la réouverture des chan­
tiers, ils estiment avoir gagné la première 
manche de la bataille contre l’inflation 
dans l'industrie de la construction. Parce 
que, expliquant-ils, le gouvernement s est 
engagé à ce qu'il y ait de véritables dis­
cussions.

Dans un second temps, MM. Laberge et 
Desjardins font savoir que leur stratégie 
n'en est aucunement modifiée et qu’ils 
poursuivront la lutte de plus belle. Et 
qu'ils s’efforceront dans les prochains 
jours de convaincre les employeurs qu’ils 
ont tout intérêt à signer des ententes pari- 
eulières dans les plus brefs délais.

Au cours d une conférence de presse 
subséquente, les dirigeants de l’Associa­
tion des sous-entrepreneurs en construc­
tion du Québec (ASECQ) ont voulu dé­
montrer que la FTQ est tout-à-fait justi­
fiée de se réjouir de l’ordre de retour au 
travail et de réouverture des chantiers. 
Car, selon le président Pierre Grégoire, 
se faisant, le ministre du Travail a re­
donné à la FTQ les circonstances idéales 
pour reprendre l’intimidation auprès des 
entrepreneurs pour les amener a signer 
des ententes particulières.

Essentiellement, l'ASECQ est convain­
cue que la réouverture des chantiers, 
dans un climat aussi malsain, ne réglera 
rien. L’ASECQ soutient que la seule solu­
tion se trouve dans l'acceptation d’une 
négociation préalable à la réouverture 
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Pour vaincre l’inflation, l’immobilier
par Michel Guénard

Condamné de un à 3 ans

Colson accable Nixon 
pour l’affaire EllsbergL’investissement immobilier est le 

seul placement qui a réussi à battre 
l’inflation en 1973. Dans une étude 
qu elle vient de rendre publique, la 
maison A.E. LePage indique qu’on 
peut estimer à $5,000 la hausse 
moyenne par propriété, soit un rende­
ment d’environ 25% sur le capital in­
vesti. Pendant la même période, le 
taux de l’inflation a été de 10%.

L’an dernier, on a assité à un trans­
fert de 600,000 propriétés résidentiel­
les d’une valeur totale de $15 milliards 
au Canada.

Dans le secteur industriel, la revue 
signale que le coût de la construction 
industrielle est maintenant de $12 à 
$14 le pied carré, soit une hausse de 
quelque 15% sur l’an dernier. La pé­
nurie de matériaux de construction 
qui s’est fait sentir tout au long du der­
nier semestre devrait se poursuivre au 
cours de la présente année, si bien 
qu’il pourrait se produire une nouvelle 
majoration des prix de 20 à 25% cette 
année.”

Bill 22
par Gilles Lesage

QUEBEC — Après deux semaines de 
séances en Commission parlementaire, le 
gouvernement paraît ae plus en plus 
pressé de mettre fin à la “parade démo­
cratique” et d’en finir au plus tôt avec le 
projet de loi (bill 22) sur la langue offi­
cielle.

En neuf jours de séances, la Commis­
sion de treize membres a entendu trente- 
quatre mémoires, soit une moyenne de 
quatre par jour. En apparence, la démo­
cratie est sauve et la peuple se fait en­
tendre. Mais à l’examen, il en est autre­
ment.

La proportion des mémoires soumis est

Quant au secteur commercial, la dis­
ponibilité totale d’espace à bureaux 
dans le centre-ville est inférieure à 
100,000 pieds carrés: ceci est consi­
déré comme le plus bas niveau de tou­
tes les villes nord-américaines. Le 
taux de disponibilité moyen dans la ré­
gion de Montréal à donc atteint un 
seuil inquiétant de 2.43% à la suite 
d’une mesuration à 98.42% des surfa­
ces à bureaux du centre des affaires.

Cependant cette situation ne devrait 
pas perdurer puisqu’il y a présente­
ment un programme de construction 
qui devrait ajouter 4 millions de 
pieds carrés d’espaces à bureaux 
d’ici l’automne 1975. Les projets 
commerciaux en cours injecteront 
quelque $250 millions dans le sec­
teur commercial de Montréal, soit 
une avance de 24% sur l’an dernier.

Malgré la hausse du loyer de l’ar­
gent, la maison LePage croit que 
“toutes les composantes sont favo­
rables à ce que l’essor de l’immeu­
ble se poursuivre dans les trois

d’environ quatre francophones pour un 
mémoire anglophone, plus une demi- 
douzaine des groupes “ethniques”. Or, 
une compilation rapide permet de 
constater, après deux semaines, qu’il y 
a presque autant de mémoires des deux 
langues qui ont été entendus, soit 18 fran- 
copnones et 13 anglophones, plus la moi­
tié des mémoires ethniques. Et nous in­
cluons dans le groupe francophone les re­
présentations des grandes associations 
patronales, qui sont du fait “neutres”.

Ce petit jeu de mathématiques peut 
sembler insignifiant si Ton estime qe tous 
les pétitionnaires auront la chance de se

secteurs d’activité, particulièrement 
au niveau industriel”. On prévoit 
un déplacement de Toronto vers 
Montreal en regard de l’expansion 
des centres-villes, mouvement qui 
ne pourra être freiné que part un 
manque de terrains ou de main-d’oeu- 
vre spécialisée.

Ayant certainement à l’esprit les 
nombreux capitaux internationaux 
(particulièrement ceux d’Allemagne 
et de Suisse) qui ont littéralement 
remodelé le centre-ville de Toronto 
depuis quatre ans, la maison LePa­
ge laisse entendre que cette “man­
ne" pourrait s’abattre aussi sur 
Montréal. “On n’a jamais cherché, 
dans toute l’histoire, que ce soit du 
Canada ou de l’étranger, à investir 
ici autant d’argent dans l’immeuble”, 
dit, dans un elan d’enthousiasme, la 
revue.

Cet engouement immobilier qui 
se manifeste pour la région métro­
politaine entraîne un nivellement 
des prix entre Montréal, Toronto

faire entendre,, comme il se devrait, si le 
gouvernement Bourassa n’était si impa­
tient. Mais tel ne sera pas le cas, selon 
toute vraisemblance.

Au rythme actuel, qui est déjà fort ac­
céléré, étant donné le moment et le sujet, 
il faudrait encore un mois de séances 
pour étudier pendant une heure chacun 
des mémoires soumis à la hâte. Or le gou­
vernement est fermement résolu à mettre 
fin à la “percée” — s’estimait suffisam­
ment informé — au plus tard dans deux 
semaines, soit au moment des élections 
fédérales. Plusieurs organismes resteront 
donc sur le carreau, en grande partie

et Vancouver: l’ancien écart de 40% 
devrait s’amenuiser rapidement 
d’ici deux ans. L’an dernier, les 
prix ont augmenté de 20% à Toronto 
et à Vancouver alors qu’ils n’aug­
mentaient que de 10% dans la région 
montréalaise: “Il est encore possi­
ble pour une famille moyenne d’ache­
ter une maison à Montréal”, note 
avec étonnement la maison LePage.

Le prix moyen des maisons à To­
ronto et Vancouver se situe entre 
$38,000 et $45,000 tandis que la région 
montréalaise offre encore des maisons 
à $20,000 sise sur un terrain de 6,000 
pieds carrés. Mais tout cela relèvera 
bientôt du passé puisque la maison 
LePage prévoit que les terrains en 
bordure du lac Saint-Louis (la région 
du Lakeshore) pourraient doubler de 
prix au cours de Tannée.

Finalement, la revue note que 
21,777 foyers ont déménagé d’une ville 
à l’autre Tan dernier. Une étude sur 
les déménagements urbains révèle 
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francophones.
Par contre, presque tous, sinon tous les 

groupes anglophones auront eu la chance 
de venir clamer leur opposition plus ou 
moins émotive au bill Cloutier. Et cela 
fait l’affaire du gouvernement, cela entre 
dans sa stratégie.

D’un côté, il y a les anglophones qui di­
sent non, de l’autre la plupart des groupes 
francophones qui disent non aussi — mais 
qui sont aussitôt taxés de "séparatistes” 
et donc non recevables — et entre les 
deux, les grandes associations, style 
Chambre de commerce, qui approuvent 

Voir pag« 6: Bill 22

WASHINGTON (AFP) — L’ancien 
proche collaborateur du président Nixon, 
Charles Colson, condamné hier à une 
peine de un à trois ans de prison, a dé­
claré devant le tribunal qu’il avait cher­
ché à ternir la réputation de Daniel Ells­
berg à la demande du président lui- 
mème. Colson, qui s’est reconnu coupa­
ble le 3 juin dernier d’avoir tenté d’in­
fluencer le procès de l’auteur des fuites 
des documents du Pentagone sur la 
guerre du Vietnam en les diffamant et en 
cherchant à détruire sa crédibilité, a été 
condamné en outre à une amende de 
5,000 dollars.

“A de nombreuses occasions, a-t-il re­
connu hier, le président m’avait pressé de 
faire circuler des informations domma­
geables à Daniel Ellsberg, notamment 
des rumeurs sur son avocat et sur les au­
tres personnes de l’entourage d’Ellsberg. 
Je ne veux pas du tout rejeter la respon­
sabilité sur le président. Je croyais bien 
faire à l’époque et le président croyait 
agir dans l’intérêt national. Je n’avais 
qu’une seule règle: faire ce que le prési­
dent voulait qui soit fait”.

Cette déclaration de Charles Colson, à 
qui personne ne demandait rien, rend iné­
vitable sa convocation devant la Commis­
sion judiciaire de la Chambre des repré­
sentants chargée de l’enquête sur la pro­
cédure de déposition du président. Inter­
rogé à ce sujet, M. Peter Rodino, prési­
dent de la Commission, n’a voulu faire 
aucun commentaire, si ce n’est que les 
propos de Colson demandaient à être cla­
rifies. Un membre de la commission a 
toutefois ajouté: “il est sur la liste des té­
moins”.

Pendant ce temps, la commission a re­
pris son étude des déclarations fiscales de 
ces dernières années. Elle doit entamer la 
semaine prochaine un autre dossier, celui 
des bombardements secrets du Cam­
bodge.

D’autre part, le conflit juridique en­

gagé entre la Maison-Blanche et le procu­
reur spécial chargée d’instruire l’affaire 
du Watergate a été soumis hier officielle­
ment à la Cour suprême qui en débattra 
publiquement à partir du 8 juillet. Les 
parties en cause — M. James St. Clair 
pour la Maison-Blanche, et M. Leon Ja- 
worsky, procureur spécial, ont remis cha­
cun son dossier sur les raisons qu’ils ont, 
l’un, de défendre le principe du privilège 
de l’exécutif, l’autre d'avoir accès aux do­
cuments qui lui permettront de faire la 
lumière sur Tétouffement du scandale du 
Watergate.

Au cours de l’histoire des Etats-Unis, 
peu de causes, souligne M. St. Clair, ont 
touché de si près “au coeur même du sys­
tème constitutionnel américain sur lequel 
nos libertés sont ancrées... le système de 
la séparation des pouvoirs. Toutes les au­
tres considérations sont secondaires. La 
préservation de l’intégrité de la sépara­
tion des pouvoirs est vitale à la préserva­
tion de notre constitution”.

En conclusion de son mémoire de 149 
pages, le défenseur du président Nixon 
met en garde l’instance judiciaire su­
prême américaine contre toute décision 
qui “modifirait profondément et de façon 
irréparable la nature de la présidence”.

La liste des arguments du procureur 
spécial Leon Jaworsky couvre, elle, 169 
pages, soit 20 de plus que celle de son ad­
versaire. “Aux temps de notre constitu­
tion, rappelle M. Jaworsky, le peuple est 
souverain et le président, bien que chef 
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Lundi, tête de la Saint-Jean, LE 
DEVOIR ne paraît pas et les bu­
reaux sont fermés. La rédaction 
sera accessible à partir de I4h
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le scrutin de juillet
Les créditistes et la langue

Les candidats créditistes se suivent 
mais ne se ressemblent pas. Dans Ga- 
melin. Lise Lajeunesse. militante du 
Parti québécois, convaincue que le bill 
22 ne va pas assez loin pour faire du 
français la seule langue officielle du 
Québec, est candidate du Crédit so­
cial. Cette réconciliation inattendue 
entre la foi créditiste et le programme 
du PQ, surtout à l'heure de la consigne 
d annulation, témoigne de l’extrême 
souplesse de M. Caouette en ces ma­
tières. Ainsi, dans Dollard, M. Philip 
Stuart Hele-Hambly, ancien profes­
seur au service de l’éducation des 
adultes de la CECM, partisan de l'or­
dre, de la vérité et de la décence, an­
cien fantassin de l’armée canadienne 
en Corée, est convaincu que le même 
bill 22 est "une mesure fasciste" qu'il 
faut combattre. Il est aussi candidat 
créditiste...

Révision complétée
Les séances de révision des listes 

électorales dans les régions urbaines 
ont pris fin hier soir. Ouverte le mer­
credi 19 juin, elles duraient trois jours 
dans chacune des circonscriptions, 
d’ordinaire au bureau du president 
des élections. Les citoyens qui, n’étant 
pas inscrits, auraient négligé de faire 
porter leur nom sur les listes ne peu­
vent désormais plus le faire. Des dis­
positions seront prises ces jours pro­
chains à l’égard des cas douteux: de­
mandes de radiation ou d'inscription 
qui font l’objet de contestation. Ceux 
qui ne seront pas présents dans leurs 
circonscriptions le jour de scrutin 
pourront voter dans des bureaux spé­
ciaux le samedi 29 juin et le lundi 1er 
juillet.

Les néo-démocrates
Huit candidats néo-démocrates qui 

briguent les suffrages dans des cir­
conscriptions montréalaises se sont 
présentés à la presse dans la soirée de 
jeudi à la permanence du Parti, rue 
Mont-Royal. La plupart d’entre eux 
sont des travailleurs, surtout syndi­
qués. Parmi eux, on reconnaît un '‘in­
tellectuel’’, sociologue de profession, 
Jean-Pierre Bourdouxhe, gendre de 
Gérard Pelletier, ministre des Com­
munications, et candidat dans Saint- 
Jacques. Tous en sont à leur première 
experience électorale. Tous insistent 
sur les problèmes de l’électeur moyen 
et défavorisé: coût de la vie et infla­
tion. Durant quelques heures, ils ont 
discuté avec franchise des caractéristi­
ques de leurs comtés respectifs. Ce 
sont MM. Roger Gauthier, commis, 
dans Laurier; Marius Minier, vendeur, 
dans Gamelin; Roger Hébert, camion­
neur, dans Hochelaga; Robert Despa- 
tie, administrateur, dans Lafontaine; 
Jacques Milot, contrôleur, dans Mer­
cier; J.-G. Albert, travailleur dans l’a­
limentation, dans Saint-Denis ; Roméo 
Richer, vendeur, dans Sainte-Marie; 
et Jean-Pierre Bourdouxhe dans 
Saint-Jacques.
Marcel Masse 
se réjouit

Marcel Masse, candidat conserva­
teur dans Labelle, soutenu par les 
péquistes dissidents du comté pro­
vincial de Provost, se réjouit d’ap­
prendre par un sondage de TIQOP, ré­
cemment publié dans La Presse, que 
69 pour cent des personnes interrogées 
croient que le gouvernement fédéral 
pourrait combattre l’inflation. Voilà 
qui confirme, selon lui, le bien-fondé 
de la politique du PC en faveur de 
l’institution de contrôles des revenus 
et des prix. M. Masse reconnaît le ca­
ractère international de l’inflation

mais nos importations, dit-il, ne repré­
sentent que le cinquième des biens et 
services dont l'économie canadiennes 
a besoin. “En imputant aux autres la 
responsabilité de la spirale inflation­
niste au pays, M. Trudeau veut donc 
faire oublier que le Canada est aussi 
exportateur d’inflation.”

Candidat muet
On reproche souvent aux candidats 

leur propension à parler trop long­
temps et trop souvent. Mais ils ne sont 
pas tous ainsi. Ainsi, dans la circons­
cription de Hull, le candidat créditiste 
René Ouellette, n'affectionne pas les 
interviews. A preuve, cette retrans­
cription d'une conversation qu’il vient 
d’avoir avec un journaliste:

Q — Quel âge avez-vous, M. Ouellet­
te?

R.— Aucun commentaire.
Q — Parlez-nous un peu de votre 

carrière politique.
R.— Aucun commentaire.
Q — Avez-vous des projets pour la 

région de Hull?
R — Aucun commentaire.
Ce brillant causeur n’a ni pro­

gramme, ni affiche, ni ligne téléphoni­
que, ni organisation, ni local. Son 
agent officiel, Mme Rita Champagne, 
a une explication: “M. Ouellette est 
un homme timide.”

La malchance des Lachance
Le candidat conservateur dans La­

fontaine, M. Pierre Bouchard, s'en 
prend de nouveau à la famille La- 
chance comme si elle n’avait pas en­
core subi assez d’ennuis depuis le dé­
but de la campagne. Un communiqué 
du PC annonce en effet qu’un élec­
teur de cette circonscription a de­
mandé la radiation des listes électora­
les du candidat libéral, M. Claude- 
André Lachance, de son père, l’ex- 
député Georges Lachance (qui s’est 
désisté en faveur de son fils cette an­
née) et de Mme Georges Lachance. 
Selon cet électeur anonyme (dont la 
spontanéité et le désintéressement 
sont discutables), ces trois personnes 
sont illégalement inscrites sur les lis­
tes puisqu’elles ont donné l’adresse du 
bureau du président d'élection du 
comté, 1371 est rue Laurier. En réa­
lité, dit-on, les membres de la famille 
Lachance habitent 1321 ouest rue 
Sherbrooke dans le comté de West- 
mount. Le réviseur statuera sur cette 
demande le mardi 25 juin.

United Aircraft et NPD
Le leader du NPD-Québec, M. 

Henri-François Gautrin, réitère la de­
mande qu’il a déjà faite par télé­
gramme au ministre de l’Industrie et 
du Commerce, M. Alastair Gillespie, 
en faveur de la prise en charge de la 
United Aircraft par le gouvernement 
fédéral, de la même manière qu’Ot- 
tawa se propose d’acquérir la Cana- 
dair et la de Haviland. Cette transac­
tion, déclare M. Gautrin, offrirait au 
pays la possibilité de créer une 
véritable industrie aérospatiale in­
tégrée Plutôt que d’acheter des so-, 
cietés en mauvaise posture finan­
cière, le gouvernement devrait se 
porter acquéreur d’une compagnie 
rentable, comme la United Aircraft 
dont l’actif est de $72 millions au 
Québec et qui a reçu depuis 10 ans 
plus de $80 millions en subventions 
fédérales. Au surplus, le ministère 
de la Défense a passé à la United des 
commandes qui ont atteint plus de 
$250 millions ces dernières années. 
Enfin, M. Gautrin estime que cette 
acquisition faciliterait le reglement 
du conflit qui sévit dans cette entre­
prise depuis six mois.

Dief: le cochon ne sait 
plus du tout où il en est

NORTH BATTLEPORT, Sask. (PC) - 
L’ancien premier ministre conservateur,

Graftey: NPD-PL 
signifie inflation

Le parti conservateur de M. Stanfield 
doit être fortement majoritaire au lende­
main du 8 juillet avec de nombreux dépu­
tés du Québec, non seulement afin d’uni­
fier le pays, mais pour freiner l'inflation 
et donner un nouvel essor à l'économie.

Tel est l'essentiel du message que li­
vrait hier, à Sutton, le candidat 
progressite-conservateur dans Brome- 
Missinsquoi, M. Howard Graftey.

Il a dit que M. Lewis et M. Trudeau 
s'entendaient bien. M. Trudeau a quitté 
le NDP, a-t-il dit, parce qu’il savait qu’il 
ne pourrait jamais se faire élire comme 
député socialiste québécois à Ottawa. Il a 
ajouté que la coalition libérale-socialiste 
dans le dernier Parlement s’est traduite 
par l’un des degrés d’inflation les plus 
élevés du monde occidental.

M. John Diefenbaker, acclamé par une 
foule d’un millier de personnes, a déclaré 
qu’il resterait aux Communes aussi long­
temps que ses électeurs de Prince Albert 
voudraient de lui.

Le vieux conservateur, qui s’en va sur 
ses 80 ans, et qui a consenti à participer à 
la campagne conservatrice sur le plan na­
tional, a dit que la politique du gouverne­
ment fédéral en matière agricole a amené 
tellement de fluctuations dans le prix du 
porc que "le pauvre cochon ne sait plus 
du tout où il en est”.

Reprenant les thèmes de la campagne 
des conservateurs, il a déclaré que le gou­
vernement libéral n’a rien fait pour jugu­
ler la hausse du coût de la vie et il s’en est 
pris au premier ministre Trudeau, qui 
avait dit qu’il ne ferait pas de promesses 
électorales et qui, pourtant, en fait une 
tous les jours.

M. Diefenbaker, parlant du Nouveau 
parti démocratique, a dit que de “parti 
des principes”, il est devenu une “ma­
rionnette des libéraux", faisant évidem­
ment allusion au fait que le NPD a ap­
puyé le gouvernement pendant 18 mois.

Chronique du bill 22 par Gilles Lesage

Trois mémoires “objectifs”
QUEBEC — Le ministre de l’Educa­

tion a accueilli hier avec les plus grands 
égards, en les qualifiant d’exemples d’ob­
jectivités, trois mémoires provenant de 
grandes associations patronales. Comme 
par hasard, même s’ils contestent certai­
nes modalités, ces groupes ne remettent 
pas en cause l’essence ou les principes du 
projet de loi sur la langue officielle.

Ainsi, le Centre des dirigeants d’entre­
prises “s’est déclaré d’accord, à la majo­
rité des membres présents, avec l’orienta­
tion générale que le gouvernement en­
tend donner à la politique linguistique, 
telle que définie dans le projet de loi no 
22”.

Selon MM. Claude Dessureault et Jean 
Brunelle, respectivement président et di­
recteur général du CDE, “ce texte re­
flète, dans son esprit l’essentiel des re­
commandations que nous avons présen­
tées en 1968 et en 1973 à l’occasion des 
travaux de la Commission Gendron. Il 
propose, pour résoudre la question lin­
guistique. une approche souple, respec­
tueuse des droits acquis et qui fait appel, 
comme le souhaitait le CDE, à la matu­
rité des citoyens du Québec”.

Le Dr François Cloutier savoure d’aise 
ces paroles: Voilà, se sélecte-t-il, un 
groupe qui s’est attaché à étudier le pro­
jet de loi tel qu’il est rédigé et a bien 
voulu faire des recommandations dans le 
but de l’améliorer. Il n’est pas parti de 
prise de position politique antérieure. Il 
n’a pas construit son mémoire à partir de 
ses idées préconçues, mais il a véritable­
ment commencé par faire confiance au 
législateur qui a été élu par une majorité 
de la population, ensuite, il s’est de­
mandé jusqu’à quel point il pouvait se 
faire entendre de manière à influer d’une 
façon positive sur la démarche entrepri­
se".

Et que dit dans le CDE qui plaise tant 
au ministre?

D’abord que la politique linguistique 
doit, “tout en encourageant délibérément 
l’usage du français, imposer un minimum 
de contraintes aux personnes et aux insti­
tutions qui devront la vivre”.

Les règlements
Le Centre recommande ensuite que les 

règlements relatifs aux diverses disposi­
tions du projet de loi 22 soient soumis à 
une commission parlementaire et à la dis­
cussion publique avant que le conseil des 
ministres ne tes adopte.

Le ministre ne s’est pas engagé à cet 
égard, sauf pour répéter le gouvernement 
a l’intention “d’apporter toutes les préci­
sions nécessaires lors de la discussion, ar­
ticle par article, en commission élue". 
La réglementation reste “une responsa­
bilité clairement établie de l’exécutif, 
mais tous les grands principes en seront 
connus et les modalités qui sont essen­
tielles pour qu’aucune ambiguïté ne 
persiste". M. Cloutier insiste que seul 
le pouvoir réglementaire permet de col­
ler à des réalités qui changent.

La CDE juge ambigus les articles du 
bill voulant que le gouvernement utilise 
le français pour communiquer avec les 
autres gouvernements du Canada et, au 
Québec, avec les personnes morales, ne 
voulant que le français soit la langue de 
communication interne du gouverne­
ment. Pour le ministre, “il s’agit là de 
modalités mineures, même si elles peu­
vent avoir des conséquences, et le gouver­
nement verra, en cours de route, s’il y a 
lieu d’apporter des précisions”.

Quant aux tests linguistiques, leur im­
position apparaît “porteuse de conflits in­
solubles” au Centre. Là encore, dit le mi­
nistre, il s’agit d’une modalité, que la ma­
jorité des commissions scolaires utilise 
déjà de plusieurs manières, qui ne cause 
pas de graves problèmes et colle aux réa­
lités.

Le CDE dénonce par ailleurs: que les 
Québécois demeurent libres de frequen­
ter l’école de leur choix; qu’il y ait un en­
seignement adéquat de la langue secon­
de: que les immigrants autres qu’anglo­
phones aillent à l’ecole française et, fina­
lement, que la Régie de la langue 
française relève directement de l’Assem­
blée nationale.

M. Cloutier, qui était plus volubile qu’à 
l’habitude hier, n’a pas commenté ces 
points, sauf le dernier. Il laisse entendre 
que l’on pourra dissocier la fonction ad­
ministrative de la Régie de sa fonction de 
contrôle, calquée sur la loi de l’ombuds­
man. La première fonction doit relever 
du pouvoir politique, à ses yeux. “Il faut 
bien se rendre compte que le pouvoir po­
litique conserve, par le biais des program­
mes de refrancisation, des droits et des 
responsabilités, en particulier en ce qui 
concerne l’application d’une législation 
qui peut avoir des conséquences économi­
ques assez considérables.” Les règle­
ments permettent à l’Etat de “tenir 
compte des situations particulières”.

Le porte-parole du PQ a fait dire au 
CDE, qui représente 400 entreprises, a un 
budget annuel d’environ $150,000, dont 
$24,000 proviennent du gouvernement, “- 
pour un travail bien défini, bien spécifi- 
oue".
Des badinages...

M. Claude Charron a par ailleurs mis 
M. Dessureault dans ses petits souliers en 
lui demandant s’il est vrai qu’il a déclaré

que si le bill 22 devait être retiré, “cela 
apparaîtrait comme une victoire du Parti 
québécois, que cela augmenterait le nom­
bre de ses supporteurs et que cela ne vous 
apparaissait pas souhaitable”.

Le président du CDE a dit d’abord que 
la mémoire lui faisait défaut, puis qu’il 
s'agissait de "badinages à une table à l’oc­
casion d’un lunch” et qu’il a été “fort sur­
pris d'apprendre qu'une nouvelle de cette 
sorte avait été publiée à Québec, à la ra­
dio" de Radio-Canada, semble-t-il.

Le ministre est venu à sa rescousse en 
disant que les témoins avaient le droit de 
répondre ou non aux questions “et que, 
de toute façon, la population sait très 
bien que les interprétations journalisti­
ques ne peuvent pas recevoir plus de cré­
dibilité qu elles n’en méritent". Brave­
ment, M. Cloutier ajoute même qu’il ne 
se serait pas permis, quant à lui. “d’insis­
ter sur les véritables allégeances politi­
ques de la plupart des groupes francopho­
nes qui sont venus carrément supporter le 
PQ Il ne se serait pas permis non plus 
“de signaler que le président d’un petit 
groupe d’hommes d’affaires québécois 
(qui a témoigné plus tôt cette semaine) 
était l’organisateur politique du député 
de Sauvé...”

Mémoire important et objectif
Le Dr Cloutier a également souligné 

comme étant fort important et objectif le 
mémoire de l’Association des mines de 
métaux du Québec, mettant en relief sa 
“pondération”.

Ce document insiste sur le fait qu’une 
interprétation stricte des projets de “cer­
tificats de francisation” pourrait avoir 
comme conséquence de limiter les inves­
tissements étrangers dans le secteur mi­

nier Il demande donc de spécifier claire­
ment les exemptions qui s’imposent et 
d’accorder une période raisonnable pour 
l’implantation du français comme langue 
de travail. L’Association se félicite des 
progrès accomplis à cet égard et estime 
qu'a l’heure actuelle, “il serait impossible 
de trouver assez de cadres techniques 
francophones pour opérer dans son entier 
le secteur minier québécois". Le mé­
moire insiste enfin sur la nécessité du bi­
linguisme pour les postes de commande.

“Petites idées politiques”
A la faveur de questions du député 

Charron, le ministre de l'Education a dé­
noncé "quelques fonctionnaires qui peu­
vent avoir leurs petites idées politiques 
personnelles", sans les nommer.

Le député cherchait à savoir pourquoi 
la Noranda Metal Industries était l’une 
des grandes entreprises qui n’ont pas col­
laboré avec l’Office de la langue 
française. M. Pierre Henry, directeur des 
relations publiques pour Noranda Mines 
a expliqué que, dans les entreprises du 
groupe Noranda, on enseigne le français 
depuis plusieurs années et que les résul­
tats sont très favorables. “Je ne vois pas, 
dit-il, la nécessité de changer notre mé­
thode à nous pour accepter Ta méthode de 
l'Office de la langue française ou de tout 
autre organisme quand notre méthode 
fonctionne bien".

M. Henry prétend ensuite que M. Gas­
ton Chqlette. directeur de l’Office, a été 
mal cité et il déplore qu’il ne soit pas là 
pour s'expliquer.

Le ministre intervient pour dire que le 
programme de l’Office a été un succès. 
“Le programme n’a jamais eu pour ob­

jectif, même s'il y a quelques fonctionnai­
res qui peuvent avoir leurs petites idées 
politiques personnelles, — ce sont les 
miennes qui prédominent parce que c’est 
moi qui suis responsable de l’organis­
me — il n’a jamais été question d’appli­
quer, à cette phase, le programme de re­
francisation et même les recommenda­
tions. Nous en étions à une phase expéri­
mentale et nous attendions de passer à 
l’étape législative pour que nous puis­
sions fournir les stimulants nécessaires 
pour que l'on puisse en arriver à une vé­
ritable implantation, compte tenu de la 
situation de chaque entreprise”.

Après un coup de jarnac du ministre, 
M Charron réplique qu'il accorde plus de 
valeur aux propos de M. Cholette et du 
ministre de la Justice, M. Jérôme Cho­
quette!

Les membres de la Commission ap­
prennent ensuite que le secteur minier 
québécois, à l’exclusion de l’amiante, 
comptait 1,331 employés cadres en 1972’ 
dont 234 parlant exclusivement le 
français. 260 parlant exclusivement l’an­
glais et 1,039 bilingues.

Enfin l’AMC vint
Enfin une autre “voix extrêmement 

importante" se fait entendre, celle de la 
Division du Québec de l’Association des 
manufacturiers canadiens (AMC), dont 
les représentations rejoignent sensible­
ment celles des deux premiers groupes. 
Le mémoire déplore toutefois r'élasti- 
cité exceptionnelle” du projet de loi- 
cadre et le danger que représentent les 
"certificats de francisation”.
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ROBERT SIMPSON MONTRÉAL LIMITÉE

Les 4 magasins Simpsons fermés lundi 24 juin 
Fête de la Saint-Jean Baptiste
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f loto-québec
vous invite

AUX FEUX DE LA SI-JEAN
CE SOIR. AU PARC JEANNE-MANCE

8:00 P.M.: DANSES FOLKLORIQUES 
AVEC ARTISTES INVITÉS

9:00 P.M.: ALLUMAGE DU BÛCHER 
PAR NOTRE PRÉSIDENT, 
M. MAURICE CUSTEAU

10:00 P.M.: FEU D'ARTIFICE, SON 
ET LUMIÈRE
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Une 2e série 
de monnaie 
olympique, 
plus chère

OTTAWA — Le ministre fédéral des 
Postes, M. André Ouellet, a annoncé hier 
que la production des pièces de la mon­
naie olympique de la deuxième série est 
commencée et que ces pièces seront en 
vente à compter du 16 septembre (voir 
motifs ci-contrei.

Le ministre des Postes a profité de la 
circonstance pour annoncer une hausse 
sensible des prix à cause de l’augmenta­
tion du prix de l’argent.

“Si nous considérons le prix de l’argent 
à l’heure actuelle, la valeur de l’argent 
contenu dans les pièces est proche de leur 
valeur nominale.

“Dès lors, a-t-il continué, le pro­
gramme de la monnaie olympique avait 
le choix entre cinq possibilités, soit aug­
menter le prix, soit réduire la teneur en 
argent, soit changer la dimension des piè­
ces, soit changer la valeur nominale des 
pièces ou combiner une réduction de la 
teneur en argent et une augmentation du 
prix.

M. Ouellet explique ensuite que pour ê- 
tre désigné comme argent sterling chaque 
pièce doit avoir une teneur en argent fin 
de 92.5 pour cent. Dès lors, la solution qui 
s’impose pour la continuité du pro­
gramme, c’est “d’augmenter les prix sen­
siblement en fonction de l’augmentation 
du prix de l’argent.

Voici la nouvelle échelle des prix: les 
pièces uniques encapsulées coûteront 
$7.50 pour une valeur nominale de $5. et 
$15 pour une valeur nominale de $10. Une 
pièce encapsulée de collection coûtera $9 
pour un $5 dans un coffret, et $17 pour 
une pièce de $10. Le coffret “soigné” con­
tenant quatre pièces se vendra $55, le cof­
fret “prestige se vendra $65 tandis que les 
épreuves numismatiques coûteront $82.50 
en coffret de luxe. Les prix de la première 
série étaient respectivement de $47.50, 
$52.50 ei $72.50.

par Jean-Luc Duguay

Pour une élite de 2,000 athlètes, 
un Institut des sports du Québec

XXI

Un comité d'étude vient de recomman­
der la création d'un Institut des spoits du 
Québec (TSQi qui se consacrerait exclu­
sivement au développement des athlètes 
d’élite dans cette province.

Dans un volumineux rapport rendu pu­
blic hier à Montréal, le comité d’étude 
suggère en outre que l'Institut soit créé 
en vertu d’une loi spéciale de l’Assem­
blée nationale et rattaché directement 
au haut-commissariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux sports (HCJLS).

Le rapport de 250 pages a été remis le 
24 mai dernier au ministre responsa­
ble du HCJLS, M. Paul Phaneuf. Précis 
et détaillé, il a néanmoins été rédigé en 
moins de trois mois par le comité d'étu­
de de 15 membres, présidé par M. Clau­
de Bouchard, directeur du laboratoire des 
sciences de l’activité physique à l’univer­
sité Laval.

Le mandat du comité était, première­
ment, de juger de l’opportunité de créer 
un Institut des sports et, deuxièmement, 
dans le cas d’un avis favorable, de tenir

compte de “toutes les coordonnées 
qui pourraient être requises”.

Le comité estime qu’après les jeux 
Olympiques de 1976, les athlètes d’elite 
québécoise risquent de se retrouver dans 
une situation “désastreuse”, la Mission 
Québec 76 ayant alors été dissoute (Mis­
sion Québec '76 est une corporation mise 
sur pied afin de réaliser un programme 
spécial ayant comme objectif d elever à 
30% la participation des Québécois au 
sein de l’équipe du Canada lors de Jeux 
de 1976).

Aussi, le comité juge-t-il opportune la 
création de 1TSQ dont les trois grands 
objectifs seraient les suivants:

— participer à la promotion et à l’a­
vancement du sport au Québec;

— assurer le développement de l’é­
lite sportive et de sa relève en collabora­
tion avec les fédérations sportives;

— favoriser, avec les autres agents 
impliqués, le rayonnement du sport qué­
bécois sur la scène canadienne et sur la 
scène internationale.

Créé en vertu d'une loi spéciale de 
l'Assemblée nationale, 1TSQ devrait avoir 
un statut de corporation d'intérêt public 
financé en grande partie par une subven­
tion gouvernementale mais automne dans 
la poursuite de ses objectifs et dans la 
réalisation de ses programmes.

La loi devrait prévoir la formation 
d'un conseil d’administration de 17 mem­
bres dont un tiers serait nommé par le 
ministre responsable. Le CA élirait 
ses cinq dirigeants qui formeraient le 
comité exécutif.

Le comité recommande de dévelop­
per 1TSQ à partir d'un modèle “déconcen­
tré” à la grandeur du territoire québé­
cois. Le siège social de l’Institut serait 
toutefois établi à Montréal, au sein de la 
centrale administrative du sport québé­
cois qui regroupe déjà la Confédération 
des sports du Québec et la Fédération 
québécoise de plein air.

Le comité propose une structure au 
sein de laquelle deux centres de coordina­

tion seraient immédiatement créés, l’un 
dans la région métropolitaine de Mon­
tréal, l’autre dans la région métropoli­
taine de Québec.

Des sous-centres de coordination se­
raient mis sur pied également dans cha­
cune des sept autres capitales régionales 
du Québec: Trois-Rivieres, Sherbrooke, 
Hull, Rouyn, Rimouski, Chicoutimi et 
Sept-Iles.

Le comité suggère que 1TSQ confine ses 
activités aux quelque 40 sports figurant 
au programme des Jeux du Canada et des 
grands jeux internationaux, encadrant 
ainsi quelque 2,000 athlètes des deux se­
xes.

Pour chacun de ces sports, le comité re­
commande de développer un site d’excel­
lence qui pourrait, le cas échéant, être ap­
puyé par un ou des sites auxiliaires sur le 
territoire.

Une douche froide sur les espoirs de 
ceux qui voulaient sauver le Parc Viau
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QUEBEC (PCI — Ceux qui espéraient 
sauver le Parc Viau comme espace vert à 
Montréal ont subi un dur coup, vendredi, 
lorsque le ministre responsable de l’envi­
ronnement, le Dr Victor Goldbloom, a af­
firmé qu’une telle mesure équivaudrait à 
payer $200,000 l’acre de verdure.

Mettant en doute le caractère rationnel 
d'un tel prix, le ministre a indiqué que 
d’autres espaces verts, soit les iles de 
Boucherville, avaient été acquis au prix 
de $1,500 l’acre.

Pour en arriver au coût de $200,000 l’a­
cre, le Dr Goldbloom a expliqué que la 
construction d’un village olympique tem­
poraire sur le site du parc Viau coûterait 
$10 millions et ne sauverait que 50 acres 
de verdure.

CP Air et Air Canada demandent une 
hausse de 9.5% sur le réseau intérieur

Les deux principales sociétés aériennes 
canadiennes ont présenté hier à la Com­
mission canadienne des transports une 
demande de hausse des tarifs passagers 
intérieurs de 9.5 pour cent en moyenne.

Les nouveaux tarifs doivent entrer en 
vigueur le 21 juillet. Dans un communi­
qué commun, Air Canada et CP Air souli­
gnent que cette majoration des tarifs est 
rendue nécessaire par la hausse du prix 
du carburant et les frais accrus d’exploi­
tation et des services au sol.

Air Canada prévoit que les seules dé­
penses en carburant doubleront presque 
cette année en augmentant d’environ 
$70,000,000, tandis que CP Air s’attend à 
une hausse de $23,000,000.

L’augmentation en flèche des frais a

déjà nécessité trois redressements tarifai­
res cette année sur la ligne de 
l’Atlantique-Nord. La majoration globale 
peut atteindre 30% selon le trajet et la ca­
tégorie de tarif. L’augmentation proposée 
des tarifs intérieurs représente, avec celle 
de 10.5% établie en février, une hausse 
globale de 20% en 1974 sur les lignes inté­
rieures. Air Canada et CP Air rappellent 
que les majorations des tarifs intérieurs 
effectuées cette année sont les premières 
depuis mars 1971 et que les prix du trans­
port aérien au Canada soutiennent tou­
jours la comparaison avec ceux des Etats- 
Unis, de l’Europe et de l’Atlantique- 
Nord.

Les deux transporteurs réaffirment 
leur intention de maintenir les majora­

tions au minimum et d’atténuer le plus 
possible les conséquences de la hausse 
des prix pour le consommateur.

Bien qu’elle s'étende à tous les tarifs in­
térieurs, l’augmentation ne modifiera pas 
la structure de la tarification à rabais éta­
blie en 1972 et destinée à stimuler le tou­
risme au pays comme à assurer un meil­
leur équilibre de l’achalandage.

Le tarif de base restera celui de la 
classe économique et le prix du passage 
en première classe représentera toujours 
145 pour cent du nouveau tarif de la 

Voir page 6: CP Air

Plusieurs organismes intéressés à l’en­
vironnement et notamment le député pé- 
quiste de Lafontaine, M. Marcel Léger, 
avaient réclamé à plusieurs reprises la 
construction d’un village olympique tem­
poraire plutôt que permanent au Parc 
Viau, afin de ne pas perdre cet espace 
vert, un des rares de l’est de Montréal.

La décision finale au sujet de ce village 
sera prise d’ici deux semaines au conseil 
municipal de Montréal. Le député Léger 
a maintes fois manifesté ses craintes que 
le maire Drapeau ne favorise un village 
olympique permanent, ce qui marquerait 
la fin du Parc Viau.

En dépit des demances du dépoté Lé­
ger, le ministre a toujours refusé de s’im­
miscer dans la décision qui sera bientôt 
prise par le conseil municipal de Mon­
tréal

C'est lors du débat sur le projet de loi 
no 1, loi sur la société d’habitation du 
Québec, que le Dr Goldbloom a porté un 
dur coup aux chances de sauver le parc 
Viau.

Le député Léger venait d’indiquer au 
ministre que ce projet de loi, s’il était 
adopté en temps, permettrait au gouver­
nement québécois de subventionner la 
ville de Montréal pour la construction 
d’un d’un village temporaire, préparé par 
l’école d’architecture de l’Université de 
Montréal, est évalué à $10 millions.

' Soyons un peu logiques, a répondu le 
ministre Goldbloom, il y a des espaces 
verts qui disparaissent, et cela fait mal. 
Cela fait mal surtout à celui qui vous 
parle parce qu’il voudrait pouvoir les pré­
server. Nous allons consacrer l’argent dis­
ponible au meilleur escient possible pour 
en obtenir le rendement économique, 
écologique et social le plus intéressant 
pour la population de Montréal.”

M. Bienvenue à l’Amitié québécoise

Un rapport de 50-50 dans 
les COFIs poussé à 86-14

La Moralité démantèle un 
réseau de loterie illicite

Aujourd’hui, 86% de classes de français 
et 14% de classes d’anglais sont données 
dans les Centres d’orientation et de for­
mation des immigrants (COFI), contre la 
proportion 50-50 il y a deux ans.

De plus, les cours de langue à temps 
partiel ont suivi la même évolution, et des 
garderies où l’on ne parle que français 
ont été ouvertes, passant, depuis 1972, de 
deux à 10 et de 112 à 340 places.

Telles sont les statistiques fournies hier 
par le ministre de l’Immigration du Qué­
bec, M. Jean Bienvenue, qui prenait la 
parole au Chalet du Mont-Royal à l’occa­

sion du dîner de l’Amitié québécoise.
S’adressant à un auditoire d’immi­

grants, que son ministère a voulu honorer 
a l’occasion des fêtes de la Saint-Jean, M. 
Bienvenue a déclaré que son action a tou­
jours été orientée par le principe de la li­
berté individuelle.

“C’est pour cette raison, a-t-il dit, que 
j’ai toujours demandé aux divers groupes 
ethniques de rejoindre le groupe majori­
taire du Québec, la communauté franco­
phone, avant d’y être contraints.”

En revanche, le ministre note que “si le 
Voir page 6: COFI
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par Jean-Pierre Charbonneau
Une avalanche de perquisitions — 325 

déjà complétées, et 200 autres prévues 
pour la nuit — a permis à l’escouade de 
la moralité (Q-G) de la police de la CUM 
de démenteler une prospère organisation 
de loterie illicite qui utilisait le système 
des cartes à poinçonner (punch boards).

Selon un porte-parole de l’escouade de 
la moralité, le réseau qui comprenait au- 
delà de 468 vendeurs était dirigé par une 
douzaine de personnes gravitant toutes 
autour de la famille de Lionel George 
Marsch, 61 ans, du 2782 boulevard Léves­
que, Duvernay, Ville Laval.

Ce dernier qui, selon les témoignages 
recueillis, exploitait ce genre de com­
merce illicite depuis 24 ans, a été inculpé 
tout comme ses fils Jean-Pierre, domici­
lié chez lui, Yvan 26 ans, du 8595 boule­
vard Galerie d’Anjou, Anjou; Claude, 30 
ans, du 1790 rue de la Mauricie, Laval; 
Michel, 31 ans, du 3573 rue Rivard, Saint- 
Vincent-de-Paul. Sa fille Carole Marsh- 
Bélisle a également été inculpée pour 
avoir gardé le stock de son père et de son 
frère Yvan. Raymond Bleau, 42 ans, l’un 
des gendres de Lionel Marsh, a aussi été 
arrêté. Il dirigeait les opérations à partir 
d’un bureau situé au 9185 rue Saint- 
Laurent, à Montréal. Quelques autres as­
sociés de la famille Marsch ont également 
été inculpés en rapport avec cette affaire.

Cette loterie fonctionnait de la façon 
suivante: chaque vendeur avait une carte 
contenant une série de numéros corres­
pondant à des noms. Le client devait 
choisir un nom et un numéro pour un 
montant variant entre 1 cent et 59 cents, 
dans l’espoir de gagner l’un des prix qui 
étaients offerts par les organisateurs.

Ces prix étaient présentés comme 
ayant une valeur de $55 et $85, En réalité

toutefois, ils ne valaient pas plus qu’une 
dizaine de dollars. Il s’agissait en particu­
lier d’articles de cuisine.

Avec une carte, le vendeur avait une 
possibilité de 100 à 120 clients, ce qui re­
présentait une valeur totale de $40. Une 

Voir page 6: La moralité

Saisie de 150 
caisses de

a

matériel porno
Une enquête de plusieurs mois de l’es­

couade de la moralité (Q-G) de la police 
de la CUM s’est soldée cette semaine par 
la saisie de 150 caisses de matériel por­
nographique évalué à plus de $225,000 
et par l’inculpation de l’un des propriétai­
res de la firme Main Line Distribution de 
Ville Laval, Richard “Ricky” Jobson, un 
individu de 27 ans.

Le matériel saisi comprenait une im­
portante quantité de livres et revues obs­
cènes ainsi que des films et des jeux de 
cartes. Tous ces articles importés des 
Etats-Unis étaient distribués a prix forts 
partout à travers le Canada.

Les trois perquisitions policières ayant 
amené la saisie de ce matériel ont été ef­
fectuées au 2189 rue De Blois, à Duver­
nay, siège social de la compagnie, ainsi 
qu’au 3225 A, 7ème rue, à Cnomedey, et 
au 5626 rue Green Wood, à Côte Saint- 
Luc.

Voir page 6: Saisie

“Mais on doit examiner les chiffres et 
se demander ce que vaut un acre de ver­
dure, a poursuivi le ministre. Au lieu d’en 
acheter un à un endroit, peut-on en ache­
ter une centaine ailleurs. On doit faire le 
choix le plus rationnel possible.”

aujourd’hui
SAMEDI

De 10 à 22 heures, au 100 est, rue Notre- 
Dame, le Vieux-Montréal vu par les Archives 
nationales du Québec à Montreal. Entrée libre.

•
A 11 heures, au parc Lafontaine, théâtre de 

verdure, Le Grand Jeu: à 20 heures, Terre des 
hommes, place de la joie, danse âge d'or.

De 12 à 18 heures, aux parcs Laurier et La­
fontaine. fête des enfants.

•
A 13 heures, en face de l’hôtel de ville, dé­

part du Tour de l’ile de Montréal de l’Alliance 
sportive du Québec.

•
De 14 à 17 heures, au 1444 Drummond, les 

jeunes chrétiens sont invités à rencontrer le 
père Gustave Martelet, s.j.

•
A 14: 30, à la salle de l’Auberge, centre de 

stationnement de l’Oratoire Saint-Joseph, 
causerie suivie d’un échange sur le thème: 
‘Libres dans la vérité: un choix judicieux re­

pose sur une conscience éclairée.'
•

A 18 heures, au 3817 Saint-Denis, danse po­
pulaire organisée par le Parti Québécois 
Saint-Louis.

•
De 20 heures à minuit: soirée des feux de la 

Saint-Jean au parc Jeanne-Mance: grande so- 
rée au parc Jarry; messe de minuit à l’église 
Notre-Dame; réveillon national au Palais du 
Commerce et au Centre Paul-Sauvé après la 
messe.

A 13 heures, ouverture du festival d’Athlé- 
tisme et de créativité à la polyvalente Deux- 
Montagnes.

•
A 18 heures, grand tintamarre annonçant les 

fêtes populaires, qui se dérouleront aux en­
droits suivants: parc Lafontaine, parc Ignace- 
Bourget, galeries d’Anjou, par Champêtre, rue 
Mistral. — A 20 heures, au Forum, festival fol­
klorique de l’Amitié québécoise.

LUNDI
A 19 heures, au Centre Laval, boul. Le Cor­

busier, célébrations de la Saint-Jean.
•

A 20 heures, au pavillon du parc Lafontaine, 
soirée populaire canadienne. — 20:30, au lac 
aux Castors, danses israéliennes.

•
La Semaine du Canada commence et se ter­

minera le 1er juillet.

“Si nous avons choisi ce modèle de dé­
concentration, c'est pour ne pas déraci­
ner l'athlète”, a déclaré hier le président 
du comité, M. Bouchard.

LTSQ devrait pouvoir compter sur son 
propre personnel pour son directorat gé­
néral, ses trois directions générales ad­
jointes (centres et sports, affaires inter­
nes, affaires externes) et ses services 
techniques et administratifs.

Le comité d’étude insiste sur la néces­
sité, pour 1TSQ, de ne pas construire des 
installations sportives spécifiques à ses 
fins mais d’utiliser plutôt les équipements 
existants ou projetés.

D’autre part, le comité suggère un bud­
get et un plan quinquennaux de mise en 
place de 1TSQ, a compter de cette année 
même. A partir de 1976-77,1TSQ assume­
rait les fonctions de Mission Québec ’76. 
Le fonctionnement normal de l’Institut 
serait donc atteint au cours de l'année 
1978-79.

Le budget de fonctionnement serait 
alors de $6 millions, comparativement à 
$200,000, $1 million, $3 millions, $4.5 mil­
lions pour les exercices précédents.

Des $6 millions, $4,035,000 devraient 
consister en services directs aux athlètes, 
le reste étant alloué au personnel de 
1TSQ. Ce budget se traduit par un coût de 
$3,000 par athlète, ce qui, selon le comité, 
’est un ratio très compétitif avec les sta­

tistiques disponibles sur ce thème”.
Le comité “avertit” le gouvernement 

que la mise sur pied de 1TSQ ne doit pri­
ver en rien les organismes et autres insti­
tutions présentement engagés dans la réa­
lisation de programmes et de services 
sportifs.

Aussi, recommande-t-il au ministre res­
ponsable du HCJLS de ne pas investir 
plus de 20% du budget annuel de son ser­
vice des sports au développement de 
1TSQ. Si celle-ci reçoit $6 millions, les or­
ganismes sportifs autres devraient donc 
en obtenir $24 millions.

Dans ces conditions, souligne le rap­
port, "il est évident que le gouvernement 
du Québec sera dans l’obligation de trou­
ver ailleurs des ressources supplémentai­
res afin d’assurer le développement de 
l'Institut des sports du Québec”.

Le comité note que l’ISQ devra pouvoir 
compter sur la collaboration de tous les 
intervenants engagés dans le monde du 
sport et que “le dialogue doit devenir 
l’outil premier de 1TSQ.

Pour ce qui est des installations propre­
ment dites, M. Bouchard a déclaré hier 
que 1TSQ ferait d’abord appel aux univer­
sités, aux cégeps et aux municipalités.

Le rapport traite, entre autres, du “cas 
particulier” des fédérations de régie du 
sport, sans lesquelles, de dire M. Bou­
chard, “l’ISQ ne pourra voir le jour”. A 
cet égard, le président du comité a égale­
ment souligne que les entraîneurs et con­
seillers techniques des fédérations seront 
appelés à travailler dans les centres et les 
sous-centres mais qu’ils ne sont pas com­
pris dans le budget de 1TSQ. C’est donc 
dire que les fédérations devront assumer 
de plus grandes responsabilités financiè­
res à ce chapitre.

Dans le mandat qu’elle avait reçu du 
HCJLS, il était fait état de “l'Institut pro­
vincial des sports ”. Le comité explique 
qu’il a préféré “Québec” à “provincial” 
parce que cette institution serait unique­
ment de compétence québécoise et que le 
modèle proposé exige une déconcentra­
tion dans neuf régions du Québec.

RÉUNION DES ANCIENS 
DU COLLÈGE DE VALLEYFIELD

LE 29 JUIN 1974
Pour célébrer le Centenaire de Valleyfield et le 80ième anniver­
saire du Collège ou Séminaire de Valleyfield, il y aura fête des 
anciens au Collège le 29 juin 1974. Tous les anciens y sont invités 
avec leur époux, épouse ou ami(e).

PROGRAMME
13h30: inscription (hall d’entrée)
13h30à 16h30: rencontres et présentation d'un diaporama 
16h30: réception en l'honneur des anciens supérieurs, recteurs 

et présidents 
18h00; buffet
20h00: Danse du Centenaire à Caréna de Valleyfield 
Coût des billets: $5.00 chacun
On peut se procurer des billets à la réception du Collège ou en communiquant 
avec le président de promotion.
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Le plus gra ve de tous les défis
Au moment où nous nous apprêtons à célé­

brer notre fête nationale, deux séries de statis­
tiques viennent nous rappeler brutalement 
que le plus grave des défis auxquels le peuple 
canadien-français ait eu à faire n’est pas en ar­
rière mais en avant.

Nous avons pu, dans le passé, subir sans 
broncher les plus redoutables pressions de 
l'extérieur. Pauvres et isolés, nous le fûmes 
longtemps. Contre tous les obstacles, nous dis­
posions cependant d’une vitalité contre la­
quelle les autres ne pouvaient rien. Mais voilà 
qu’est gravement compromise cette aptitude 
à assurer nous-mêmes notre survie qui fut 
longtemps notre principale force.

La CECM s’alarme de la baisse de quelque 
33,000 inscriptions que son réseau a’écoles 
francophones enregistre de 1969 à 1973. Cette 
perte de 15% serait moindre mal si elle s’ex­
pliquait surtout par le dépeuplement de la 
grande ville et l’essor des banlieues. Or, les 
statistiques du ministère des Affaires sociales 
indiquent, au contraire, d’un déclin spectacu­
laire de la natalité qui atteint pratiquement 
toutes les régions du Québec.

Le Québec enregistrait en 1963 un total de 
133,640 naissances. Dix ans plus tard, soit en 
1973, ce total était tombé a 84,921, soit une 
chute de près de 37%. Après avoir longtemps 
détenu le championnat des naissances, Te Qué­
bec se classe maintenant au dernier rang des 
provinces canadiennes pour l’accroissement 
démographique. Tant au chapitre des naissan­
ces qu’à celui des migrations nettes, il est en- 
deça de la moyenne canadienne et se voit de 
plus en plus devancé par l’Ontario.

M. Robert Bourassa a pu jusqu’à ces der­
niers temps minimiser la portée du chômage 
en expliquant que nous allions rapidement 
vers une situation démographique, 1 excédent 
de main-d’oeuvre n’existerait plus. Non seule­
ment les événements lui donnent-ils raison 
mais il serait trouvé coupable, s’il ne réagis­
sait pas maintenant, d’avoir nonchalamment 
préparé le Québec à une pénurie de main- 
d’oeuvre qui pourrait vite l’acheminer vers un 
inoxarable déclin ou vers une dépendance ex­
cessive envers l’étranger.

•
Devant la baisse de la natalité qui renversait 

leurs projections, les démographes ont été 
lents a réagir. De nombreux facteurs pou­
vaient, selon eux, expliquer cette tendance ré­
cente. Avant de conclure, ils préféraient exa­
miner toutes les données du problèmes et voir 
si un certain redressement ne se dessinerait 
pas.

Il semble en effet qu’après avoir touché le

creux de la vague, la natalité doivent connaî­
tre une remontée relative. L’augmentation de 
la nuptialité, et aussi une prise de conscience 
nouvelle parmi les jeunes foyers, la laissent 
entrevoir. Aucun ajustement spontané ne 
pourra toutefois combler l’énorme écart qui 
s’est creusé au cours de la dernière décennie 
entre le Québec et ses voisins plus dynami­
ques comme l’Ontario.

Au premier rang des mesures qu’il faut en­
visager, comment ne pas inscrire une politi­
que de la population et une politique de la fa­
mille?

Nécessairement plus large, une politique 
de la population embrasse non seulement la 
démographie proprement dite, mais aussi les 
mouvements migratoires, l’intégration des 
nouveaux venus à la culture commune, la 
main-d’oeuvre, le développement économi­
que et social. ’

Le Québec a longtemps assisté en specta­
teur passif aux répercussions sur son territoire 
de déplacements de population que provo­
quait ailleurs la conjoncture économique, po­
litique ou sociale. Il s’est longtemps satisfait 
de laisser venir chez lui les immigrants que sé­
lectionnaient les fonctionnaires du gouverne­
ment fédéral. Cette époque facile est révolue. 
Le Québec aura demain la population qu’il 
aura voulue et préparée. A cette fin, il aura 
besoin d'instruments beaucoup plus efficaces.

Une première mesure à instaurer serait la 
transformation de l’actuel ministère de l’Im­
migration en un véritable ministère de la Po­
pulation, de la Main-d’oeuvre et de l’Immigra­
tion. L’immigration, suivant la conception tra­
ditionnelle qui a prévalu jusqu’à maintenant à 
Québec, a été surtout affaire de service social 
et d’intégration culturelle. Aucune politique 
québécoise ne sera efficace dans ce secteur 
tant qu’elle n’embrassera pas dans une pers­
pective intégrée la planification et l’orienta­
tion de la main-d’oeuvre, les mouvements mi­
gratoires extérieurs et intérieurs, ainsi que la 
tenue minutieuse des statistiques vitales et 
1 analyse scientifique des tendances démogra­
phiques. Ceci exigera la réorganisation de 
maints services à Québec et des accords précis 
avec le gouvernement fédéral. Pour peu que 
le Québec veuille vraiment se mouiller, il se 
taillera vite un champ d’action propre.

Dès qu'on veut l’appliquer à une situation 
comme celle du Québec, une politique de la 
population passe obligatoirement par une po­
litique de la famille. Tout en se defendant de 
verser dans le natalisme ou le “familialisme”, 
les observateurs sérieux en conviennent aisé­

ment.
A ne regarder que les structures de la fisca­

lité et les modes actuels d’organisation du tra­
vail, on a l’impression que la société se 
conçoit trop facilement comme si elle pouvait 
se passer de la famille ou comme si la famille 
allait de soi. Cette vision trahit une piètre 
compréhension de la très grave crise que vit la 
famille à cette époque où l’on a exalte jusqu’à 
la démesure les valeurs individuelles ou col­
lectives de libération.

Si le Québec veut assurer son avenir dans la 
ligne de sa culture propre, il devra faire une 
place plus large aux réalités familiales dans 
ses politiques fiscales, dans ses programmes 
de développement économique et social, dans 
l élaboratjon générale de ses projets d’avenir. 
Qu’il s’agisse de compensations fiscales, d’al­
locations familiales, de services de garderies, 
voire de rémunération de la mère qui reste au 
foyer pour veiller à l’éducation de ses enfants, 
les mesures que l’on peut envisager à ce cha­
pitre sont multiples. Avant de prodiguer son 
appui à mille et une entreprises artificielles 
qui ne produisent aucun fruit durable, l’Etat 
aurait profit à repenser ses responsabilités en­
vers la famille.

•
Le nouveau danger qui guette le peuple 

canadien-français est le plus redoutable de 
tous, car il vient du dedans et accomplit son 
oeuvre sous les dehors séduisants de la facilité 
et de la libération.

Il faudra bien davantage, pour y faire face, 
ue les doctrines d’invention récente qui vont 
e l’hédonisme le plus aveugle à l’exaltation 

de l’avortement. Il faudra surout une dose éle­
vée d’énergie morale dont la source pourrait 
très bien se trouver dans un contact renoué 
avec notre vraie tradition.

On aura beau en effet exalter tant qu’on 
voudra une certaine fierté collective chez les 
Canadiens français, leur avenir dépendra 
bien davantage de l’échelle de valeurs morales 
qu’ils voudront se donner. L’échelle qui les a 
longtemps inspirés comportait des contraintes 
et des etroitesses devenues insupportables. 
Elle était néanmoins axée sur des valeurs de 
fidélité, de persévérance, de continuité dans 
l’engagement qui expliquent plus que tout au­
tre facteur notre incroyable résilience histori­
que. Ce ne fut pas un hasard si une conception 
à la fois noble et exigeante de la famille tint 
longtemps une place de choix dans cette 
échelle de valeurs.

Claude R Y AN

bloc-notes

Pauvre journalisme !
Dans le jugement que vient de ren­

dre le juge Roger Ouimet contre la so­
ciété de publication du Journal de 
Montréal et deux de ses journalistes, 
ce qui attire l’attention, ce n’est pas 
tant la sentence elle-même, mais les 
réflexions de l’honorable juge et parti­
culièrement celles qu’il adresse aux 
journalistes.

M. Ouimet prend bonne note des ex­
cuses présentées par ’les accusés, mais 
il se demande si “ces aveux et ces ex­
cuses auront un effet d’exemplarité 
suffisant dans le milieu des media 
d'information”. C’est, d’une part, peu 
connaître les media d’information que 
de les croire capables de profiter vrai­
ment des leçons adressées à leurs con­
frères. D’autre part, les propos de M. 
Ouimet posent de nouveau le pro­
blème de l’exemplarité de la peine.

On le sait, la sentence exemplaire 
fait encore partie du raisonnement 
d’un bon nombre de magistrats. Par 
des contorsions mentales dont le se­
cret échappe au commun des mortels, 
plus d’un juge réussit, nous assure-t- 
on, à “individualiser” la sentence tout 
en recourant à la peine exemplaire. Le 
juge parvient, en d’autres termes, à 
proportionner la sentence à l’individu, 
mais à la proportionner également à 
l’effet qu’il veut produire sur la 
masse. Celui qui se fait prendre au 
beau milieu d’une vague de vols à 
main armée serait donc à la fois puni 
strictement pour le crime qu’il a lui- 
même commis et pour les nombreux 
crimes commis par des délinquants 
encore au large. On admettra pourtant 
qu’il est malaisé de concilier un art de 
la sentence axé sur la réhabilitation de 
l'individu et une conception de la sen­
tence définie par le souci d’influer sur 
le comportement des masses. Les ten­
dances actuelles des sciences crimino­
logiques ne semblent pas confirmer la 
valeur de la sentence exemplaire.

la parole du Jour

"Malheur à ceux qui ajoutent maison à 
maison et joignent champ à champ, au 
point de prendre toute la place et de rester 
les seuls habitants du pays” — Isaïe 5,8.

"Tous les fleuves marchent vers la mer, 
et la mer ne se remplit pas; et pourtant les 
fleuves continuent a marcher vers leur ter­
me" — Qohélet 1,7.

"Sans leadership un peuple déchoit” — 
Proverbes 11,14a.

"Le succès vient du grand nombre des 
conseillers" — Proverbes 11,14b.

“L’heure vient — et nous y sommes — 
où les vrais adorateurs adoreront le Père 
en esprit et en vérité” — Jean 4,23.

"Malheur à ceux qui changent en poison 
le droit des gens et jettent à terre la justi­
ce" — Amos 5,7.

"J'ai ouvert devant toi une porte que nul 
ne peut fermer" — Apocalypse 3,8

Mais le recours à la peine exem­
plaire auquel songe le juge Ouimet 
pose un problème supplémentaire. M. 
Ouimet note qu'il convient de songer à 
un châtiment exemplaire parce que 
“nous en sommes à la quatrième in­
cartade du genre en quelques mois 
dans notre district judiciaire”. On 
doit comprendre, en somme, que le 
risque d’une épidémie se fait sentir 
et qu’il convient d’extirper le mal 
avant qu’il ne se propage. Malheu­
reusement, en plus de recourir à 
une technique de la peine exemplaire 
qui se justifie de moins en moins au 
plan des principes comme au plan 
de l’efficacité, M. Ouimet applique 
cette technique à un secteur de 
“l’activité criminelle” où les 
délits ne dépendent pas des seuls dé­
linquants. Il y a des cas, assurément, 
et celui du Journal de Montréal en est 
un, où l’on accuse les journalistes d’a­
voir privé les accusés de certains de 
leurs droits. Il en est d’autres, cepen­
dant, où c’est le tribunal qui s’estime 
blessé ou humilié par les propos de la 
presse et qui somme le journaliste de 
s'expliquer. Comme le juge Ouimet ne 
donne pas lui-même les quatre exem­
ples auxquels il se réfère, il est diffi­
cile de savoir dans combien d’occa­
sions c’est un accusé qui s’estimait 
lésé et dans combien d’autres contex­
tes c’est un juge qui a pensé devoir se 
plaindre.

En l’absence de ces précisions, on 
peut quand même se demander non 
pas seulement si les journalistes tra­
versent "une mauvaise lune”, mais 
encore si les juges eux-mêmes n’ont 
pas aujourd'hui le cuir particulière­
ment mince. Avant de conclure que 
les journalistes ont besoin d’une leçon, 
il conviendrait de vérifier si une partie 
des infractions notées ne provient pas 
d’une irascibilité imprévue de la ma­
gistrature.

De fait, à examiner les divers cas 
d'outrage au tribunal oui nous demeu­
rent en mémoire, on aboutit à les dis­
tinguer nettement les uns des autres. 
En conséquence, on ne réussit pas à 
les imputer tous à une même ten­
dance. Qu’un journaliste militant de 
façon résolue et méticuleuse contre le 
crime organisé estime de son devoir 
d’aider le public à faire des liens entre 
divers dossiers, voilà qui comporte des 
risques, mais voilà qui ne devrait pas 
provoquer le courroux du tribunal. Si, 
a l'autre extrême, un accusé présumé 
innocent est privé de sa présomption 
d’innocence sans motif valable et sans 
que le public reçoive la moindre infor­
mation utile, la situation se présente 
différemment. De la même manière, 
il faudrait tenir compte des particula­
rités du dossier lorsqu’un avocat 
écope une sentence de deux ans de pri­
son pour avoir mis trop de verdeur 
dans la défense de son client. Jeter 
tous ces cas dans le même sac pour 
rendre plus menaçante une assez pro­
blématique épidémie, ceci constitue 
une distorsion des faits.

Un autre aspect de la question mé­
rite mention. Dans l'outrage au tribu­
nal, la présomption d’innocence qu’on 
retrouve de façon systématique dans 
notre administration de la justice dis­
paraît. Le journaliste se retrouve sur 
le même pied, à peu de choses près, 
que le proxénète ou l’individu qu’on 
surprend en train d’amorcer un ba­
zooka. Le proxénète doit prouver qu’il 
possède d’autres revenus que ceux qui 
semblent lui venir de la prostitution 
de son harem et il est, jusqu’à cette 
preuve, présumé coupable. Celui 
qu’on arrête le bazooka à l’épaule est 
lui aussi présumé coupable et doit 
prouver qu’il se rendait innocemment 
a la chasse à la perdrix. Le journaliste, 
pour sa part, est d’emblée présumé 
coupable et il doit expliquer au tribu­
nal pourquoi il mérite l’absolution.

Le journaliste est même, à certains 
égards, plus mal pris que ses “confrè­
res”, le proxénète et l’artilleur: il 
comparait, en effet, non pas devant un 
juge sereinement détaché du pro­
blème, mais devant un magistrat qui 
s’estime bafoué par le manque de res­
pect du scribe.

D’autre part, on partage assez vite la 
réaction du juge Ouimet devant la con­
vention collective qui garantit au jour­
naliste que le patron paiera la note en 
cas de condamnation. Il est certain 
qu'on s’explique assez mal qu’un pa­
tron puisse à la fois ne rien contrôler 
au plan de la rédaction et quand 
même soutenir financièrement ceux 
qui le mettent dans l’embarras. On 
trouve, semble-t-il, cette situation au 
Journal de Montréal: M. Péladeau 
"ne pouvait pas s’opposer au texte ni à 
la publication d’un titre ou d’un arti­
cle", mais il devait payer les pots cas­
sés. On suit volontiers le juge Ouiment 
dans sa réaction étonnée.

Si l’on ne voit aucune raison de con­
tester la décision prise par M. Ouimet 
face au cas concret qui lui était sou­
mis, on peut, en revanche, demeurer 
songeur face à l’argumentation que le 
magistrat nous offre à cette occasion. 
Rien n’assure, en somme, que le juge 
comprenne pleinement les conditions 
dans lesquelles s’exerce le métier de 
journaliste et ceci n'a rien de rassu­
rant pour ceux qui effectuent ce tra­
vail sous l’oeil de la magistrature.

Laurent LAPLANTE

L’indexation s’imposera 
tôt ou tard

Demie victoire pour la FTQ dans la 
construction. Les quatre associations 
patronales majoritaires refusant d’in­
dexer au coût de la vie les salaires des 
travailleurs du bâtiment, malgré les 
augmentations insuffisantes prévues 
au décret, la force de frappe de M. An­
dré Desjardins, si efficace à vider les 
chantiers, se révélait incapable, par ce 
seul grand coup, à régler le problème

à une même table de négociation. 
L’ultimatum du ministre Jean Cour- 
noyer arrivait donc à point pour per­
mettre à la FTQ de changer sa straté­
gie.

Ce qui n’a pu être obtenu d’un seul 
morceau sera arraché à la pièce. En 
retournant au travail, la FTQ permet 
aux travailleurs de toucher à nouveau 
leur salaire. Les chantiers reprenant 
leurs activités, tout l’appareil com­
plexe de la construction sera de nou­
veau déployé et les entrepreneurs re­
deviendront vulnérables à de prochai­
nes pressions économiques advenant 
un refus de leur part de négocier sous 
les auspices de M. Cournoyer. Ayant 
compris qu elles ne gagneraient rien à 
s’enliser dans un refus global, quel­
ques entreprises ont déjà conclu des 
ententes particulières avec la FTQ. 
D’autres règlements analogues de­
vraient survenir au cours des prochai­
nes semaines.

En fin de compte, une première 
brèche a été faite dans la ligne dure af­
fichée par les associations patronales 
majoritaires. Le travail reprenant par­
tout mardi, la FTQ pourra d’un côté 
remporter de nouvelles adhésions pa­
tronales par le truchement des bons 
offices du ministère et, de l’autre, re­
venir à l’affrontement économique en 
temps et lieu avec les entrepreneurs 
intraitables. On comprend que les diri­
geants de la FTQ, qui affirmaient avec 
le sourire n’avoir rien à voir aux dé­
brayages spontanés des dernières se­
maines, arboraient la même mine sa­
tisfaite hier en annonçant que les syn­
diqués obéiraient à l’odre du gouver­
nement!

Quand le gouvernement tombe dans 
une attitude rigide, au mépris des 
coûts de l'affrontement, c’est le sec­
teur privé qui le rappelle à la nécessité 
de ne pas briser la machine. Cette fois, 
c’est plutôt les associations patronales 
qui s’étaient trop tôt et sans raison pé­
remptoire enfermées dans l’impasse, 
et il fallait que le gouvernement les in­
vite plutôt a mieux voir l’intérêt de la 
collectivité et le leur propre.

Les coûts de la construction ont par­
tout grimpé en flèche ces derniers 
mois et les entrepreneurs partisans de 
la ligne dure auront bien de la misère 
à faire croire que c’est à cause de la 
main-d’oeuvre, celle-là même à qui ils 
refusent l'indexation des salaires. L’o­
pinion publique est plutôt portée à pen­
ser que ce sont les profits qui ont déjà 
été indexés par les entrepreneurs et 
que ces derniers veulent garder pour 
eux seuls la manne additionnelle qui 
tombe dans leurs coffres.

Si le ministre Jean Cournoyer est le 
moindrement convaincu que dans le 
bâtiment, comme ailleurs, il y a lieu 
de suppléer aux insuffisances des con­
ventions collectives confirmées dans 
le décret de la construction, il ne doit 
pas hésiter à hâter partout où c’est 
possible la conclusion d’ententes plus 
équitables et réalistes.

Jean-Claude LECLERC
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lettres au DEVOIR
Une grave omission au programme 
de la Semaine de l’Amitié

Le ministère de l’Immigration a 
organisé, en collaboration avec le 
Comité de la fête nationale des Ca­
nadiens d’expression française, une 
"Semaine de l’amitié québécoise”.

D’après le ministre Jean Bienve­
nue, suivant un article publié dans 
Le Devoir du 18 juin, l’initiative vise 
à "encourager les nouveaux Québé­
cois de toutes origines à participer 
avec les Québécois de plus vieille 
souche aux festivités nationales du 
Québec". Voici la iite officielle des 
vingt-deux groupes invités : les Chi­
nois, les Indiens, les Vietnamiens, 
les Marocains, les Egyptiens, les Li­
banais, les Arméniens, les Péru­
viens, les Haïtiens, les Italiens, les 
Polonais, les Ukrainiens, les Hon­
grois, les Roumains, les Solvaques, 
les Espagnols, les Portugais, les 
Suisses, les Belges, les Allemands et 
les Grecs.

La liste est longue... mais quelle 
absence n'y décelons-nous pas! Au­
cune invitation n’a été lancée à nos 
frères judéo-québécois. Un appel à 
l’amitié ne permet pas une telle ex­
clusion. Cet oubli regrettagle a em­
pêché une plus grande compréhen­

sion du judaïsme et un plus grand 
respect pour les Juifs et leur cul­
ture. C’est bien dommage!

Nos frères judéo-québécois ap- 
ortent en effet à la collectivité qué- 
écoise l’exemple de leur piété, de 

leur compétence et de leur esprit de 
travail. Beaucoup sont d'expression 
française et fiers de l’être. Nous ne 
devons pas leur refuser notre amitié 
ou, ce qui est aussi grave, négliger 
de leur tendre la main, si nous som­
mes porteurs de paix.

Pendant les quatre mille ans de 
son histoire, le peuple juif n’a ja­
mais cessé d'être un peuple créa­
teur Il a exprimé ses idées non seu­
lement dans sa propre langue, mais, 
à peu de chose près, dans toutes les 
langues du monde. A ce jour, les 
Juifs ont connu six cultures diffé­
rentes au sein de six civilisations 
étrangères. Vivant sous tous les cli­
mats, ils sont parvenus à conserver 
leur intégrité ethnique et culturelle.

Même si le sceptre de la Diaspora 
est aux Etats-Unis, rien n’empeche 
la communauté judéo-québécoise, 
d’après le judaïsme conservateur 
de Sehechter, d'approuver l'usage

de la langue française pour certai­
nes prières dans les synagogues, d’a­
dopter dans une large mesure le 
mode de vie, les cutumes et les 
moeurs de la société chrétienne 
dans laquelle elle vit Dans un tel 
contexte, le rabbin n'est plus l’inter­
prète du judaïsme talmudique, mais 
un conseiller et un médiateur; la 
prière n'est plus uniquement une in­
tercession personnelle, mais égale­
ment un chant de louanges à l’Eter- 
nel; la synagogue n’est plus exclusi­
vement un heu de culte, mais égale­
ment un lieu de rassemblement de 
la communauté qui y resserre ses 
liens avec le judaïsme.

Dans la Diaspora québécoise, les 
Juifs doivent se sentir chez eux. Ils 
n'ont pas à revêtir l’armure de bar 
Kochba comme leurs frères d’I­
sraël. Leurs ancêtres ont été long­
temps de bons citoyens romains, 
tout en demeurant eux-mêmes. Le 
Juif québécois a sa place au Québec 
nouveau. Nous avons besoin de son 
amitié et lui de notre compréhen­
sion.

Jean-Paul de LAGRAVE, Ph. D 
QUEBEC, le 19 juin 1974

Des insinuations gratuites 
de Me Robert Lemieux

Depuis un certain temps, Me Ro­
bert Lemieux se balade de confé­
rence de presse en conférence de 
presse pour affirmer tout à fait gra­
tuitement, et d’une façon que je n’­
hésite pas à qualifier de dégueu­
lasse, que l’acquittement dont j’ai 
été l’objet — après sept ans de pro­
cédures judiciaires — découlerait 
d’une entente entre les autorités et 
moi, entente par laquelle je me se­
rais engagé, selon Me Lemieux, à 
dénoncer le FLQ.

J’ignore comment un apôtre de la

justice peut en arriver à propager 
des canards aussi ridicules et preju­
diciables contre quelqu’un dont il 
fut, pendant des années, le conseil­
ler juridique sur une base volon­
taire. J’ignore aussi pourquoi Me 
Lemieux s’est institué porte-parole 
en titre des ex-felquistes. Pour ma 
part, je ne lui ai jamais demandé de 
penser ni d’agir à ma place.

Quand j’ai rédigé "L’urgence de 
choisir”, je l’ai fait librement et 
consciemment, à partir de multi­
ples discussions avec des camara-

Halte à l’assimilation
Il y a deux moyens bien connus 

de régler le problème d’une mino­
rité encombrante: l'exterminer ou 
l'assimiler. En pays totalitaires, on 
a vu Hitler choisir la méthode la 
plus radicale. Il voulut se débarras­
ser des Juifs en les incinérant. Sta­
line aussi avait une certaine prédi­
lection pour le traitement thermi­
que mais il préférait réfrigérer ses 
ennemis intimes dans les mornes 
plaines de la Sibérie. Pour leur part, 
'es Anglo-Saxons du Canada, avec 
toute l’urbanité qu’on leur connaît, 
ont choisi d’aborder le problème de 
la dissention québécoise de façon 
beaucoup plus “civilisée”. Ils op­
tent pour une rolution définitive qui 
soit moins brutale et plus conforme 
à l'image trompeuse ad traditionnel 
Fair Play britannique. Ils emprun­
tent le processus insidieux de l’assi­
milation.

Ne soyons pas naïfs! L'opération 
est déjà commencée et elle pro­
gresse "as per syllabus”. Elle se dé­
roule selon un plan bien structuré. 
Machiavel lui-même n’aurait pu in­
venter machine plus sournoise. 
Comme il doit être consolant pour 
les instigateurs de ce vaste projet de 
constater que les victimes elles- 
mêmes apportent une belle collabo­
ration. Il y a bien quelques bêle­
ments plaintifs de certaines brebis

québécoises plus conscientes que 
les autres du danger mais, dans l’en­
semble, notre petit troupeau natio­
nal accepte avec beaucoup de rési­
gnation de se laisser enliser dans les 
sables perfides et de voir s’engloutir 
à jamais sa destinée normale de 
peuple libre et autonome.

De grâce, réveillons-nous avant
u’il ne soit trop tard. C'est l’état
'urgence! Nos vertus de docilité et 

d’obéissance résignée sont en train 
de nous perdre.

Cependant, il reste encore une 
lueur d’espoir. Notre misère collec­
tive n’est pas incurable. Malgré les 
sombres perspectives du présent, 
nous pouvons encore survivre 
comme peuple à la condition de 
faire cause commune. Il est du de­
voir de chacun de nous d’entendre 
le cri de ralliement de nos valeu­
reux chefs de file qui tentent déses­
pérément de galvaniser nos rangs 
décimés.

Surtout, ne nous laissons pas 
abattre par la disproportion des for­
ces en présence. L’Histoire des civi­
lisations démontre que la force vive 
d'une ethnie réside bien plus dans la 
détermination de ses membres que 
dans leur nombre. La population to­
tale de la Grèce antique au sommet 
de sa gloire n’atteignait pas le demi 
million. Pourtant, en l’espace de

des. Je n’ai pas consulté Me Le­
mieux à ce sujet et je n'avais pas 
à le faire. Pas plus qu’avec lui, 
il n y a eu de tractations avec 
quelque autorité que ce soit.

Indépendant d’esprit depuis long­
temps, j’entends le demeurer. Et 
j’invite, en conséquence, Me Le­
mieux à au moins respecter mes 
opinions même s’il ne les partage 
pas et, surtout, à respecter la vérité 
même si elle ne l’arrange pas.
w Pierre VALLIERES
Montreal, le 20 juin 1974

150 ans à peine, elle a pu produire 
un nombre impressionnant de gé­
nies; elle a pu léguer à l’humanité 
un héritage culturel incomparable. 
Léonidas avec une poignée de Spar­
tiates convaincus opposa aux mil­
liers d’aggresseurs perses massés 
devant les Thermopyles la résis­
tance farouche qui marqua le début 
de la victoire definitive des Grecs. 
Les colonies américaines n’auraient 
jamais réussi à secouer le joug de 
Georges III si elles s’étaient attar­
dées aux vaines considérations du 
nombre de leurs troupes.

Ce ne sont pas les sources d'inspi­
ration qui manquent, Pour peu que 
nous parvenions à cimenter les lé­
zardes de désunion que nos ennemis 
opportunistes chercnent à exploiter 
a leur profit, nous aurons tôt fait de 
découvrir notre vrai potentiel de 
grandeur.

Le moment est venu de viser au- 
delà de l'intérêt personnel pour pré­
senter un front uni. C’est a ce prix 
que nous réussirons à contenir le 
monstre assimilateur dont les tenta­
cules se resserrent dangereusement 
et menacent d’étouffer peu à peu le 
faible souffle de notre identité na­
tionale

Simon BOURNIVAL 
Trois-Rivières, le 19 juin 1974
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Regard sur notre évolution récente

Le Québec est engagé dans une mutation
qui embrasse tout l’Occident

Est-ce que nous sommes de­
vant des mutations subites de 
notre société? Est-ce que parmi 
nous il se passe des choses in­
connues jusqu’ici? Après tant 
de crises du dollar, de l’énergie, 
de la crédibilité des hommes au 
pouvoir, comme après tant de 
recherches, d’essais, d’investis­
sements, est-ce que le monde 
depuis vingt ans est tout à fait 
différent de ce qu’il était il y a 
deux cents ans? Les transforma­
tions en cours infléchissent- 
elles des tendances séculaires 
dans un sens absolument nou­
veau?

Le plus souvent nous nous 
plaisons à souligner les ruptures 
entre le Québec d avant 1960 et 
le Québec d’après. Nous serions 
entrés en quelques années 
dans un univers où la foi, la se­
xualité, la participation, le na­
tionalisme se vivraient d’une 
façon tout autre.

Je ne sais quoi penser de 
cette interprétation de l’his­
toire; on a peut-être raison, 
c’est en tout cas la lecture la 
plus communément admise et 
au premier coup d’oeil la plus 
vraisemblable des événements 
de ces années-ci.

Je doute pourtant que cette 
lecture des événements soit par­
faitement juste. Je prends l’e­
xemple de la sexualité où les 
changements compteraient 
parmi les plus spectaculaires, 
pour justifier mes réticences. Si 
nos grands parents avaient 
coonu nos contraceptifs, les 
auraient-ils utilisé? Dans leur 
coeur, étaient-ils des usagers- 
impuissants — des contracep­
tifs? Les hommes désiraient-ils 
moins dans leur coeur que ceux 
d’aujourd’hui faire l’amour 
pour le seul plaisir? Qui peut ré­
pondre à de telles questions? 
Or, dans les perspectives de l’E­
vangile, l’essentiel se joue dans 
le coeur: le passage à l’acte est 
quelque chose de secondaire. 
“Quiconque regarde une 
femme avec convoitise a déjà, 
dans son coeur, commis l’adul­
tère avec elle” (Matthieu, 5,28). 
Si l’expression de la sexualité 
est révolutionnaire, la sexualité, 
elle, dans sa source, c’est-à-dire 
dans le coeur, n’a peut-être pas 
beaucoup changé.

Les terres que nous explorons 
sont tout à fait nouvelles, c’est 
certain, mais nous les explorons 
avec notre vieux bagage, tels les 
cosmonautes américains pro­
pulsés sur la lune avec leur pe­
tite panoplie d’idées et de 
moyens propres aux rues de 
leurs villages. L’environne­
ment, transformé, nous trans­
formera à son tour, je le sais, 
c’est ce qui se produit tous les 
jours: il y a donc des choses 
nouvelles, mais nouvelles jus­
qu’à quel point? La plupart du 
temps n’assistons-nous pas à 
une simple explicitation de ce 
qui était déjà là, acquis depuis 
fort longtemps?

C’est pourquoi à la question: 
est-ce que parmi nous il se 
passe des choses inconnues jus­
qu’ici? je ne connais pas de ré­
ponses certaines.

Je préfère élargir la question 
et me demander en quel sens, 
depuis quelques siècles, les 
hommes façonnent la terre. A 
quoi sommes-nous en train d’a­
boutir? L'oeuvre entreprise est- 
elle génératrice de vie, après 
des centaines d’années d’efforts 
tenaces?

En général, me semble-t-il, 
nous sommes de moins en 
moins rassurés quant à la valeur 
de notre action transformatrice 
de la terre.

Il y a bien quelques-uns des
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nôtres qui s’enflamment a l’i­
dée d’un village planétaire sorti 
des réseaux de télécommunica­
tions, où tous, grâce à 
l animation-information et à l’a­
bondance des alternatives de 
vie, pourront enfin transgresser 
tous les tabous et s’affranchir 
de toutes les craintes. Je serais 
surpris que ce triomphalisme 
technologique ait encore quel­
que chance de retrouver le suc­
cès du siècle dernier: notre naï­
veté a quand même des limites. 
Mais je n’ose pas dire davantage 
sur notre bon sens, sur mon bon 
sens en particulier: j’ai échoué 
dans trop d’entreprises pour ê- 
tre encore sûr de mon bon sens.

Si nous mettons à part ces ir­
réductibles tenants du progrès 
continu, nous avons tous des ré­
serves sur la valeur du monde 
que nous créons. Ce qui sort de 
nos mains n’est pas une cité 
tout à fait heureuse parce 
qu’elle serait climatisée, scola­
risée et politisée. Il devient dif­
ficile de nous faire toujours des 
“accroires” sur l’automatisme 
du progrès. Mais là s’arrête l’u­
nanimité quant à la qualité de 
ce que nous faisons. Les uns 
pensent qu’il vaut la peine de 
poursuivre le développement, 
en l’assainissant, de la culture 
occidentale. Elle n’aurait pas 
produit encore tous ses fruits de 
créativité, de conscience et de

sécurité. Elle a fait la preuve 
dans le passé de sa résistance au 
vieillissement: on a tort de la 
décompter au signal d’une fati­
gue particulière. Les autres, au 
contraire, trouvent absurdes et 
condamnés d’avance les nou­
veaux essais faits dans l'esprit 
de la culture occidentale. Per­
sonne ne sauvera celle-ci de ses 
folies; le sage la laisse tomber 
pour créer d’autres modèles de 
vie.

Pourmoi.il n'est pas insensé 
de dire qu’un jour Montréal, 
comme New York et Paris, sera 
presque inhabitée pour de lon- 
gués années; qu'elle sera quasi 
déserte, ruinée et boisée 
comme dirait Isaï. J’irais plus 
loin: je ne vois pas comment les 
choses peuvent avoir un autre 
aboutissement à moins d’en­
voyer à la poubelle une bonne 
partie de nos conceptions du dé­
veloppement.

Un monstre gigantesque

Quel monde sommes-nous en 
train de faire? Je répondrais: 
un monstre gigantesque. A mon 
avis, la meilleure image des ten­
dances de l’école, de l’hôpital, 
du syndicat, de l’hôtel de ville, 
c’est l'émergence d’un monstre, 
malgré nos tentatives pour hu­
maniser le milieu. Les quelques 
institutions éparses qui ont

réussi à garder "ou à créer un es­
pace humain authentique ne 
doivent pas nous donner le 
change; elles ne présagent pas 
l’avenir; leur exemple n’est pas 
celui d’une prophétie mais celui 
d’un sursis. Le sursis est la pro­
phétie à l’envers.

Je n’ai pas de preuves rigou­
reuses de la détérioration cfe la 
terre, de preuves scientifiques, 
mais d’autres en ont: le Club de 
Rome, Halte au progrès? J’ai 
pourant de bonne raisons de 
penser que la situation est plus 
grave qu'on ne l’imagine la plu­
part du temps. Je voyage d’un 
bout du Quebec à l’autre quel­
ques fois par année; je rencon­
tre des groupes à la scolarité, au 
pouvoir et au revenu extrême­
ment variés; je travaille dans 
une université et je vis dans une 
communauté d’une quinzaine 
de jeunes: travailleurs, étu­
diants et dropouts; enfin, j’a­
nime avec quelques responsa­
bles six autres communautés. 
Ce sont toutes ces expériences 
qui me font voir le mouvement 
général des institutions sous l’i­
mage d’un monstre en pleine 
croissance qui dévore la liberté 
la sagesse et l’amour, à notre 
insu, en échange de la sécurité, 
du confort et du fun.

Nous n’avons plus de prise 
sur notre vie, et nous le remar­
quons à peine. Nous ne faisons

pas ce que nous voulons, nous 
n’aimons pas ce que nous fai­
sons et nous ne savons pas ce 
que nous aimons. Si le monstre 
nous avait coupé les bras, nous 
aurions résisté avec succès car 
le monstre est impuissant sans 
notre complicité; mais il a sim­
plement coupé notre pouce, 
comme les Spartiates et les Ro­
mains coupaient le pouce de 
leurs ennemis, -les empêchant 
ainsi de manier les rames et les 
armes pour se défendre ou atta­
quer. Nous sommes quasi intè­
gres, et à nous voir superficiel­
lement rien d'important ne 
nous manque. Encore un peu, 
et nous aurions notre vie bien 
en main. C’est un leurre; notre 
vie nous échappe parce qu’il 
nous manque le doigt par excel­
lence de la prise, le pouce. No­
tre main ne peut plus nous dé­
fendre, à défaut d'un doigt dif­
férent des autres, le pouce, et 
capable de former avec eux une 
complémentarité utile en s’op­
posant à eux.

Le pouce, c’est le symbole, 
ici, de la vie existant au dedans 
de nous, vie sans laquelle nous 
n’avons aucune chance de nous 
prendre en main.

Quand notre vie n’est pas à la 
fois intérieure et extérieure, 
nous sommes impuissants à 
nous appartenir à nous-mêmes. 
Or c’est justement la tactique

s— L’ancien et le nouveau- - - - - - - - - - - - - par jean martucci

La fête conti nue
Maurice Béjart répète souvent qu’il 

ne pourrait croire qu’à un Dieu ca­
pable de danser. Six siècles avant 
J.-C., c’est précisément ce Dieû de 
la fête et ce “Seigneur de la danse”, 
comme dirait Moltmann, que le 
prophète Sophonie présente au peu­
ple de Jérusalem: “Pousse des cris 
de joie, fille de Sion, et fais écla­
ter un clameur d’allégresse, peuple

d’Israël... Le Seigneur ton Dieu ex­
ultera pour toi de joie, il te renou­
vellera par son amour, il dansera 
pour toi avec des cris de joie, comme 
aux jours de fête!” (So 3, 14-18). 
Qu’Israël ait su faire la guerre et 
ait annexé son Dieu dans l’interpré­
tation de ses victoires, il n'y a là 
rien d’original. Mais qu’Israël ait 
su fêter en célébrant à chaque fois 
le sens donné par sa foi à son his­
toire, c’est neuf et stimulant... mê­
me au Québec, pour la St-Jean, au 
vingtième siècle.

Savoir fêter

La société de consommation décou­
rage la fête en empêchant l’homme 
d’avoir le temps de rêver. Avec tout 
ce qu’il est possible de se procurer 
à coup d'argent, “nous souffrons 
d’un excès de moyens et d’une pé­
nurie de visions”, comme a dit Har­
vey Cox dans La fête des fous. 
Dans la parabole des invités qui se 
dérobent (Luc 14, 15-24), les der- 
n. ’ at.s empêchent chacun de se 
ro 'a fête: “J’ai acheté une
tent me faut aller la voir...
J’ai acné, q paires de boeufs, 
et je dois les mettre à l’essai...” Il 
n’y a rien d’étonnant à ce que les 
classes défavorisées et les peuples 
pauvres sachent fêter tandis que les 
gens riches et les pays surdévelop­
pés puissent tout au plus tuer le 
temps. L’aptitude à fêter se retrou­
ve mieux et plus souvent chez ceux 
qui connaissent la souffrance, l’é­
preuve ou l’oppression. Ils doivent 
dire plus fort une espérance que les 
autres ne peuvent plus entretenir 
puisqu’ils se sentent solidement 
établis, se croient en sécurité et 
préfèrent l’immobilité du statu quo. 
C’est un peu le sens de “Heureux, 
vous les pauvres!” (Luc 6,20).

Tout à l’opposé, le rejet systéma­
tique des réalités terrestres et ma­
térielles conduit, paradoxalement, 
à la même impossibilité de fêter. Il 
est assez révélateur qu’une certaine 
liturgie chrétienne, plus dualiste que 
biblique, ait banni toute danse de ses 
expressions habituelles et ait sépa­
ré l’Eucharistie du repas qui est 
une fête. Le chrétien peut bien aller 
à la Messe de minuit, mais c’est 
après la messe, au réveillon, qu’il 
se sentira en fête. Il peut se rendre 
au mariage à l’église, mais c’est 
après et ailleurs qu’il prendra part 
au banquet de noces. Il peut faire 
baptiser ses enfants, mais c’est 
à la maison et en dehors de toute li­
turgie qu’il y aura une réception. 
On pourrait multiplier les exemples, 
mais ils ne sont pas tellement né­
cessaires puisque le divorce n'a 
plus besoin d’etre prouvé entre la 
fête et “l’inanité pâteuse de ce qui 
se produit maintenant sous le nom 
de liturgie” (Harvey Cox dans la

fête des fous). Comme la consomma­
tion a ankylosé la société, l’angélis­
me a rendu la liturgie terne et com­
passée. Qu’on fasse l’ange ou la 
bète, le résultat est le même: qui 
cesse d’être homme cesse de fê­
ter.

La fête et le temps

Ni riche ni désincarné, le peuple 
d’Israël a toujours su fêter. Mais 
ce qui caractérisé ses fêtes, c’est 
qu’il les rattache à son histoire. 
L’immolation d’un jeune agneau pour 
célébrer le printemps, chez les no­
mades, devient, pour Israël, la 
commémoration du jour où il sortit 
d’Egypte pour accéder à une vie 
nouvelle, libre et autonome. Les 
pains sans levain avec lesquels les 
sédentaires célébraient la moisson 
nouvelle deviennent, pour Israël, 
le souvenir du pain qui n’a pas eu le 
temps de lever tant on était pressé 
de sortir d’Egypte. Les huttes de 
branchages que les agriculteurs 
dressaient dans leurs champs pour 
fêter la récolte deviennent, avec 
le temps, le rappel des tentes d’Is­
raël quand il vivait en camp vo­
lant au désert. Israël “historici- 
se” les fêtes qu’il emprunte aux au­
tres peuples et qui étaient liées 
plus aux phénomènes de la nature 
qu’à l’histoire, celui que l’on décou­
vrit à force de chercher à compren­
dre ce qui se passe, le Dieu qui agit 
dans le temps “à main forte et à 
bras étendu”, le Dieu des “hauts 
faits ", celui qu’il faut appeler “Yah- 
vé-qui-nous-a-fait-sortir-du-pays- 
d’Egypte”. Et chaque fois qu’Israël 
fête, c’est le sens de son histoire 
qu'il redit et qu’il célèbre. Chaque 
fois qu’un Israélite fête, c’est lui- 
même qu’il insère dans une continui­
té historique. La fête continue This- 
toire: “Ce ne sont pas simplement 
nos ancêtres que le Seigneur a dé­
livrés, mais nous aussi il nous dé­
livre avec eux” (Haggadah de la Pâ­
que). Hier, ils furent libérés, et la 
fête le rappelle; aujourd’hui, nous 
sommes libérés, et c’est la fête qui 
le rend possible; demain, tous se­
ront libérés, et la fête déjà l’as­
sure. Ce triple sens de la fête, il 
faut sans doute aller l’exhumer bien 
loin parmi les thèmes bibliques ou­
bliés au profit des mièvreries plus 
faciles d’une foi coupée de ses 
sources, mais il répond au besoin 
u’éprouve l’homme d’aujourd’hui 
e trouver et de dire un sens à son 

aventure. C’est le besoin même que 
ressent le peuple québécois en ces 
années de recherche et ces jours de 
fêtes. S’il offre une réponse à ce 
besoin, le chrétien du Québec passe­
ra pour moins inutile qu’on le dit.

La fête où la fuite
Pour fêter, il faut croire avec d’au­

tres au passé, au présent et à l’avenir. 
La formule peut paraître grandilo­
quente, mais qu’il manque un seul de 
ces quatre éléments, et la fête n’est 
plus possible.

Celui qui se coupe des autres, celui 
qui fuit dans la solitude n’est plus ca­
pable de fêter, même si l’histoire peut 
continuer d’avoir un sens à ses yeux. 
Toute fête est une farandole et on s’y

tient la main. On y jouit du plaisir de 
se retrouver un peu soi-même dans les 
autres, par ailleurs si différents. La 
fête permet à chacun d’être lui-même 
au coeur d’une expression collective 
de l’espérance de tous, et c’est juste­
ment cette célébration de la diversité 
qui fait ressortir l’unité. C’est vrai de 
la moindre fête; c’est encore plus vrai 
quand un peuple tout entier se fête lui- 
même.

Tout en se regroupant avec d'autres 
qui leur ressemblent, certains choisis­
sent pourtant de se réfugier dans le 
passé, dans le présent ou dans l’ave­
nir, sans réussir à trouver une conti­
nuité entre ces trois temps; et c’est ce 
qui les empêche de fêter, car la fête ne 
continue que si elle continue le temps.

La passéiste s’enferme dans le 
temps d’autrefois et se répète que le 
passé fut meilleur que le present. 
Quant à l’avenir, il le voit comme un 
affaiblissement graduel et inéluctable 
de valeurs qui se perdent. Il n’a au­
cune raison de fêter puisque les cho­
ses, d’après lui, vont de mal en pis. On 
irait demander à certains traditionalis­
tes du Québec ce qu’ils pensent de la 
St-Jean et ils répondraient que ce 
n’est plus ce que c’était et qu’ils préfè­
rent rester chez eux. Et ce sont les mê­
mes qui ont peur face à l’avenir.

D’autres ne savent rien ou ne veu­
lent rien savoir de ce qui leur vient de 
la tradition anciefine et ne se préoccu­
pent pas tellement de l’avenir. Pour 
eux le Québec n’a d’autre histoire que 
celle qu’ils ont vue de leurs yeux et, ne 
trouvent rien sur place pour bâtir le 
Québec de demain, ils préfèrent se 
contenter de l’heure présente. Ils font 
la fête, ce qui est tout autre chose que 
fêter. Ils pensent au présent seule­
ment et s’y perdent pour y fuir leurs 
responsabilités, encouragés par des aî­
nés qui ont cru leur faire plaisir en ab­
diquant en leur faveur. Ils dansent, ils 
chantent, ils crient, mais ils ne savent 
pas trop pourquoi. La fête, pour eux, 
est un divertissement, une distraction; 
une façon de passer le temps sans 
avoir à lui trouver un sens.

Enfin, quelques autres immolent à 
l'avenir tout le passé et tout le pré­
sent. Pour eux, l’héritage reçu d’nier 
n’entre pas dans les matériaux du 
monde à bâtir et le peuple d’aujourd’­
hui doit être repris a zéro pour entrer 
dans une culture absolument nouvelle. 
Eux non plus ne peuvent pas fêter- 
puisque la fête n’est pas plus une fuite 
en avant qu’une fuite vers l’arrière. La 
fête a besoin du rêve, mais un rêve qui 
n’intègre pas la réalité est une illusion 
et ne possède aucune valeur créatrice.

Pour le chrétien, Jésus s’appelle “Il 
est, Il était, Il vient” (Apocalypse 1,8). 
Le temps a un sens au coeur de “l’Al­
pha et l’Oméga’. La vie des individus 
s’en va quelque part; celle des peuples 
aussi. Les bouleversements culturels 
qu’a connus le Québec depuis quinze 
ans ont rendu le service chrétien du 
PLUS ARDU QUE JAMAIS’ Mais, au 
lieu de dresser un mur entre l’Evan­
gile et la vie, sous prétexte de sauver 
1 Evangile, le chrétien du Québec doit 
aller la où se célèbre l’espérance et 
dire quel sens il voit à la fête. Qu’il 
dise franchement comment il voit un 
lien entre hier, aujourd’hui et demain, 
et même ceux qui ne partagent pas sa 
foi lui tendront la main pour que la

du monstre que de nous enlever 
cette vie intérieure en appa­
rence si négligeable au profit de 
la vie tournée vers l’environne­
ment et la maîtrise du monde, 
dont les succès exercent une sé­
duction quasi irrésistible.

D’année en année, le monstre 
se développe donc, je dirais 
presque sans effort, mais sa 
croissance a des limites. Un 
jour viendra sans doute où la 
bète deviendra impuissante à 
son tour à dominer ses propres 
appareils, apesantis a l’ex­
trême.

L’effondrement partiel de la 
culture occidentale dramatisée 
par une certaine déconstruction 
de la cité ne signifie pas la fin 
de notre monde. Nos crises pro­
fondes sont un chapitre seule­
ment de l’histoire difficile de la 
vie. Si l’image de la culture telle 
que nous la faisons est celle 
d’un monstre gigantesque, l’i­
mage de l’ensemble des cultu­
res de tous les temps est celle 
d’une femme qui gémit en tra­
vail d’enfantement.

A mon sens, la culture occi­
dentale a produit ce qu’elle 
avait à produire et nous perdons 
notre temps à attendre son re­
nouvellement. C’est sur d’au­
tres canevas qu’il faut travail­
ler, non plus à partir cette fois- 
ci des moyens, puis des objec­
tifs, mais des valeurs, telles la 
liberté, la sagesse et Tamour, 
d’où dérivent les objectifs et fi­
nalement les moyens.

La cité actuelle et celle du 
proche avenir qui la prolonge 
me semble périmée: ce n’est 
quand même pas une raison 
pour la quitter, afin d’aller vivre 
à l’abri de ses violences. A 
moins d’une vocation bien par­
ticulière, notre place est au mi­
lieu d’une société qui souffre et 
qui fait souffrir, sinon nous n’ai­
mons pas nos frères autant que 
nous le prétendons. Aucune 
douleur de l’enfantement ne 
doit nous être épargnée. S’il est 
un temps où il ne faut pas sortir 
de la cité ou de son voisinage 
immédiat, sauf cas d’exception 
rarissime, c’est en ces heures 
d’intenses inquiétudes qu’elle 
connaît.

Perspectives de 
renouvellement

Le travail d’enfantement du­
rera des années et il sera péni­
ble Je me méfie des solutions 
expéditives. Le problème re­
monte à des siècles en arrière, il 
ne trouvera pas un dénouement 
instantané: qu’il suffise d’ob­
server la lenteur de la vie com­
munautaire à se développer. La 
communauté est une des pièces- 
clé dans nos efforts de recher­
che et d’expérimentation d’une 
vie authentique: c’est un peu la 
réponse à la régression vers la 
monstruosité de nos institu­
tions. Or nous voyons avec 
quelle difficulté s'amorce le re­
nouveau communautaire: pour 
une communauté qui se déve­
loppe, trois vont se disloquer.

Mais quoi qu’il en soit des 
malaises énormes des commu­
nautés, nous avons certaine­
ment là. dans la communauté, 
un moyen remarquable de dé­
clencher et de porter à maturité 
un mode de vie qui peut satis­
faire le mieux l’ensemble fort 
complexe et délicat des tendan­
ces positives propres à chacun. 
Particulièrement lorsque la 
communauté est une commu­
nauté familiale. En dépit de 
tous ces tâtonnements, c’est en­
core la famille qui favorisera ou 
compromettra tous les autres 
essais d’une vie harmonieuse. 
Après une expérience de plu­
sieurs années, je me suis rendu 
compte que les meilleurs mem­
bres de communauté chré­
tienne venaient de familles heu­
reuses et les membres les plus 
difficiles à intégrer, de familles 
divisées. Ceci est à ce point 
constant qu’avant d’admettre 
définitivement quelqu’un dans 
la communauté, je conseillerais 
très fortement que le candidat 
retrouve une certaine aisance 
avec sa famille, sinon on aura 
dans ce membre une cause per­
manente de tensions. Ce serait 
comme une fille qui pour fuir sa 
famille choisirait la commu­
nauté conjugale: son mariage 
est probablement voué à l’é­
chec. Les multiples communau­
tés faites de jeunes en révolte 
contre leur famille durent à 
peine quelques mois, et nous 
comprenons pourquoi. Tant 
qu’on n’aura pas réussi à vivre 
d’une façon raisonnable dans la 
communauté familiale, on cher­
chera en vain une autre commu­
nauté.

Le monde construit par l'hom­
me occidental tire lentement 
à sa fin; le monde créé par

l’homme, l’homme de tous les 
temps, est, quant à lui, dans 
les douleurs de l’enfantement 
pour je ne sais combien de siè­
cles encore. C’est à ce deuxième 
monde qu’il vaut donc la peine 
de participer pleinement.

Comment? Quel engagement 
spécifique est-il demandé aux 
hommes de ce temps-ci pour 
faire franchir à l'ensemble de 
l’humanité une étape cruciale? 
Je ne sais pas ce que les autres 
devraient faire. Pour ma part, 
après avoir pris conseil des 
vieux et des jeunes, je sais 
qu'aujourd’hui j’ai à approfon­

dir, pour en vivre, les valeurs de 
liberté, de sagesse et d’amour, à 
partir surtout, grâce à la médi­
tation, de la vie au-dedans de 
moi, dans le cadre d'une com­
munauté présente à la cité. 
C’est tout ce que je peux dire de 
certain ; lê reste de mes certitu­
des et de mes recherches appar­
tient à la foi commune des bap­
tisés dans le Christ Jésus.

■ L’auteur de ce texte 
est professeur à 
l’université du Québec à 
Trois-Rivières.

^— La Saint-Jean--------------------

Le Québec, 
terre de liberté

par JEAN BIENVENUE

■ Le ministre québécois 
de l’Immigration était hier 
soir le principal orateur au 
dîner de l'amitié québé­
coise qui avait lieu au 
Chalet de la montagne 
dans le Cadre de la Se­
maine de l'amitié québé­
coise. Voici des extraits 
de l’allocution qu’a pro­
noncée M. Jean Bienve­
nue à cette occasion.

Dans une démocratie comme 
celle où nous avons la chance de 
vivre, la liberté est la valeur 
première. C’est d’ailleurs ce 
que certains d’entre vous, frères 
d’autres origines, êtes venus 
chercher, en tout premier lieu, 
fuyant des régimes totalitaires, 
qu’ils soient de droite ou de 
gauche. Comme vous, je tiens 
plus qu’à toute autre chose, à 
cette liberté dont le Canada et 
le Québec reflètent à l’extérieur 
une image exceptionnelle. Pour 
ma part, je suis fier d’apparte­
nir a un pays dont le rayonne­
ment et l'attraction reposent en 
grande partie sur cette réputa­
tion de liberté.

Et c’est au nom de ce prin­
cipe, au nom de cette valeur, 
que je continue à croire que 
l’incitation est meilleure que la 
coercition. Mon expérience 
quotidienne révèle en effet que 
les choses auxquelles j’adhere 
volontairement sont mieux inté­
grées que celles que je subis par 
la loi ou par la force.

L’action du ministère québé­
cois de l’Immigration a toujours 
été largement orientée par ce 
principe. C’est pour cette raison 
que j'ai toujours demandé aux 
divers groupes ethniques de re­
joindre le groupe majoritaire du 
Québec, la communauté franco­
phone, avant d’y être contraints 
et je me félicite des progrès im­
menses qui ont été accomplis 
depuis deux ou trois ans en ce 
domaine.

Toutefois, il est évident que 
les libertés individuelles con­
naissent une limite naturelle 
ui est celle du bien commun, 
ans doute est-ce là une rémi­

niscence de la philosophie de

Saint Thomas qui nous était en­
seignée autrefois dans nos étu­
des classiques.

Si donc le bien commun l’e­
xige. je suis prêt à y sacrifier 
certaines libertés individuelles. 
Si la survivance de la langue et 
de la culture françaises au Qué­
bec l’exige, je n’ai aucune ob­
jection — bien au contraire — à 
légiférer ou à entreprendre des 
actions administratives préci­
ses.

C’est dans cet esprit que, de­
puis ma nomination, j'ai veillé à 
ce que mon ministère prenne 
des mesures très précises dans 
le domaine de la langue. (...)

A Dénoncé de ce second prin­
cipe, je tiens cependant à ap­
porter une précision de taille: 
en aucun cas, la défense du bien 
commun ne doit entraîner de 
discrimination. Je me contente­
rai de redire ici, mot à mot et 
avec vigueur, le message que 
m’ont transmis de façon très 
claire les porte-parole des grou­
pes ethniques et que je livrais 
déjà à l'Assemblee nationale 
dans mon discours du 26 mars 
1974

“Nous reconnaissons la né­
cessité pour le Québec auquel 
nous sommes fiers d’apparte­
nir, de défendre sa langue et sa 
culture et nous voulons partici­
per à cet effort collectif. Mais 
de grâce, pas de discrimination 
et surtout ne faites pas porter 
aux seuls immigrants la respon­
sabilité de cette entreprise.”

Je ne peux pas non plus me 
résoudre à contraindre un autre 
de faire ce que je n’aurais pas 
moi-même le courage de faire.

Notre histoire nous a appris à 
vivre dans un pays diversifié et 
pluraliste où se côtoient des mi­
norités. Ma conception de la dé­
mocratie et mon esprit de jus­
tice me font affirmer que les 
droits des minorités doivent ê- 
tre respectés scrupuleusement. 
Et ce n’est pas parce que nous 
avons souffert au long de notre 
histoire que nous ne devons pas 
appliquer ce principe avec ri­
gueur. Bien au contraire, nous 
sommes encore plus responsa­
bles de le faire respecter au 
nom de l’équité.

la parole du jour

“Tout labeur donne du profit. 
C’est le bavardage qui produit la di­
sette." — Proverbes 14,23 (cin- 
quième siècle au moins avant JC),

“C’est immoler le fils en présence 
de son père que d’offrir un sacrifice 
avec le bien des pauvres” — Ecclé­
siastique 34,20.

“Sans une femme l'homme gémit 
et s'en va à la dérive ” — Ecclesias­
tique 36.25

“Ne vous réjouissez pas de mon 
malheur Si je suis tombé, je me 
relèverai et. au milieu de mes ténè­
bres, le Seigneur est ma lumière. ” 
— Michée 7.8 (huitième siècle avant 
JC).

“Quelques mouches mortes gâ­
tent une coupe d’huile parfumée. 
Inconscience pèse plus qu honneur 
et sagesse!" — Qohèlet 10,1 (troi- 
sième siècle avant JC).

“Un jour, un grand roi vint contre 
une toute petite ville et il l’assiégea, 
construisant contre elle de grands 
ouvrages. Il trouva devant lui un 
homme sage, quoique pauvre Cet 
homme sauva la ville, mais on n'a 
pas gardé souvenir de ce pauvre.” 
— Qohèlet 9.14-15 (troisième siècle 
avant JC).
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CONSTRUCTION
des chantiers. Enfin. l'ASECQ affirme 
qu’il est possible de trouver à l’intérieur 
même du régime actuel de relations de 
travail des modalités devant permettre de 
satisfaire aux exigences des employés 
sans que cela ne coûte plus cher aux em­
ployeurs.

Les dirigeants de la FTQ ont montré 
hier beaucoup d’adresse à contourner les 
questions des journalistes intéressés à 
connaître leurs véritables intentions. 
Mais les réponses ne manquaient jamais 
de sous-entendus.

Dans l’esprit des dirigeants de la FTQ, 
la situation se présente maintenant de la 
façon suivante: “on ne retourne pas la 
tête en dessous di, bras. On ne se sent pas 
battus La première manche est gagnée.” 
Puis la FTQ insiste sur l’engagement du 
gouvernement qu’il y aura des discus­
sions sur le fond du conflit. Ensuite, M. 
Laberge reconnaît que dans certaines ré­
gions. les membres refusent de reprendre 
le travail mardi matin. Il en est ainsi à 
Sept-Iles et au Lac Saint-Jean où MM. La­
berge et Desjardins se rendent en fin de 
semaine pour vaincre ces réticences. 
Mais quel sera le comportement des gars 
sur les chantiers à la rentrée? M. Laberge 
répond: “C’est l’avenir qui le dira.”

Et s’il s’avérait que le gouvernement ne 
peut remplir son engagement et que les 
discussions ne parviennent pas à repren­
dre avec les associations d'employeurs? 
MM Laberge et Desjardins indiquent que 
la FTQ s’empresserait alors de procéder à 
une ré-évaluation de la situation et repen­
serait sa stratégie et ses modes d’action. 
Combien de temps faudra-t-il à la FTQ 
pour conclure qu’il n’y a plus d’espoir de 
discussions avec le front patronal? M. 
Desjardins répond: “Cela dépendra du 
rythme avec lequel l’on signera les enten­
tes particulières.” Il souligne à cet égard 
que la firme ASR Mechanical de Mon­
treal vient tout juste de signer une en­
tente. Mardi dernier, Rayonier de Port- 
Cartier et la Compagnie âes pâtes et pa­
piers de Trois-Rivières avaient également 
consentit le dollar d’augmentation que la 
FTQ réclame depuis le début du conflit.

Selon MM. Laberge et Desjardins, des 
ententes particulières profitables à près 
de 4,000 travailleurs de trois importantes 
firmes, aura un effet d’entrainement cer­
tain Plus encore, les dirigeants de la 
FTQ prédisent que d'ici une dizaine de 
jours une centaine d’autres ententes du 
genre auront été conclues.

Entre-temps, la FTQ procédera ce 
week-end à des consultations régionales 
sur l'ordre de retour au travail et la mise 
au point de la stratégie d’action. Ces réu­
nions se tiendront à huis clos et les jour­
nalistes en seront écartés. “C’est une 
question de mentalité de nos membres, 
explique M. Laberge. Nous avons tou­
jours préféré laver notre linge sale en fa­
mille.’’

Mais deux militants syndicaux de la 
FTQ qui se trouvaient dans la salle de la 
conférence de presse ont trouvé d’autres 
explications. Le premier soulignant que 
les journalistes ne sont pas membres de 
la FTQ mais de la CSN, et le second sou­
tenant que les journalistes sont antipathi­
ques aux intérêts des travailleurs.

D’autre part. l’Association des sous- 
entrepreneurs en construction du Qué­
bec, en se montrant disposée à négocier 
avec la FTQ, se dissocie complètement 
des quatre autres associations du front 
commun patronal et qui refusent d’envi­
sager une réouverture des conventions 
collectives. Créée le 2 mai dernier, 
l’ASSECQ regroupe la Corporation des 
maitres-électriciens et la Corporation des 
maîtres mécaniciens en tuyauterie (plom­
biers). C’est-à-dire, 4,500 membres.

Les sous-entrepreneurs sont convain­
cus que l’ordre de retour au travail ne 
réglera absolument rien. Ils prédisent 
que les syndiqués de la FTQ pratiqueront 
à nouveau le ralentissement et que les 
chantiers de construction ne fonctionne­
ront qu’à moitié de leur capacité. “Cour- 
noyer est un bon gars, mais ce n’est pas 
le frère André et il ne fera pas de 
miracle’’.

En conclusion, le président de l’ASSE- 
CQ, M. Grégoire propose de rouvrir le 
décret et de faire des échanges avec la 
FTQ. A titre d'exemples, il indique qu'il 
serait opportun d’explorer des modifi­
cations à la règlementation sur des ques­
tions comme le pouvoir des délégués de 
chantier et le rapport apprentis-compa­
gnons. M. Grégoire ne voit pas pourquoi 
l'employeur n’accepterait pas de com­
penser les employés si la FTQ acceptait 
d’accroître la capacité de production des 
chantiers ou encore de faciliter le re­
crutement de la main-d’oeuvre.

Enfin, le président de l’ASSECQ re­
commande aux quatre autres associa­
tions patronales de cesser de ne penser 
qu'aux lois et à leurs droits pour se pré­
occuper davantage de leurs obligations.

COLSON
de l’Exécutif et chef d’Etat, demeure 
soumis à la loi. S'il y a des exemples no­
toires dans notre histoire de presidents 
qui ont refusé de donner la force voulue à 
des décrets judiciaires ou qui auraient 
ignoré des décisions judiciaires, aucun 
d'eux n'a jamais désobéi ouvertement à 
une assignation judiciaire. Fait plus im­
portant: l’histoire a jugé qu’il s’agissait 
effectivement d’écarts aux normes de la 
constitution”.

La Cour suprême étudiera enfin les as­
signations judiciaires décidées par le juge 
John Sirica mettant en demeure le prési­
dent de lui remettre 64 enregistrements 
de conversations de la Maison Blanche 
pour les besoins de l’enquête du procu­
reur Jaworsky. Le juge Sirica doit prési­
der à partir du 9 septembre au procès de 
six anciens collaborateurs du président, 
accusés d'avoir voulu étouffer le scandale 
de Watergate.

Pendant ce temps, la popularité du pré­
sident Richard Nixon sombrait de nou­
veau à son point le plus bas au cours du

mois de juin. Un sondage Louis Harris ré­
vélé en effet que 71 pour cent des Améri­
cains ne sont pas satisfaits de l'ensemble 
de sa performance contre 26 pour cent 
qui estiment qu’il s’acquitte bien de ses 
fonctions.

Ces chiffres sont identiques à ceux du 
mois de mars qui était le point le plus bas 
précédent. Au cours des mois d’avril et de 
mai la popularité du président était re­
montée légèrement après la publication 
des transcriptions des bandes enregis­
trées du scandale de Watergate Depuis 
lors, les démêlés légaux de la Maison 
Blanche avec les tribunaux et le Congrès 
ont une nouvelle fois causé du tort au pré­
sident

Le sondage ne reflète pas toutefois ce 
que pensent les Américains de la tournée 
au Moyen-Orient que le président Nixon 
vient d’effectuer.

STANFIELD
nalistes locaux ont voulu se rabattre sur 
les lieutenants québécois. Il n’y en avait 
aucun. Restait le personnel entourant M. 
Stanfield. Il a fallu un bon moment pour 
en trouver un qui puisse comprendre 
cette langue qu’on veut prolonger offi­
cielle au Québec.

Ce contact, même très rapide, avec l’é­
quipe de M. Stanfield donne l’impression 
que le Québec est devenu une aire de re­
pos, où l’état-major conservateur vient 
refaire ses forces entre deux tournées 
chargées en Ontario et dans l’Ouest. Et 
tout semble bien aller dans ces régions 
pour le parti de M. Stanfield.

“Après un mois de campagne à travers 
le pays, je peux vous assurer que les au­
tres provinces s'apprêtent encore une 
fois, et plus que jamais, à voter massive­
ment pour son parti et ses politiques, et 
que si nous avons manqué le pouvoir par 
à peine 25 voix dans deux comtés en 1972, 
ce ne sera pas le cas cette fois-ci, car il y 
aura un gouvernement progressiste- 
conservateur à Ottawa après le 8 juillet” 
affirmait M. Stanfield à Sainte-Anne de 
Beaupré, terre de miracles et partie du 
comté de Montmorancy.

En 1972, le libéral Ovide Laflamme l’a­
vait emporté avec une confortable majo­
rité de 7,000 voix dans cette circonscrip­
tion.

Le conservateur s’y était d’ailleurs 
classé troisième, avec 8,100 voix, contre 
14,700 au créditiste et 24,000 au libéral.

Puisque M. Stanfield a indu ce conté 
dans sa courte visite au Québec, c’est 
donc dire que Montmorency représente 
malgré tout certains espoirs pour son 
parti. Ils comptent entre autres sur les 
trois facteurs suivants: le prestige de leur 
candidat, M. Henri Casault, ex-maire de 
Charlesbour l’absence du député libéral, 
M. Ovide Laflamme, remplacé par un 
candidat parachuté au grand déplaisir de 
l’organisation locale, et la chute des cré- 
ditistes.

A Chicoutimi, M. Stanfield a fait grand 
éloge de son candidat, M. Jean-Marc La­
voie, à qui on concède de bonnes chances 
de mener à terme la tâche commencée en 
1972, alors qu’il réduisait la majorité libé­
rale de 6,000 à 3,000 voix.

M. Stanfield reviendra au Québec mer­
credi prochain afin de prêter main-forte 
aux deux seuls députés conservateurs élus 
au Québec en 1972, MM. Wagner et Graf- 
fey, dans St-Hyacinthe et Brome.

BILL 22
la démarche gouvernementale.

S’appuyant à la fois sur l’opinion des 
modérés, sur sa majorité aux élections 
d’octobre dernier, sur les récents sonda­
ges, le gouvernement renverra dos à dos 
les [‘extrémistes” des deux groupes pour 
accélérer les procédures.

Mais sa précipitation est suspecte. En 
octobre, durant la campagne, M. Robert 
Bourassa se vantait d’attendre à l’été 
pour faire passer des lois importantes, 
parce que, disait-il à ses militants, la cha­
leur de l’été, la fatigue des députés et 
l’absence de climatisation à l’assemblée 
nationale viennent à bout des plus résis­
tants.

C’est justement ce qu’il s’apprête à 
faire avec l’un des projets les plus impor­
tants qui soient pour l’avenir du Québec.

Il y a pire encore. Le rythme accéléré 
des séances, taxe indûmant les forces de 
la minuscule opposition. Interchangea­
bles, les députés libéraux peuvent facile­
ment jouer a la chaise musicale pour faire 
nombre ou poser des questions-piège. 
Mais ce ne peut être le cas pour les deux 
représentants péquistes et le porte-parole 
creditiste. Les ‘réservistes’ sont plutôt ra­
res et ils doivent être sans cesse sur la 
brèche, de dix heures du matin à la fin de 
la soirée.

Cela aussi fait partie de la stratégie 
gouvernementale: avoir les opposants par 
l’usure.

Lorsque le débat véritable commen­
cera à l’Assemblée, en dernière lecture, 
puis lors de l’étude de chacun des 130 ar­
ticles du bill, l’Opposition sera déjà à 
bout de forces. Si c’est à respecter l’ex­
pression démocratique de l’Opposition, 
aussi bien partir en vacances tout de 
suite.

Le ministre de l’Education semble 
dans une voie de gagner son pari, mais à 
quel prix? Et qu’en pensent les ministres 
MM, Choquette, Saint-Pierre, L’Al­
lier, Cournoyer, Bicavance, qui sont pour­
tant impliqués dans le dossier linguisti­
que à un titre ou l’autre. Le ministre de la 
Justice a fait une intervention remarquée 
au début de la semaine, mais aucun autre 
ne s’est exprimé. Le Dr Cloutier semble 
mener un combat solitaire, mais avec 
l’appui le plus important, le seul dont il 
ait besoin; celui de M. Bourassa.

L’IMMOBILIER
que la moitié de ces déplacements se 
font à partir de Toronto, Montréal ou 
Ottawa; 20% de Winnipeg, Calgary, 
Edmonton et Vancouver; 10% de Ha­
lifax et Québec; le reste à partir des 
centres urbains de Régina, Hamilton, 
Victoria, etc. Cependant sur les quel­
ques 750,000 familles qui ont changé 
de résidence au cours de 1973, la 
grande majorité de ces familles sont 
restées sinon dans le même quartier, 
du moins dans la même ville.

En ce qui concerne les changements 
de ville, la revue explique que la majo­
rité des chefs de famille déplacés sont 
de hauts fonctionnaires ou des cadres 
d’entreprise qui travaillent dans les 
secteurs suivants: administration pu­
blique et défense nationale, trans­
ports, communications, finance, assu­
rances et même... immeuble.

CP AIR
Suite de te page 3 36,000messages téléphoniques simultanés
classe économique

Les rabais consentis hors des périodes 
de pointe sur les courts et longs trajets 
demeureront inchagés — 30% du tarif de 
la classe économique — tandis que celui 
des jeunes sera de 20%, en attente, et ce­
lui des personnes âgées, de 10 % avec ré­
servation assurée.

Les rabais pour les familles et les grou­
pes seront également maintenus.

Hier, Québecair a suivi le mouvement 
annoncé, et en raison de la hausse géné­
rale du coût d'exploitation, une au-’men- 
tation moyenne des tarifs sur son réseau 
de 5% pour cent, ce qui portera l’aug­
mentation totale des tarifs de Québecair 
depuis décembre 1973 à 19.5 pour cent

LA MORALITÉ
Suite de la page 3

fois sa carte remplie, le vendeur procé­
dait au tirage du gagnant. En guise de ré­
munération, il obtenait lui-meme un ca­
deau S’il complétait sa carte en moins de 
30 jours, il avait droit à un autre cadeau. 
Finalement, comme le système des ven­
tes pyramidales, s’il recrutait un vendeur, 
il recevait un troisième cadeau.

Tous ces cadeaux et les dépenses qu’ils 
entraînaient, rapportaient pour chaque 
carte un bénéfice de $20 aux organisa­
teurs du réseau.

Au cours de leurs perquisitions, les po­
liciers ont saisis environ 1,000 cartes du 
genre qui provenaient, nous a-t-on dit, 
d'un lot presque complètement écoulé. 
Une nouvelle livraison de 1.200 ces cartes, 
fabriquées dans l’Illinois aux Etats-Unis 
devait arriver sous peu.

En outre, les policiers, dirigées par 
l’inspecteur Gérald Cholette, le capitaine 
Richard Aubé et le lieutenant André Tes­
sier, ont saisi $5,000 en argent et 2,000 ca­
deaux divers. Au total, plus de 80 poli­
ciers ont participé depuis jeudi à differen­
tes perquisitions chez les vendeurs du ré­
seau Marsh.

C0FI
Suite de la page 3

bien commun l’exige, je suis prêt à y sa­
crifier certaines libertés individuelles”.

Si la survivance de la langue et de la 
culture françaises au Québec l’exige, je 
n’ai aucune objection, bien au contraire, 
à légiférer ou à entreprendre des actions 
administratives précises.

“C'est dans cet esprit que, depuis ma 
nomination, j’ai veillé à ce que mon mi­
nistère prenne des mesures très précises 
dans le domaine de la langue”, a déclaré 
M. Bienvenue qui a alors fait état des sta­
tistiques relatives aux COFI,

SAISIE
Suite de la page 3

L’opération policière, conduite par le 
sergent André Lacoste et les agents Mario 
Del Vecchio et Armand Sassevilie, faisait 
suite à une descente effectuée le 14 no­
vembre 1973 au 9369 boulevard LaSalle, à 
Ville LaSalle.

Lors de cette première descente, les en­
quêteurs avaient arrêté Ricky Jobson en 
compagnie de Bernard “Bernie" Ran- 
doph, 45 ans, qui se présentait lui-même, 
il y a quelques années, comme le “roi de 
la pornographie”. Sur les lieux, les poli­
ciers avaient alors saisis 70 caisses de ma­
tériel pornographiques importés des 
Etats-Unis et évalué à $75,000.

Poursuite contre 
les transporteurs de 
matériel à Soquip

QUEBEC (PC) — Des recours seront 
pris contre la compagnie Resolute Ship­
ping et contre Techno Maritime Inc. 
parce que ces deux compagnies mariti­
mes ont effectué du transport maritime 
sur le fleuve Saint-Laurent pour le 
compte d’une agence gouvernementale, 
sans détenir un permis à cette fin.

C’est ce qu’a fait savoir le ministre des 
Transports, M. Raymond Mailloux, en ré­
ponse aux questions du député péquiste 
de Chicoutimi, M. Marc-André Bédard.

M. Mailloux, s’est dit “estomaqué” par 
ce fait.

C’est surtout le fait que ces compagnies 
effectuaient du transport pour une 
agence gouvernementale qui a scandalisé 
le ministre. Les bateaux transportaient de 
l’équipement de forage pour la Société 
québécoise d'initiatives pétrolières 
(SOQUIP), une société de la Couronne 
qui est sous la responsabilité du ministre 
des Richesses naturelles, M. J.-Gilles 
Massé.

Scrutin en Rhodésie
SALISBURY (AFP) - Le président 

rhodésien, M, Clifford Dupont, a annoncé 
hier que la date des élections générales en 
Rhodésie a été fixée au mardi 30 juillet.

Mercredi dernier, le premier ministre, 
M. lan Smith, avait décidé la dissolution 
du parlement et la préparation de nouvel­
les élections générales.

Une édition spéciale du journal gouver­
nemental a également annoncé la nou­
velle de la date des élections, et fixé au 6 
juillet, la date de nomination des 58 candi­
dats noirs et blancs aux sièges de l’assem­
blée générale.

les chefs
Le premier ministre, M. Tru­

deau, quitte Terre-Neuve ce matin 
et se rend dans ITIe du Prince- 
Edouard avant de rentrer à Ot­
tawa pour le week-end. Le chef du 
Parti conservateur, M. Stanfield, 
quitte Québec à l'aube pour se 
rendre à Yarmouth et à Halifax. Il 
regagne la capitale en soirée pour 
un week-end de repos. M. Lewis, 
leader du NPD, passe la journée à 
Montréal puis se dirige vers les 
provinces atlantiques dimanche. 
M. Caouette quitte le nord de 
l’Ontario et rentre dans son comté 
de Témlscamlngue pour la fin de 
semaine de la Saint-Jean,

MM Trudeau et Wilson 
inaugurant GANTAT II
de notre envoyé spécial, Gilles Provost

$2,000 de plus par 
année aux pompiers 
d’aéroports fédéraux

Sécurité et revenu garanti

Trudeau a agréablement 
“surpris” Réal Caouette

II est à la fois plus simple et plus com­
plexe qu'on pourrait le croire. Il est 
formé de deux tuyaux de cuivre très min­
ces et concentriques noyés dans du polyé­
thylène massif. Au centre, on a aussi 
placé un câble d’acier d’un demi-pouce 
de diamètre pour assurer une résistance 
suffisante. Avec son diamètre d’à peine 
deux pouces, ce câble pèse moins de deux 
livres par pied.

Comme il n’y a que deux conducteurs 
concentriques pour 1,800 circuits, ces der­
niers sont définis par la fréquence de 
leurs ondes porteuses. En somme, c’est 
un peu comme les différents postes de ra­
dio qui émettent sur diverses longueurs 
d’ondes dans un même milieu.

Le câble est en même temps beaucoup 
plus complexe qu'on pourrait le croire. A 
tous les six milles, en effet, on a installé 
des répétiteurs, c'est-à-dire des amplifica­
teurs sous-marins transistorisés qui am­
plifient les signaux dans chaque sens pour 
qu’ils ne soient pas perdus.

Ces 473 répétiteurs sont d’ailleurs l’ex­
plication de la grande capacité du cable 
GANTAT IL Jusqu’à maintenant, on ne 
pouvait pas utiliser une grande gamme 
d'ondes porteuses puisque les fréquences 
élevées sont très rapidement filtrées dans 
un câble coaxial. Ainsi, les hautes fré­
quences étaient inutilisables parce qu’el­
les étaient trop affaiblies. Par contre, en 
plaçant un répétiteur à tous les six milles, 
il est devenu possible d’utiliser une 
gamme de fréquences beaucoup plus 
vaste.

le juge Lippe s’est contenté d’accorder ce 
que le gouvernement offrait plus quel­
ques dixièmes de un pour cent, tandis 
qu'il accusait l’Alliance de la Fonction 
publique d'avoir négligé l’intérêt de ses 
membres.
“La seule bonne chose qui se trouve 

dans la sentence arbitrale, a dit M. 
Brown, c’est que sa durée n’excède pas 
une année, ce qui va nous fournir l’occa­
sion de quitter au plus tôt l’Alliance.”

De son côté, le président de l’Alliance, 
Claude Edwards, a dit que la centrale 
syndicale était liée par une résolution fa­
vorisant une échelle de salaires nationale. 
Il appartiendra au syndicat, a-t-il dit, de 
nous dire si, dans l'avenir, les négocia­
tions doivent se conduire sur une base ré­
gionale.

Le règlement proposé par le juge Lippé 
prévoit une hausse de $9,160 à $10,581, ré­
troactive au 1er avril et une autre hausse 
portant le salaire annuel à $11,262, le 1er 
octobre 1974.

HALIFAX — Le Canada et l’Angleterre 
ont inauguré conjointement hier après- 
midi un nouveau câble téléphonique tran­
satlantique capable à lui seul dfachemi- 
ner simultanément 1,840 conversations 
téléphoniques ou 36.000 messages télégra­
phiques, c’est-à-dire plus que tous les au­
tres câbles transatlantiques réunis.

Pour la circonstance, les deux pays res­
ponsables de l’installation de ce câble 
nommé GANTAT II avaient organisé des 
cérémonies simultanées à près de 3,000 
milles de distance, c’est-à-dire de l’extré­
mité canadienne du câble, au poste de 
Beaver-Harbour, à 80 milles de Halifax, 
et sur le pont du navire câblier Mercury 
amarré dans le port de Londres.

A 13 heures, heure de l'Atlantique, le 
premier ministre Pierre Elliott Trudeau

Mystère d’une 
cargaison:

Douanier 
ligoté et 
roulotte 
incendiée...

COVEY HILL — Le petit poste fron­
tière de Covey Hill, dans le comté de 
Huntingdon, près de l’Etat de New York, 
a été le théâtre d’incident inusité dans la 
nuit de jeudi à vendredi alors que deux in­
dividus empêchant l’unique douanier de 
fouiller leur roulotte et en prenant la 
fuite après l’avoir ligoté avec le fil télé­
phonique.

Les deux individus, Maurice Allard, 29 
ans, et Henry Barton, 26 ans, tous deux 
d’Ottawa, sont arrivés au poste frontière 
de Covey Hill vers 22h30. Après les ques­
tions d’usage, le douanier. M. Clifford 
Greer, a voulu vérifier le contenu de leur 
roulotte; c‘est alors que les deux hommes 
ont forcé M. Greer à pénétrer dans le 
poste où, à l’aide du fil du téléphone 
qu’ils ont arraché, ils l’ont ligoté et con­
fortablement installé avec un oreiller 
dans un coin.

Us ont ensuite pris la fuite en direction 
de Montréal.

Après und dizaine de minutes, M. 
Greer a réussi de se défaire de ses liens. Il 
a ensuite dû parcourir près de deux milles 
à pied pour alerter la Gendarmerie royale 
et la Sûreté du Québec, ses deux agres­
seurs ayant pris la précaution de saboter 
son automobile.

Dans les heures qui ont suivi, les poli­
ciers ont ratissé la région dans le but de 
retrouver les deux individus. Finalement 
peu vant lh., une patrouille de la SQ de 
Huntingdon repérait puis arrêtait les 
deux suspects près de Valleyfield.

On constata cependant qu’ils n’avaient 
plus leur roulotte. En poursuivant leurs 
recherches, les policiers devaient la re­
trouver un peu plus tard près de Saint- 
Antoine-Abbé, à une douzaine de milles 
du poste frontière de Covey Hill.

Un détail important: la roulotte n’était
lus qu’un tas de cendres et de ferraille.
es individus l’avaient rapidement aban­

donnée en prenant soin d’y mettre le feu.
Depuis, les policiers s’interrogent sur la 

raison de ce geste et se demandent si la 
roulotte ne contenait pas quelque mar­
chandise illicite, comme de la drogue par 
exemple. A la brigade des stupéfiants de 
la GRC, des rumeurs voulaient que la 
roulotte ait contenu plus de 300 livres de 
marijuana. L’an dernier, les policiers 
avaient saisi dans la même région une im­
portante quantité de drogue dans une 
roulotte en provenance des Etats-Unis. 
Cependant, selon le caporal Davio de la 
GRC de Hemmingford, aucun indice ne 
permet de conclure qu’il s'agissait d’une 
cargaison de drogue.

Quoi qu'il en soit, les deux individus se­
ront inculpés sous peu à Valleyfield d’as­
saut sur un agent de la paix et de vol. Ils 
lui avaient dérobé environ $300.

la météo

a marqué officiellement la conclusion de 
cette entreprise conjointe de $80 millions 
en conservant et en blaguant pendant 
quelques minutes avec son collègue bri­
tannique M. Harold Wilson à Liverpool. 
Retenu par les nécessités de la campagne 
électorale en cours, M. Trudeau n’a pu se 
rendre à Beaver-Harbour mais il a fait 
une escale de quelques minutes à Deer 
Lake, Terre-Neuve, pour pouvoir loger 
cet appel historique.

Les deux cents personnalités et journa­
listes réunis à Beaver-Harbour, à l’invi­
tation de la Société canadienne de télé­
communications transmarines (qui est 
responsable de toutes les communica­
tions entre le Canada et l'étranger par ca­
ble ou par satellite) ont bien ri quand M. 
Trudeau a annoncé qu’il logeait son appel 
à frais virés, c’est-à-dire aux frais du gou­
vernement britannique. “Ou plutôt, non, 
nous allons payer cet appel parce que no­
tre économie semble en meilleure pos­
ture pour assumer de telles dépenses”, a 
corrigé le premier ministre du Canada.

Quelques instants auparavant, le mi­
nistre canadien des Communications, M. 
Gérard Pelletier, avait dévoilé une pla­
que commémorative à Beaver-Harbour. 
Il avait aussi conversé quelques minutes 
avec Sir William Ryland, président du 
Post Office du Royaume-Uni. Pour ne 
pas voler la vedette au premier ministre, 
la conversation de M. Pelletier a été ache­
minée par un autre câble transatlantique. 
Enfin, c’est ce que les techniciens ont af­
firmé...

Long de 2,600 milles, le câble GANTAT

OTTAWA (d’après CP) — Les pom- 
iers des aéroports fédéraux ont été saisis 
ier de la décision d’un tribunal d’arbi­

trage qui leur accorde une hausse 
moyenne de salaire d’environ $2,000 par 
année, et porte leur salaire annuel de 
$9,160 à $11,262.

Les pompiers avaient déclenché des 
rêves non autorisées en avril, tout d’a- 
ord en Colombie-Britannique où les 

pompiers des aéroports réclamaient la 
parité avec les pompiers municipaux, ce 
qui signifiait une hausse d’environ $4,000 
annuellement.

A l’annonce de la sentence arbitrale 
rendue par le juge René Lippé qui ac­
corde aux pompiers des aéroports une 
échelle de salaires répondant aux barè­
mes nationaux, les pompiers de Vancou­
ver ont vigoureusement réagi contre la 
sentence arbitrale et contre leur syndicat 
national.

Le porte-parole du Syndicat des pom­
piers de Vancouver, Bill Brown, a dit que

QUEBEC (PC) — Le chef du Crédit so­
cial, M. Réal Caouette, s’est dit agréable­
ment surpris, hier des politiques énon­
cées la veille par le premier ministre, M. 
Pierre Trudeau, en matière de sécurité 
de la vieillesse et de revenu minimum ga­
ranti.

“C’est un pas dans la bonnejvoie”, a dé­
claré le leader créditiste au cours d’une 
conférence de presse, peu de temps après 
son arrivée à Québec à bord d’un vol ré­
gulier d’Air-Canada.

Selon M. Caouette, les mesures annon­
cées par le premier ministre constituent 
une reconnaissance des politiques préco­
nisées depuis nombre d’annees par le 
Crédit social.

Il a toutefois reprochés à M. Trudeau 
de ne pas avoir soumis ce programme 
pendant qu’il était encore au pouvoir.

Le chef créditiste estime d’autre part 
ue l’absence de candidat de son parti 
ans la circonsxription de Lévis pourrait 

être due à du “tripotage” de la part des 
conservateurs.

Selon lui, il est possible que des organi­
sateurs conservateurs aient fait du tripo­
tage avec quelques faux militants de son 
parti de façon à s’accaparer du vote crédi­
tiste.

M. Caouette a déclaré qu’il continuait 
son enquête à ce sujet et a précisé qu’il 
serait probablement fixé vers le milieu de 
la semaine prochaine.

“Si jamais j’ai des preuves, le chat sor­
tira du sac”, a-t-il conclu.

En soirée, le chef créditiste devait 
avoir des entretiens avec des organisa­
teurs et des candidats de son parti dans la 
région de Québec.

Durant la fin de semaine, il se rendra 
dans les Cantons de l’Est et dans Port- 
neuf.

Samedi midi, M. Caouette fera une 
breve apparition publique dans un centre 
commercial de Thetford Mines puis en 
soiree, il participera à une assemblée à 
Plessisville.

Dimanche, il sera à Saint-Léonard de 
Portneuf dans l’après-midi, puis à Saint- 
Georges de Beauce, en soiree.

Tôt hier matin, une perturbation située près 
du lac Michigan a produit de nombreuses aver­
ses et des orages aux Etats-Unis attenants. 
Ce système s'intensifiera en se déplaçant 
vers Montréal apportant à tout le sud du Qué­
bec des averses et orages. Quant à la basse 
pression quasi-stationnaire et située le long 
de la côte de la baie d’Hudson lors des der­
niers jours sont lent mouvement vers l'est 
se poursuivra et par conséquant le Nouveau 
Quebec connaîtra des conditions nuageuses 
et des averses. •

Régions d'Abitibi, Chibougamau: ciel varia­
ble, Maximum 65.

•
Régions Pontiac-Témiscamingue, Haute- 

Mauncie: averses et risques d’orages Maxi­
mum 65.

•
Régions d’Outaouais, Montréal, Laurenti- 

des: averses et risques d'orages. Maximum 70.

Régions de Québec/Trois-Rivières, Cantons 
de l'Est: averses et risques d’orages. Maxi­
mum 65 à 70. •

Régions du Lac St-Jean, Baie-Comeau, Sept- 
Iles: nuageux avec averses et risques d'un 
orage isole. Maximum 65,•

Régions de Rimouski, Gaspé: nuageux avec 
averses et risques d'orages. Maximum 65.

Départs suspendus 
à Voyageurs

Tous les départs d'autobus Voyageur 
ont été suspendus à l’autogare Bern-de 
Maisonneuve, hier après-midi, les chauf­
feurs ayant refusé de franchir les lignes 
de piquetage établies par quelque 80 ven­
deurs de billets, agents à l’entretien et au­
tres employés du terminus qui s’étaient 
mis en grève vers 15 heures.

Les commis et autres employés du ter­
minus avaient commencé a quitter leur 
travail jeudi, en guise de protestation 
contre la lenteur des négociations qui se 
prolongent depuis six mois pour le renou­
vellement d’une convention collective.

Le président du syndicat (affilié à la 
CSN), M. Rolland Souchereau, a précisé 
que les commis et autres employés du 
terminus réclament une augmentation de 
salaire de $1 l’heure, moins d’heures de 
travail et certains avantages sociaux.

La compagnie avait cru pourvoir conti­
nuer son service d'autobus en remplaçant

les vendeurs de billets par des employés 
de bureau, vu que les chauffeurs (au nom­
bre de 400) ont signé récemment une con­
vention collective à leur satisfaction, mais 
les choses se sont passées autrement.

Les chauffeurs ayant refusé de franchir 
les lignes de piquetage, le terminus d’au­
tobus Voyageurs de Montréal, à l’angle 
Berri et de Maisonneuve, verra son fonc­
tionnement perturbé durant la longue de 
fin de semaine de la Saint-Jean-Baptiste.

+ ASSOCIÉE 
DES APPELS 

UNIFIES ET FÉDÉRÉS
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La commission L’Heureux-Dubé à mi-parcours

L’enquête publique sera suspendue le 5 juillet
par Clément Trudel

Les séances publiques de la 
commission d’enquête sur les 
bureaux montréalais de l’immi­
gration et de la main-d'œuvre 
seront suspendues le 5 juillet 
pour ne reprendre qu’à la fin de 
l’été ou à l’automne A ce jour, 
environ 120 personnes ont 
rendu témoignage devant cette 
commission présidée par le juge 
Claire L Heureux-Dubé, de la 
Cour supérieure, et il semble 
qu’une centaine de témoins res­
tent encore à venir.

Hier, le procureur Joseph 
Nuss a fait allusion à des mesu­
res coercitives à l’endroit de té­
moins qui à l’avenir, refuse­
raient de se conformer à un or­
dre de comparaître. Des 10 sub­
poenas émis pour la journée d’­
hier, six dnt pu être livrés au do­
micile des intéressés, quatre ne 
pouvant être signifiés à cause de 
changements d’adresse. Deux

autres témoins ont fait faux 
bond hier, ce qui porte à sept le 
nombre de ceux que la commis­
sion aurait été intéressée à en­
tendre et qu’elle espère rattra­
per bientôt.

Parmi les exhibits déposés 
hier se trouve une lettre circu­
laire du haut commissariat du 
Canada à New Delhi. De ce do­
cument, un témoin avait aupa­
ravant inféré que l’attaché du 
Haut commissariat, T. B. Shee­
han (main d’oeuvre et immigra­
tion) suggérait de faire le 
voyage du Canada “avant” de 
faire une demande d’immigra­
tion. Fausse impression, opine 
le procureur Nuss qui préen­
te le document au juge. Il s’a­
git essentiellement d’explica­
tions fournies à ceux qui de­
mandent à visiter le Canada.

Au recto, une présentation 
générale dont un paragraphe a 
pu donner prise à une interpré­
tation équivoque: “Si vous vou-

POUR JEUNES FEMMES ET 
JEUNES FILLES SEULEMENT

Si vous aimez les beaux tricots itaiiens dans un choix de 
couleurs et de grandeurs . . .
Si vous cherchez qualité, exclusivité, originalité et un 
travail impeccablement exécuté . .

ARRÊTEZ! VOUS AVEZ TROUVÉ!
Des aubaines, des aubaines 
et encore des aubaines... !

C’EST UNE OCCASION UNIQUE pour vos 
toilettes d’été de haute élégance à compter de 
$18 . . . POURQUOI? Simplement parce que 
ces vêtements destinés à des boutiques et 
grands magasins nous sont arrivés trop tard et 
nous DEVONS les écouler nous-mêmes.

I—POUR HOMMES ET JEUNES HOMMES—i
Choix de cravates pure soie, importées d'Italie, dessins des
plus exclusifs ............................................................... S6 00
1,000 modèles de cravates importées .......................$4.00

lez travailler au Canada, vous 
devez postuler l'admission pour 
résidence permanente et vous 
conformer”... à la Loi et aux rè­
glements relatifs aux immi­
grants.

Le destinataire de cette lettre 
circulaire pouvait peut-être 
penser pouvoir postuler une fois 
rendu au Canada.

Au verso du document, le 
haut commissariat rappelle en 
dix points les règlements tou­
chant les visiteurs au Canada. 
Le sous-paragraphe h) est on ne 
peut plus explicite.

(tous les visiteurs) “doivent 
comprendre qu’on autorise leur 
entree au pays temporairement 
et qu’ils devront quitter le Ca­
nada volontairement le jour (ou 
avant la date) indiqué par un 
agent d’immigration'’.

Pour une logique orientale 
toutefois, le dernier paragraphe 
de ce document peut ouvrir la 
porte à une ambiguité: “Si vous 
devez (vous, le visiteur) postu­
ler une prolongation de séjour, 
cette demande devrait être faite 
par écrit ou en vous présentant 
vous-même au bureau d’immi­
gration le plus près au moins 
sept jours avant la date d’expi­
ration de votre séjour temporai­
re”.

Ne pourrait-on pas compren­
dre que cette prolongation de 
séjour pourrait s’accompagner 
d’une demande de changement 
de statut, comme cela fut possi­

ble jusqu’au 3 novembre 1972, 
date d’entrée en vigueur des rè­
glements Mackasey? D’où le 
grand nombre de “visiteurs” 
qui, peu après leur débarque­
ment au Canada, signifiaient 
leur intention de demander la 
résidence permanente, cher­
chant à annuler le jour de tom­
bée de leur visite en terre cana­
dienne.

Deux des quatre témoins d’­
hier ont déclaré qu’ils n’avaient 
plus eu recours à Me Byers et 
au Service d’immigration visa 
canadien après avoir entendu 
des rumeurs, chez leurs compa­
triotes, que Me Byers serait “- 
pris” (get caught) pour avoir agi 
de façon inacceptable avec le 
ministère, “en essayant de su­
borner quelqu'un”, ajoutait l'un

des témoins qui souligne ne pas 
être sûr. qu’il s agissait de ru­
meurs: “Je n’avais pas envie de 
retourner” à ce bureau, 
conclut-il.

Améliorer mon sort pour l’a­
venir, “m’installer”. C’est ce 
que confirme ces témoins 
comme intention première en 
arrivant au Canada (en 1972) 
comme “visiteur” ou non­
immigrants de bonne foi. L’un 
d eux fut accepté même s’il n’a­
vait pas recueilli le nombre de 
points requis — le fonctionnaire 
avait recommandé que l’on use 

pouvoirs discrétionnairesde
dans son cas, ce qu’autorisaient 
les règlements d’immigration si 
l’interviewer croyait que le can­
didat avait des chances de s'éta­
blir au Canada.

Un travailleur migrant, qui

Regent Knitting
Pour relancer l’usine, 
les syndiqués proposent 
une location conjointe
par Renée Rowan

Ginette Labeiie et Madeleine Tremblay
6970, rue St-Denis (près Métro J.-Talon)

270-1182

I

Visitez l'Europe...
en... AUTOMOBILE

ou en
EUROCAMPERTOURMOBILE

Achetez ou louez 
une automobile neuve, 

hors taxes
Grand choix de

RENAULT - VW - CITROËN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC...
Kilométrage illimité 

Assurance internationale 
Permis de conduire international etc. . . . 

Réservations billets : Bateau - Avion
ITINÉRAIRES routiers gratuits 

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND. MTL. - 861 -0200 
"Touring Club de France"

COMBINE
AIR-AUTO

SIDBEC,
LA SEULE

SIDÉRURGIE INTÉGRÉE 
AU QUÉBEC.

£1

Une tradition est en train de 
se créer, celle d’une main-d’œuvre 

expérimentée dans un domaine, dont 
jusque là le Québec était absent: la 

sidérurgie, multiplicateur d’industries 
secondaires et élément moteur d’une 
industrialisation qui est le signe des 

pays développés, et le gage du progrès 
économique et social.

Ce n’est pas seulement du fer et de 
l’acier, des barres et des profilés, 

c’est aussi cette équipe que Sidbec 
met à la disposition du Québec 

et de ses divers marchés.

Les 425 travailleurs de la Re­
gent Knitting Mills de Saint- 
Jérôme, jetés sur le pavé par 
leur employeur il y a une quin­
zaine de jours, sont bien décidés 
à se battre pour prendre en 
main leur usine.

Au terme d’une session de 
travail de deux jours, ils ont ré­
solu de prendre tous les moyens 
pour amener le gouvernement 
du Québec à louer conjointe­
ment avec eux l’usine avec une 
option d’achat sur celle-ci.

Au cours d'une conférence de 
presse qui avait lieu hier à Mon­
tréal, le secrétaire général de la 
FTQ, M. Fernand Daoust a 
insisté sur la nécessité de 
continuer la bataille collective­
ment tout en reconnaissant 
qu’il s’agissait là d'un combat 
colossal

“Je ne pense pas, a-t-il dit, 
que cela puisse se régler en 
quelques semaines, même pas 
en quelques mois. Mais cela 
doit se'faire sans traîner en lon­
gueur. Dans le cas Tembec où 
les travailleurs ont acheté leur 
usine à la CIP, on n’avait pas 
d’expérience-témoin. Ici, c’est 
different. Le gouvernement a 
déjà en main des études sur la 
rentabilité et la viabilité de l’en­
treprise. Tout ce qui lui reste à 
faire, c’est d’entreprendre une 
expertise sur ces etudes. Nous 
refusons que tout soit repris à 
zéro.”

Le président du syndicat des 
travailleurs de la Regent a souli­
gné que la réouverture de l’u­
sine devra tenir compte des 
principes suivants, définis en as­
semblée par les travailleurs:
• les salaires, dont la 

moyenne était de $2.63 l'heure 
au moment de la fermeture, de­
vront être rajustés et indexés à 
l’indice du coût de la vie;
• aucun risque financier, ni 

contribution financière ne sera 
exigé de la part des travailleurs;
• les travailleurs devront ê- 

tre impliqués dans toutes les dé­
cisions concernant la réorgani­
sation et l’administration géné­
rale de l’usine, tant dans les dé­
partements qu'au conseil d’ad­
ministration.

Interrogé sur le coût à envisa­
ger pour la modernisation et la 
rénovation de cette usine de 
textile, M. Daoust a rappelé que 
la moyenne d’âge des travail­
leurs est de 47 ans et la 
moyenne d’ancienneté est de 17 
ans, ce qui veut dire que ces 
employés auront beaucoup de 
difficulté à se trouver un nouvel 
emploi.

‘Garder ces travailleurs en 
chômage coûtera au gouverne­
ment au-delà d'un million. Il en 
coûtera autant à l’Etat pour 
réorganiser l’usine et la rendre 
rentable avec 3.5 à 3.8% de pro­
fits après 3 ans.”

Ayant opté pour une location 
conjointe de l’usine avec le gou- 
verment, (avec une option d’a­
chat), les travailleurs désirent 
aussi se réserver la possibilité 
de prendre en main, seuls, un 
jour, la gestion de leur usine, a 
expliqué M. Boucher. Pour y ar­
river et afin, d’ici là, de partici­
per au conseil d'administration 
de la nouvelle entreprise, les 
employés ont décidé de mettre 
sur pied, à court terme, une 
coopérative distincte de leur 
syndicat.

Le secrétaire général de la 
FTQ a précisé qu'une demande 
de rencontre sera faite dans les 
plus brefs délais auprès des mi­
nistres du Travail, de l’Industrie 
et du Commerce, ainsi que des 
Finances. Des efforts seront 
faits pour aller chercher partout 
des appuis au projet des travail­
leurs de la Regent. On compte 
également impliquer l’adminis­
tration municipale de Saint-Jé­
rôme dans cette entreprise.

perdit ses papiers d’identité a 
Francfort en 1972, vint peu 
après au Canada où, après con­
testation d’un ordre de déporta­
tion, il a finalement obtenu ce 
statut d’immigrant reçu (le 17 
mai 1974). A cet immigrant. Me 
Byers aurait, “deux ou trois 
fois”, remis des cartes d’affai­
res — les unes à son nom, les 
autres du Service d’immigration 
visa canadien — pour qu’il les 
distribue à des amis qui pour­
raient avoir besoin des services 
d'un avocat, pour faire avancer 
un dossier d’immigration. Le té­
moin dit qu’il ne distribua pas 
ces cartes dont il aurait encore 
quelques exemplaires à domi­
cile.

L’enquête reprend mardi, le 
25 juin, à lOh. Six jours de séan­
ces publiques sont prévus avant 
l’ajournement non pas de la 
commission — les bureaux de la 
rue Dorchester Ouest continue­
ront de faire des recherches et 
de préparer des dossiers — mais 
des séances publiques, après 27 
jours pleins d’audiences.

Firestone: le juge 
Ducros entendra l’appel 
des sept grévistes

Le juge Jacques Ducros de la cour Supérieure du Qué­
bec décidera mardi à Joliette si la sentence rendue en dé­
cembre dernier contre sept grévistes de la Firestone doit 
être maintenue

Cette affaire remonte à la grève des employés de Fi­
restone à Joliette en juin 1973. Les grévistes s’étaient atta­
qués à un camion-remorque charge de pneus que condui­
saient des briseurs de grève.

La compagnie a entrepris des procédures judiciaires et 
les sept grévistes ont comparu en décembre devant le 
juge Dollard Dansereau de la cour des sessions de la paix, 
qui les trouva coupables de méfaits privés.

Le jugement prévoyait pour chacun des grévistes, une 
amende de $100 l'obligation de garder la paix pendant un 
an et Tordre de rembourser “conjointement et solidaire­
ment" les dommages évalués à $2,500, ou à défaut de 
payer, à quinze jours de prison.

Interjetant appel, les procureurs du syndicat allèguent 
les motifs suivants: a) que la preuve était incomplète; b) 
que le juge a dormi pendant le procès; c) que le juge a 
manifesté de l’antipathie contre les grévistes; d) que les 
deux mêmes grévistes ont été accusés d'avoir fait éclater 
le même pare-brise.

Enfin, les procureurs de la défense ont constaté que 
les noms de seulement six condamnés apparaissent au ju­
gement.

"à

En ce jour delà 
Saint-Jean-Baptiste 

la maison Birks offre 
à tous les Canadiens 

français ses hommages 
et ses bons souhaits.
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PROGRAMME D'ÉTUDES 
EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL

(PRODEV)
1974-1975

COURS DU SOIR
L’I.C.I. offrira, le soir, à compter de septembre 1974, deux profils 
de cours bilingues, à raison de deux rencontres de deux heures 
et demie par semaine:

PROBLÉMATIQUE DU DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL
(septembre-décembre)

et

GESTION DES PROGRAMMES 
DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL

(janvier - avril)

Ces séminaires s'adressent tout particulièrement aux personnes 
qui désirent obtenir un DIPLÔME EN COOPÉRATION INTERNA­
TIONALE de même qu'à toute personne qui souhaite se perfec­
tionner dans le domaine du Développement international et de la 
Coopération.

Pour de plus amples renseignements ou pour une demande 
d’admission, prière de s’adresser à :

Secrétaire général
Institut de Coopération internationale 
Université d'Ottawa 
Ottawa, Ontario, Canada Kl N 6N5 
(Tél.: (613)231 -2340/4910)

IMVERSITÉ D’OmWA
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C’en est fait, 
le Rhinocéros 
a parlé...

Rien ne va plus dans le Parti Rhinocéros. S’est 
émoussé la grande corne éminente à force de charges ré­
pétées contre l'impénétrable cuirasse de l'insensibilité 
populaire, et voici que la béte dont on n’attendait rien, 
puisqu’elle symbolisait la politique, s'est mise à parler.

Passe encore. Mais la corne s’est retournée contre le 
docteur, et que de souffrances nous sommes aujourd’hui 
témoins, et quelle peine nous cause la destinée d'un 
homme qui doit payer la cruelle rançon de son humour.

Je parie que Jacques Ferron le savait, qu’un jour ce 
monstre réclamerait son autonomie, qu’il se vengerait de 
son progéniteur, car ainsi périssent ceux dont la cuirasse 
est trop mince, le regard trop limpide, la foi trop grande. 
Car vous croyiez que ce peuple épuisé n’était pas encore 
atteint de surdité, et qu à lui parler doucement dans le 
creux de l’oreille, il finirait par comprendre. Mais non, il 
était né sans oreille et, Jacques Ferron, vous ne vouliez 
tout simplement pas le croire.

Alors pourquoi le Rhinocéros s’est-il mis à parler? 
Parce que la bete est triste à mourir, comme les baleines 
qui meurent égarées sur les plages de Miami Beach, et 
que l’humour ne pouvait plus dissimuler ni sa peine, ni 
son envie.

Alors, la bête “qui a viré du gris sombre au noir qui 
luit”, a eu, hier, par la voix d’un communiqué de Lon- 
gueuil, ce misérable grognement testamentaire:

“Pauvre peuple, dit la corne émoussée du Rhinocéros 
triste, tu es sot mais bien excusable de l’être, car tu n'as 
pas de tête et tu n’as pas de tête parce que tu n’a pas de 
gouvernement — ou si peu, une souris blanche, au mieux 
un rat.

“Pauvre peuple, tu est pacifique et craintif, bien excu­
sable de l'être car tu n’a jamais connu la guerre — ou si 
peu, quelques maisons brûlées, un champ de bataille 
transforme en parc (nommé Abraham pour le jeter dans 
l'Ancien Testament); et la paix a pour inconvénient de te 
rendre pacifique et craintif (...)

“Pauvre peuple, tu ne te chauffes plus, tu te trouves à 
l’est de la ligne Borden, tu n’a pas la flotte Irving, tu es à 
la merci d’un échevin de Portland et tu ne veux pas de l’é­
lectricité à cause de l’écologie, un mot que tu viens d’ap­
prendre et dont tu ne comprends pas encore le sens: eh 
bien! tu connaîtras bientôt l’hiver de force, bientôt-dans- 
cinq-ans, dans trois ans, c’est un bientôt si lointain qu’il se 
trouve audelà de tes moyens de perception qui sont très, 
très limités; alors donc, fais comme il te plaira, fais 
dans le social quétaine, dans le libéral sordide, tu reste­
ras de toute façon un de mes duplicatas.”

Devenu pensant, le Rhinocéros n'est plus. Mort le Rhi­
nocéros, parce que la politique ne veut rien dire et que la 
bête a parlé. Mort parce qu’il devait être bête à l'image de 
tous les partis et qu’une bête qui a parlé n’est plus une 
bête. Comment désormais pourrons-nous voter Trudeau, 
appuyer Bourassa, soutenir Stanfield, encourager Lewis?

Il ne reste plus qu’un espoir. Jouer à Tenvers le film 
de la rue Sherbrooke, recapiter Saint-Jean décapité, re­
donner la suce au mouton blanc, et le teindre en blond 
Jarce que nos mères, elles ne nous l’ont jamais dit, mais 
eur espoir le plus secret, c’était que leurs enfants ressem­
blent un jour à ceux de Hampstead, et ce fut cela, le 
crime, d’avoir éventré le petit mouton, parce que l’ayant 
tué, toute la tribu cessa de produire, et les écoles se vidè­
rent et se vendirent, après l'église et le ber.

Jacques Ferron le savait mais ne voulait pas le recon­
naître, qu’un peuple ne peut survivre que dans la servi­
tude de la survivance. Le jour où un Jean-Marc Léger pré­
tendit qu’il existait un fait français, nous mourûmes tous. 
D’une mort à l’autre.

Pansez vos blessures, Ferron. Enveloppez la corne 
dans du sparadrap. Au moins, vous, vous serez un jour, 
au-dessus des cheminées, dans le boudoir des Simard, un 
massacre envié. Même empaillé, vous trouverez bien 
moyen de leur choir sur la tete, pour le plaisir de nos en­
fants. S’il en reste.

Jean-V. DUFRESNE
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L’avenir de la Commission canadienne du blé 
inquiète l’électeur rural de la Saskatchewan
par Jacques Ouvrard

REGINA — “Nous avons de 
bonnes raisons de croire que le 
gouvernement se dispose à faire 
disparaître la Commission cana­
dienne du blé.” Voici ce qu’on 
dit au Wheat Pool de la Saskat­
chewan. Et cette inquiétude est 
partagée par les cultivateurs de 
la province. En dépit des assu­
rances données par M. Trudeau 
venu récemment appuyer la 
candidature de M. Otto Lang, 
ministre responsable de la Com­
mission canadienne du blé, dans 
Saskatoon-Humboldt. Pourquoi 
cette inquiétude? Le cultivateur 
de l’ouest craint de se voir de 
nouveau à la merci des spécula­
teurs de la bourse des céréales 
de Winnipeg. Et victime de la 
loi de l’offre et de la demande; 
plus il y a de blé, moins on peut 
le vendre à bon prix, ce qui 
enlève beaucoup de sa valeur à 
une bonne récolte.

Or la récolte de l’année der­
nière a été très bonne. Le blé 
s’est très bien vendu et il s’est 
vendu à très bon prix. Si bien 
que les cultivateurs de l’Ouest 
n'ont jamais eu autant d’argent 
dans leurs poches.

Cette prospérité, ils ne l’attri­
buent cependant pas à la com­
pétence du gouvernement de M. 
Trudeau, mais aux efforts de la 
Commission canadienne du blé. 
Celle-ci fut créée en temps de 
guerre pour garantir l’approvi­
sionnement en blé des alliés du 
Canada, à un prix raisonnable, 
et conservée après la guerre 
pour le bien des fermiers de 
l’Ouest.

Le responsable des relations 
du Wheat Pool de la Saskatche­
wan avec les membres de l'or­
ganisation est très clair. “Nous

ne nous sentons pas obligés de 
remercier le gouvernement li­
béral ni aucun gouvernement. 
Le cultivateur sait se débrouil­
ler. La Commission canadienne 
du blé n'est pas un instrument 
politique.

“C’est un organisme fédéral 
qui s’occupe des ventes de 
grain, pour le producteur, afin 
d'obtenir, pour celui-ci, le meil­
leur prix possible. Ce n’est pas 
une commission établie pour 
fournir des grains de provende, 
au meilleur marché possible, à 
nos amis de l’autre partie du 
Canada. C’est une commission 
établie pour travailler au bien- 
être du producteur de grain de 
l'ouest.

Dans cette perspective, on 
comprend mieux que les culti­
vateurs accueillent avec septi- 
cisme les assurances données 
par un Trudeau porté au pou­

voir par cette “autre partie du 
Canada”. Selon un commenta­
teur agricole de Winnipeg, on 
aurait été beaucoup plus porté à 
croire ces mêmes promesses, si 
elles avaient été faites par un 
ministre de l'Agriculture, origi­
naire de l'Ouest.

Autre sujet d’inquiétude; le 
silo à grain, ce silo qui fait par­
tie du paysage de la prairie. Il 
risque de disparaître. En Sas­
katchewan par exemple, on en­
visage la création d’un réseau 
de 14 entrepôts régionaux desti­
née à remplacer les silos de 
campagne construits le long des 
voies ferrées, de celles au moins

?|ui sont déficitaires, ces voies 
errées secondaires où ne circu­

lent souvent que trois ou quatre 
trains de céréales par mois. Le 
cultivateur, producteur de cé­
réales. envisage l’abandon de

Les campagnes en “jet” ne sont 
pas faites pour la presse écrite

Turner s’explique dans l’Ouest

par Jean-V. Dufresne

Les journalistes ne se sont vu 
accorder que deux heures, jeudi 
après-midi, pour faire état de 
l’allocution du premier ministre 
Trudeau au sujet des transfor­
mations que le gouvernement li­
béral entend apporter au ré­
gime de sécurité sociale.

Ils furent prévenus dans 
l’après-midi que M. Trudeau 
prononcerait a Trois-Rivières, 
le soir, à 21h30, un discours qui 
apportait quelques éclaircisse­
ments sur les intentions déjà 
énoncées dans le “livre orange” 
du ministre de la Santé et du 
Bien-être social, M. Marc La- 
londe.

Un exemplaire du texte leur 
fut remis à 15h30, à leur arrivée 
à l’hôtel Maurice, à Coaticook, 
tandis qu’ils s’engouffraient 
dans la salle à manger pour 
prendre une bouchée. Ils purent 
prendre connaissance du docu­
ment dans l’autobus qui les con­
duisit à Coaticook à Sher­
brooke, une randonnée d’une 
quarantaine de minutes.

A 17h. à leur arrivée, le pre­
mier ministre accorde une rare 
conférence de presse, d’une du­
rée d'une demi-heure. De 17h30 
à 19h, il leur faut trouver le 
temps de relire le texte, consul­
ter leurs notes, au cas où M. 
Trudeau aurait ajouté quelques 
commentaires de plus en répon­
dant aux questions des journa­
listes, écrire ensuite leur arti­

cle, pour la presse écrite, en 
tous cas, et le communiquer en­
fin par téléphone à leur journal.

S’il leur restait encore quel­
ques minutes, ils rendraient 
compte aussi des faits et gestes 
de la tournée, depuis le matin: 
une allocution à Cowansville, 
une allocution à Coaticook. Et 
s’il leur restait encore quelques 
secondes, ils tenteraient, un 
dollar plié dans le creux de la 
main, de corrompre un garçon 
de table affolé qui se précipite­
rait dans la cuisine pour aller 
chercher un verre de lait.

Cette journée de campagne 
est caractéristique. A vrai dire, 
il est rare que les chroniqueurs 
se voient accorder un répit de 
deux heures pour rapporter les 
événements de la journée.

Les reporters radio sont plus 
chanceux. Avec une déclaration 
de quinze secondes, ils s’en ti­
rent toujours, et le,rédacteur de 
la station se chargera de cha­
peauter celle-ci pour le pro­
chain bulletin de nouvelles.

Quant aux cameramen, véri­
tables travailleurs manuels, 
alourdis par un équipement dif­
ficile à manier dans les foules, 
un préposé se charge toujours 
d'expédier leur pellicule à leurs 
stations.

Le grand responsable, c’est 
évidemment l’étendue du terri­
toire. Il faut être partout, et se 
faire voir de partout, de sorte 
que le succès d’une campagne.

semble-t-il, tient davantage à la 
fréquence du message répété 
qu’au contenu du message lui- 
mème.

Pour se déplacer aussi sou­
vent — car les communications 
électroniques, assez paradoxale­
ment, exigent d’un chef de parti 
qu’il se déplace plus fréquem­
ment, et plus rapidement, 
comme obligé de concurrencer 
le medium lui-même — il faut 
recourir au réacté.

Or, louer un avion coûte un 
prix fou, expliquent les stratè­
ges, comme s’ils oubliaient que 
les frais sont pour une bonne 
part amortis à même les reve­
nus de location, car les journa­
listes n’y voyagent pas gratuite­
ment, fort heureusement d’ail­
leurs pour l’honneur de la pro­
fession.

Quoi qu’il en soit, il importe 
aux stratèges de tirer tout le 
parti qu’ils peuvent de la jour­
née, et s’il faut comprimer l’ho­
raire pour ajouter une escale à 
l’itinéraire, c’est au détriment 
de l’information qu’on le fera.

Dans ces conditions, les hom­
mes politiques seraient plutôt 
mal venus de reprocher aux 
chroniqueurs de la campagne 
de rapporter les faits trop som­
mairement, ou même de ne pas 
les avoir rapportés du tout.

Les journalistes ne sont pas 
les seules victimes de cette ma­
nière qu'ont choisis les chefs de 
faire campagne. Les candidats

En taxant davantage les sociétés pétrolières, 
Ottawa rend aux Canadiens ce qui leur est dû

CALGARY (PC) — Le minis­
tre des Finances, John Turner, 
a déclaré hier que les taxes plus 
élevées que propose le gouver­
nement fédéral sur les revenus 
des compagnies pétrolières ne 
font que rembourser aux Cana­
diens la juste part qui leur re-, 
vient de l’exploitation des ri­
chesses naturelles.

M. Turner, qui s’adressait aux 
membres de la Chambre de

commerce de Calgary, a dit que 
le gouvernement central veut 
assurer le développement sain 
de l’industrie du pétrole et du 
gaz naturel, "pour le bien des 
provinces et pour le bien de 
toute la population du Canada”.

On sait que les propositions 
contenues dans le dernier bud­
get fédéral du 6 mai dernier ne 
permettaient plus aux compa­
gnies pétrolières de déduire de
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leurs revenus les redevances et 
les impôts qu’elles versent aux 
provinces. Ce qui signifie que 
les mesures fédérales, si elles 
étaient appliquées, forceraient 
les compagnies à verser une 
partie plus importante de leurs 
revenus au gouvernement fédé­
ral

M. Turner a cité des chiffres 
démontrant que la part du fédé­
ral équivaudrait à 15.1 pour cent 
des revenus de l’industrie alors 
qu’elle est limitée actuellement 
à seulement 5.3 pour cent, en ce 
qui concerne l’Alberta.

Par ailleurs, a-t-il dit, si les 
propositions fédérales sont ac­
ceptées, l’Alberta retirera 50 
pour cent au lieu de 45.9 pour 
cent, tandis que l’industrie con­
servera 34.9 pour cent compara­
tivement à 48.8 pour cent à l’­
heure actuelle.

Le ministre des Finances a 
dit que les provinces productri­
ces de pétrole, (l’Alberta et la 
Saskatchewan) ont sauté sur 
l’occasion de profiter davantage 
des ressources naturelles qui 
sont sur leurs territoires, par 
suite de la hausse mondiale des 
prix du pétrole.

Quant au gouvernement fédé­
ral, a-t-il dit, nous avons pro­
posé un système national qui 
permet au gouvernement fédé­
ral de retirer une partie modé­
rée des revenus et qui continue 
de laisser des stimulants suffi­
sants a la production.

“Les perspectives à long 
terme des prix sont bonnes, a-t- 
il dit. En Alberta un taux réduit 
de redevances s’applique aux 
nouvelles découvertes. Dans le 
Nord, le taux des redevances est 
encore plus bas qu’ici.”

La veille, M. Turner qui se 
trouvait dans la circonscription 
de Vancouver-Quadra, en 
Colombie-Britannique, avait dé­
claré que les lois sur les rede­
vances pétrolières au Manitoba 
et en Colombie-Britannique, 
ainsi que les taxes revisées en 
Alberta et en Saskatchewan, 
avaient ébranlé la structure fis­
cale du gouvernement central.

“Supposons, 
» aeci

dit-il. que l’On­
tario decide de se lancer dans le 
domaine du transport et de la 
manufacture. Le fondement de 
notre structure fiscale devien­
drait si divisé que l’on finirait 
par avoir 10 fiefs différents 
presque indépendants.”

Après avoir affirmé que “le 
Canada ne doit pas être boule­
versé par des actions unilatéra­
les, le ministre des Finances a 
fait remarquer qu’Ottawa en est 
réduit à retirer des revenus de 
cinq pour cent sur le pétrole et 
l’essence alors que les provinces 
de l’Alberta et de la Saskatche­
wan, retirent le gros morceau, 
soit 45 pour cent. Ottawa ne 
perçoit que 12 pour cent sur les 
produits minéraux tandis que le 
Manitoba et la Colombie- 
Britannique retirent 30 pour 
cent.

Toujours en Colombie- 
Britannique, soit à Kamloops, 
M. Turner a déclaré que les sa­
laires entrent dans les prix et 
que s’il y avait un gel des prix, il 
faudrait également geler les sa­
laires, autrement tout sauterait.

Selon M. Turner, le gel des sa­

laires ne serait pas accepté par 
les travailleurs et c’est la la rai­
son pour laquelle l’électorat re­
jettera les contrôles des prix et 
des revenus que préconisent les 
conservateurs.

Il a conclu en disant que le 
problème auquel les Canadiens 
doivent faire face est l’inflation 
et que le gel des prix et des sa­
laires ne constitue pas une ré­
ponse à ce problème, parce que 
ce qui compte, c’est la loi de 
l’offre et de la demande et non 
pas les prix en tant que tels.

ordinaires, ceux qui aspirent à 
se faire élire députés, en souf­
frent tout autant.

Dans les tournées des leaders 
de parti, leur rôle se réduit à ce­
lui d’un maître de cérémo­
nies”, d’un présentateur de 
night-club, et leur vocabulaire 
d'ailleurs est souvent le mê­
me: “Et maintenant, une bonne 
main pour M. Trudeau. Une 
bonne main pour M. Stanfield. 
Une bonne main pour M. 
Lewis.”

Et leur boniment est stricte­
ment limité à une minute ou 
deux, parce que l’avion est là 
qui attend le chef et sa suite, et 
ce dernier, d’ailleurs, n’a guère 
plus de cinq ou dix minutes 
pour annoncer les lendemains 
qui chantent, ou évoquer la dé­
solation qui s’emparera du pays 
si son parti n’est pas victorieux.

Heureusement pour tous, il 
entre dans la décision d’un élec­
teur, une part suffisante d’irra­
tionnel pour compenser aux in­
suffisances des campagnes. A 
tout prendre, “voter sur la 
gueule ”, on risque peut-être de 
moins se tromper.

Celanese Canada

Le conseil d’administration 
de Celanese Canada a annoncé 
la reprise des paiements de divi­
dendes sur ses actions ordinai­
res ainsi que le paiement nor­
mal du dividende trimestriel 
sur les actions privilégiées de la 
compagnie.

Les dividendes pour les ac­
tions ordinaires seront payables 
le 5 juillet 1974 et pour les ac­
tions privilégiées le 2 juillet 
1974 aux actionnaires inscrits 
aux livres à la fermeture des af­
faires le 28 juin 1974. Les mon­
tants sont les suivants: 43-3/4 
cents sur les actions privilégiées 
série à $1.75. 25 cents sur les 
actions privilégiées série à 
$1.00, 10 cents sur les actions 
ordinaires.
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ces voies ferrées d'un très mau­
vais oeil. Et surtout la ferme­
ture des silos qu elles desser­
vent. Ce silo où il livre son grain 
se trouve, en général, à une di­
zaine de milles de sa ferme. 
L’entrepôt régional prévu ris­
que, lui, d’être éloigné d’une 
cinquantaine de milles. Aug­
mentation donc des frais de li­
vraison à la charge des produc­
teurs de blé. Il se pourrait aussi 
que ce nouveau point de livrai­
son soit plus éloigné des grands 
entrepôts de Thunderbay et de 
Vancouver, ce qui entraînerait 
une augmentation des coûts Qu 
transport ferroviaire.

Pourtant, les tarifs qui s'ap­
pliquent au transport des céréa­
les sont très avantageux. Régis 
par les accords dits de Crow’s 
Nest, ils n’ont pas varié depuis 
1924.

Ces tarifs préférentiels ne 
s’appliquent cependant qu’aux 
céréales destinées à l’exporta­
tion ou è la consommation dans 
l’Est du Canada. Au chapitre 
des transports ferroviaires, les 
préoccupations des gens de 
l’Ouest touchent les produits 
autres que les céréales. Ceux 
qui sont l’objet d’une politique 
tarifaire basee essentiellement 
sur le désir de permettre aux 
chemins de fer de concurrencer 
les autres moyens de transport, 
le bateau en particulier, par le 
canal de Panama, ce qui fait 
que le tarif, par mille, est beau­
coup plus élevé entre n’importe 
quelle ville de la Prairie et 
n’importe quel point du Ca­
nada, qu’entre l’Est du Canada 
et Vancouver.

Cette politique tarifaire s’e­
xerce aux dépens de l’industria­
lisation de l’Ouest. On cite fré­
quemment le cas du colza que 
l’on voudrait bien transformer

O

en huile sur place, ce qui est 
impossible avec la structure ac­
tuelle des tarifs ferroviaires.

Le nouveau parti démocrati- 
ue se fait le champion de la 
’ommission canadienne du blé, 

le défenseur aussi du silo de 
campagne. Assez bizarrement 
cependant, ce même parti 
compte sur la popularité possi­
ble des mesures proposées par 
les libéraux pour récupérer cer­
taines circonscriptions passées 
aux mains des conservateurs en 
1972. Il suffirait en effet d’un 
glissement de quelques centai­
nes de votes du Parti conserva­
teur au Parti libéral pour que 
les circonscriptions de 
Battleford-Kindersley, de Mac-sley,
kenzie et de Moose-Jaw passent 
au NPD.

La Commission canadienne 
du blé; le Winnipeg Commodity 
Exchange et les deux vieux par­
tis ôtent rapidement tout pou­
voir à la Commission cana­
dienne du blé.

Un système efficace de trans­
port, de manutention et d’entre­
posage des céréales; les che­
mins de fer et les vieux partis 
sont déterminés à tout faire 
pour remplacer le système ac­
tuel par un réseau d’entrepôts 
régionaux, au détriment de 
beaucoup de fermiers.

L’Ouest du Canada, une colo­
nie ou un partenaire? On entend 
parler sans cesse de la nécessité 
de fournir du pétrole et des 
grains de provende à bon mar­
ché au Canada central: on n’en­
tend jamais parler de tarifs fer­
roviaires équitables.

Conclusion:, les politiques 
agricoles des libéraux comme 
celles des conservateurs sont un 
plus grand danger que jamais 
pour les ruraux de la Saskatche­
wan.
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juillet — 29 juillet au 9 août et du 12 août au 29 
août.

Cours deux ou trois fois par semaine en: céramique
— dessin — tissage et macramé — jeu avec l’argile
— jeux dramatiques — construction d’environne­

ments.

Age: 4 à 16 ans

Prix: 2 fois par semaine pour 2 semaines $36.
3 fois par semaine pour 2 semaines $40.

488-9559 350 Avenue Victoria, Westmount

Université
Laval

EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT, 
SECTION DES SCIENCES DE L’ADMINISTRATION

PROGRAMME SPÉCIAL
pour septembre prochain

CRÉATION 
ET DÉVELOPPEMENT 

D’ENTREPRISE

CE PROGRAMME S’ADRESSE :
— aux personnes désireuses de se lancer en affaires
— aux personnes qui veulent augmenter ou obtenir de 

meilleures chances de succès lorsqu’elles partent 
en affaires

— aux personnes qui débutent dans les affaires
BUT DU PROGRAMME
Il a pour but de donner aux gens qui ont l’esprit 
d’entreprise et qui veulent mettre sur pied un 
commerce ou une entreprise, les connaissances 
nécessaires pour mener à bien les différentes étapes 
que l’entreprise traverse :

A- La planification de l’entreprise 
B- La capitalisation de l’entreprise 
C- La gestion de l’entreprise 

Les participants auront donc grâce à ce programme 
toutes les informations et procédures nécessaires 
pour leur faciliter l’accès aux sources de capitaux 
MÉTHODE D’ENSEIGNEMENT 
Les participants, par groupe, devront présenter des 
projets d’entreprise. Ils devront suivre toutes les 
étapes, jusqu’à l'incorporation et à la mise en marche 
de I entreprise. Les professeurs joueront ie rôle de 
consultants.
De plus, lors des séminaires, des hommes d’affaires 
d’expérience (présidents de compagnie, banquiers, 
officiers d’institutions financières et d’organismes 
gouvernementaux), expliqueront aux participants les 
difficultés et les problèmes rencontrés à leurs débuts 
et la façon dont ils les ont résolus.
ADMISSION
Les candidats intéressés devront remplir une formule 
de demande d’admission disponible au bureau 144 — 
Pavillon des Sciences de l’administration — Université 
Laval avant le 15 juillet 1974. Pour plus d’information 
les intéressés peuvent téléphoner à 656-3585.

Cité universitaire, Québec
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Demain le 
plébiscite au

Discrètement et sans ménager la susceptibilité américaine

Moscou prépare l’opinion à l’arrivée de Nixon
Jura suisse

DELEMONT JURA SUISSE 
(AFP) — Un plébiscite sans précé­
dent dans l'histoire helvétique per­
mettra demain aux citoyens à ma­
jorité francophone, du Jura suisse, 
de dire s'ils veulent se séparer du 
canton de Berne où la population 
est germanophone, et creer ainsi 
un nouveau canton suisse.

Depuis le traité de Vienne (1815), 
les séparatistes réclament en effet 
le droit pour le Jura, de constituer 
un canton séparé.

Après de longues hésitations, les 
autorités du canton de Berne, sou­
veraines en la matière, ont décidé 
d’organiser un plébiscite.

Toutefois, si la question posée 
est simple, le mécanisme juridique 
prévu est, en revanche, très com­
plexe: le Jura étant composé de six 
districts, les districts n'ayant pas 
voté comme l’ensemble du canton, 
pourront demander un second vote 
afin, soit de rester dans le canton 
de Berne, soit d’adhérer à un can­
ton nouveau mais d’une superficie 
plus limitée.

Trois tendances divisent l’opi­
nion jurassienne: les autonomistes, 
les séparatistes et les anti­
séparatistes. On s’attend en géné-, 
ral que les séparatistes l’emportent 
dans les districts du nord mais que 
l’ensemble du Jura se prononcera 
contre la formation d’un nouveau 
canton. Les autorités fédérales hel­
vétiques surveilleront le bon dérou- 

, lement du scrutin.

MOSCOU (par l’AFP) — La Pravda, or­
gane du comité central du PC soviétique, 
vante les mérites de la coopération 
américano-soviétique et dénonce les acti­
vités de deux qui, aux Etats-Unis, s'oppo­
sent à son développement.

Le journal publie sur sept colonnes un 
article de son commentateur Youri Jou- 
kov, qui marque l'intensification de la 
campagne de préparation de l’opinion pu­
blique soviétique, six jours avant l’arrivée 
à Moscou du président Nixon, attendu le 
27 juin.

“C’est avec juste raison, écrit M. Jou- 
kov, que l'on souligne le changement sé­
rieux intervenu dans les relations entre 
l'URSS et les Etats-Unis comme étant 
l’un des plus grands événements de politi­
que internationale des dernières années. 
Cet événement marque le passage de la 
guerre froide à la coexistence pacifique et 
a la coopération économique

“L’URSS et les Etats-Unis, souligne-t- 
il, ont signé des documents d'une ex­
trême importance sur le fondement de 
leurs relations conformément aux princi­
pes de la coexistence pacifique, sur la 
prévention de la guerre atomique et les 
premières mesures concernant la limita­
tion des armes stratégiques’’.

Le commentateur de la Pravda attaque 
d’autre part les “ennemis de la détente” 
et notamment le sénateur Henry Jackson 
(Washington). “Mais, ajoute-t-il, bien que 
certains milieux ennemis de la détente 
fassent tout ce qui est en leur pouvoir 
pour freiner la detente on peut déjà dire 
que des progrès ont été enregistres”..

"Les deux parties, affirme M. Joukov, 
auraient pu avancer plus rapidement sur 
la voie de la coopération économique si 
certaines puissances très influentes aux 
Etats-Unis, partisanes de la guerre froide.

Une nouvelle vague de 
répression au Brésil

LONDRES (AFP) — Le secrétaire- 
général d’Amnesty International, M. 
Martin Ennals, a dénoncé hier dans un 
communiqué “une nouvelle vague de ré­
pression enregistrée au Brésil au cours 
des deux derniers mois”.

Les dernières arrestations en série, la 
"disparition” persistante d’opposants 
réels ou supposés au régime et la pour­
suite de pratiques brutales de tortures qui 
ont rendu le Brésil célèbre depuis quel­
ques années, tout cela rend dérisoires les 
déclarations satisfaites du gouvernement 
concernant un "miracle economique”, 
ajoute M. Ennals.

Le secrétaire général d’Amnesty Inter­
national cite parmi les “informations 
préoccupantes’ reçues au cours des der­
niers mois par l’organisation basée à Lon­
dres:

— La découverte de six corps dans la 
région de Rio de Janeiro, victimes appa­
rentes des Escadrons de la mort soutenus 
par la police;

— l’arrestation de nombreux étudiants 
et universitaires à Sao Paulo en avril et de 
douzaines d’autres personnes dans les 
Etats de Paraïba, Alagoas et Ceara, dans 
le nord-est du pays;

— la requête, par des avocats de Rio, 
demandant au gouvernement de présen­
ter au moins cinq personnes récemment 
arrêtées et depuis “disparues”. Parmi el­
les, l'ancien député et journaliste Davide 
Capistrano da Costa, ancien combattant 
de la guerre civile espagnole et des ma­
quis français.

— Une requête par l’ordre brésilien 
des avocats demandant au gouvernement 
qu’une enquête soit menée sur la déten­
tion et la torture de leur collègue Welling­
ton Rocha Cantal qui a publiquement af­
firmé avoir été battu, soumis à des chocs 
électriques, et privé de nourriture et de 
boisson pendant cinq jours;

— l’arrestation à Sao Paulo de Maria 
de Conceicao Saramento Coelho da Paz, 
mère de quatre enfants, dont la détention 
a été notee la semaine dernière. La police 
cherche à obliger un de ses fils à se livrer.

Dans un communiqué, M. Ennals de­
mande au président Geisel de rendre aux 
Brésiliens “les droits qui leur sont recon­
nus non seulement par les conventions in­
ternationales comme la déclaration uni­
verselle des Nations unies sur les droits 
de l’homme, que le Brésil a ratifiée, mais 
aussi par la constitution brésilienne”.

ne s’opposaient pas au développement de 
cette coopération”.

“Les représentants de ces puissances 
tentent d affirmer que la détente est dan­
gereuse pour les Etats-Unis et que la coo­
pération économique avec l’URSS est no­
cive pour les Américains”.

Toutefois, la capitale soviétique ne 
donne pas encore l’impression qu'elle 
s’apprête à accueillir dans dix jours le 
president des Etats-Unis et Mme Richard 
Nixon.

La discrétion des préparatifs de cette 
année contraste avec l’animation qui ré­
gnait à Moscou en mai 1972, quelques se­
maines avant la première visite officielle 
en URSS du chef de l’Etat américain.

A cette époque, des équipes d’ouvriers 
travaillaient même la nuit à la lumière 
des projecteurs pour abattre de vieilles 
maisons le long du parcours que devait 
emprunter le cortège officiel. Aux abords 
de la porte Borovitskie, par laquelle le 
président Nixon était entre au Kremlin, 
des militaires avaient démoli plusieurs 
immeubles et planté une pelouse et des 
fleurs quelques jours seulement avant 
l'ouverture du premier sommet soviéto- 
américain.

Le matin même de l’arrivée du prési­
dent, des ouvriers des services munici­
paux finissaient de remettre en état les 
derniers mètres de la route conduisant de 
l’aéroport de Vnoukhovo à l’entrée du 
Kremlin.

Rien de comparable cette fois. Sur la 
route de l’aéroport de Vnoukhovo, de so­
lides femme^s en pantalons noirs et blouse 
jaune, coiffées d’une casquette blanche, 
nettoient les abords de la chaussée ou 
tondent les pelouses.

A l’hôtel Intourist, au centre de la ville, 
non loin de la Place Rouge, des ouvriers 
nettoient les parquets au troisième étage 
et des techniciens installent des standards 
téléphoniques spéciaux et des téléscrip­
teurs dans les salles du centre de presse 
qui accueillera la semaine prochaine près 
de 500 journalistes étrangers et soviéti­
ques.

A l’ambassade des Etats-Unis, des pho­
tos en couleurs du président Nixon ac­
cueillant M. Leonide Brejnev, secrétaire 
général du PC soviétique, à la Maison- 
Blanche en juin 1973 ont fait leur appari­
tion sur les murs.

A l’extérieur de l’ambassade, les deux 
vitrines apposées contre la façade ne pré­
sentent que des photos de la vie améri­
caine. Il y a deux ans, quelques jours 
avant l’arrivée du président Nixon, les So­
viétiques se bousculaient devant ces vitri­
nes dans lesquelles étaient exposés un 
portrait du chef de l’Etat américain et dix 
photos le montrant avec des personnali­
tés étrangères.

En outre, il n’y a pratiquement pas de 
musique moderne américaine sur les an­
tennes de Radio-Moscou et la télévision 
ne présente pas de films sur la vie aux 
Etats-Unis.

L’agence officielle Tass, ne ménage pas 
les susceptibilités éventuelles des Améri­
cains.

Dans des dépêches datées de New York 
et de Washington, Tass évoque aussi bien 
le racisme et l’analphabétisme aux Etats- 
Unis que l’inflation, le chômage, la discri­
mination à l’égard des noirs, les indiens 
et des femmes, l’accroissement de la 
dette de l’Etat et même “l’existence de 
millions d’affamés aux Etats-Unis”.

BRÉSIL par XAVIER USCATEGUI

Des ratés dans le “miracle” ?
(Correspondance particulière) — Les 

modifications imposées par la pression 
des circonstances extérieures pourraient- 
elles atteindre la propre politique écono­
mique intérieure du Brésil?

Les gens attentifs aux affaires de ce 
pays, spécialement ceux qui étaient con­
vaincus que tout irait pour le mieux avec 
la continuation du “miracle”, n’ont pu 
entendre sans surprise le général Ernesto 
Geisel, le nouveau président de la Répu­
blique, en l’un de ses premiers discours 
comme tel, souligner que l'expansion des 
dernières années “avait dépendu dans 
une large mesure de la force “des entre­
prises de l'Etat et, d’autre part, des en­
treprises étrangères, et qu’entre les deux 
groupes il existe un espace vide qui de­
vrait être occupé par les entreprises na­
tionales, lesquelles n’ont pas reçu de bé­
néfices du processus et n'ont pas accom­
pagné le rythme du développement des 
dernières années.” Ils ont pu penser que 
soudain les détracteurs du régime s’é­
taient emparés du pouvoir, en entendant 
proclamer ainsi des vérités premières 
dont pourtant l’énoncé avait jusqu’à pré­
sent constitué comme le monopole d’une 
opposition dénoncée comme se livrant au 
sabotage.

En 1973, les projets approuvés par le 
GDI (Conseil du développement indus­
triel), organisme charge d’établir des 
exemptions fiscales et des stimulations, 
se sont élevés à 20 milliards de cruzeiros 
(3 milliards de dollars). Presque la moitié 
de ce montant correspondait aux deux in­
dustries de l’automobile et des biens de 
consommation durables, — secteurs qui, 
totalement pour le premier et de façon 
majoritaire pour le second, dépendent 
des capitaux étrangers. Quant aux machi­
nes et équipements, les projets corres­
pondants approuvés ne se sont élevés 
u’à un milliard de cruzeiros (153 millions 
e dollars).
La conséquence en est qu’une grande 

partie des investissements fixes dans l’é­
conomie brésilienne correspond à l’Im­
portation de matériel d’équipement, la- 
uelle s’est élevée en 1973 à 3 milliards de 
ollars. Le secteur de ces fabrications 

dans le pays en est réduit à laisser sans 
utilisation une proportion élevée de sa ca­
pacité de production.

Le moment semble arrivé de payer, et 
de payer cher, les conséquences d’une 
telle politique, ainsi que de celle relative 
à la production de matières premières et 
demi-produits fondamentaux. On a cul­
tivé, pendant des années, l’illusion selon 
laquelle la prospérité d’un secteur écono­

mique (celui des biens de consommation 
durables), fomentée par des mécanismes 
financiers artificiels, correspondrait à 
l’essor économique du pays entier. A pré­
sent, le Brésil se trouve contraint à des 
importations massives de pétrole, de ma­
chines lourdes, de métaux non ferreux, 
d’engrais (77% de sa consommation de 
pétrole, dont les 85% en provenance du 
golfe persique, — 80% de sa consomma­
tion d’engrais...).

En vue de corriger ces lacunes, mais un 
peu tard, le gouvernement a créé trois dé­
pendances de la BNDE (Banque natio­
nale de développement économique), qui 
doivent concéder des crédits et des parti­
cipations au capital pour des entreprises 
exclusivement nationales, principalement 
du secteur produisant des biens d’équipe­
ment et des produits essentiels semi-finis. 
En même temps, selon uneprogression 
logique, les entreprises de l’Etat devront 
acheter le plus possible de matériel d’é­
quipement fabriqué dans le pays, et on 
frappera d’impôts élevés l’importation de 
ce genre de matériel, même au prix de 
provoquer des mesures de rétorsion et de 
compliquer la tâche des serivces s’occu­
pant des relations extérieures.

Que ces décisions, dans le mesure où el­
les seront appliquées rigoureusement, 
puissent entraîner des résultats bénéfi­
ques, c’est fort possible, mâis pas avant 
quelques années. Et, en la matière, le 
temps presse.

D’autre part, en contradiction flagrante 
avec l’orientation imprimée par l’ancien 
ministre Delfim Neto, les mesures du 
plan financier s’organisent de façon à ré­
duire les ventes à crédit et à long terme 
des automobiles, des articles électromé­
nagers et autres biens de consommation 
durables.

Ces mesures interviennent au milieu 
d’un climat senti comme dramatique, 
d'autant plus vivement qu’il était inat­
tendu pour une bonne partie d’une popu­
lation saturée de propagande et pour les 
secteurs des affaires convaincus de la soli­
dité et de la pérennité du fameux "mira­
cle”. Il est même des couches populaires 
qui, cédant à la mythomanie qui a natu­
rellement servi de cadre à leur formation 
spirituelle, recourent à des explications 
surnaturelles, s’apprêtent à subir avec ré­
signation le châtiment que vaut au Brésil 
le sacrilège d’avoir accepté un président 
de religion protestante!

La mise sous séquestre, en avril, de la 
banque Halles, l’une des cinq les plus 
grandes du pays, coupable et victime de

spéculations malheureuses sur un pro­
duit, le soja (auquel la propagande avait 
promis un essor dont la suite n’a pas con­
firmé la réalité), a provoqué une panique 
des déposants, qui ont retiré leurs fonds 
des banques, ce qui a entraîné une réduc­
tion des crédits et le transfert des disponi­
bilités aux investissements immobiliers.

La hqusse des prix a fait une irruption 
telle qu’en quatre mois a été dépassé le 
montant prévu pour l’année entière. On 
en est à peu près à 20% pour janvier-avril. 
Le ministre Simonsen assure qu’il ne s’a­
git que d’une flambée passagère qui re­
tombera, mais c'est un scepticisme géné­
ral qui accueille ces pronostics. Selon la 
Fondation Getulio Vargas, le salaire réel 
du travailleur brésilien a diminué de 
33,02% en dut ans (et l’on partait alors 
d’un niveau très bas). Le salaire mini­
mum esi de 377 cruzeiros (57 dollars) par- 
mois, depuis le 1er mai. Selon le rapport 
annuel du Département intersyndical de 
statistiques et études socio-économiques 
de Sao Paulo, pour permettre un niveau 
de vie acceptable pour une famille-type 
de quatre personnes, il devrait être de 
1.434 cruzeiros (230 dollars), montant que 
l’actuelle situation des prix à la consom­
mation, au Brésil, rendait déjà parfaite­
ment admissible avant la hausse brutale 
des produits de l’alimentation populaire 
et de consommation courante qui vient 
de faire irruption. L’écart entre les deux 
chiffres perce une partie du secret de ce 
qui a été l’apparent “miracle”. Une autre 
partie de ce secret consistait en l’exis­
tence de soldes favorables élevés dans la 
balance des paiements.

Il reste, comme toujours, le fond sécu­
laire de misère, héritage d’un système es­
clavagiste à peine tempéré que n’ont cer­
tes pas réduit les grands travaux specta­
culaires qu’on pensait appelés à regéné­
rer le Nord-Est en déversant vers l’Ama­
zone une partie appréciable de sa popula­
tion.

Les questions qui se posent maintenant 
sont les suivantes;

Les conditions nouvelles de son écono­
mie imposeront-elles au régime brésilien 
de réduire sa pression sur les petits pays 
de langue espagnole qui ont été attirés 
dans son orbite? Ou, au contraire, 
s’efforcera-t-il de trouver sur le terrain 
extérieur des compensations à ses diffi­
cultés internes, accentuera-t-il l’offensive 
esquissée, de concert avec les militaires 
chiliens, contre le régime révolutionnaire 
du Pérou? Et fera-t-il l’impossible pour 
apesantir sa main mise sur les matières 
premières que recèlent les territoires des 
pays hispano-américains?

Mais il n'en reste pas moins que le Kre­
mlin, en dépit des difficultés de l’admi­
nistration Nixon, est soucieux de faire de 
ce troisième sommet américano- 
soviétique un succès. C'est ainsi qu’hier,

pour la première fois, Moscou a fait sa­
voir publiquement qu'il était prêt à accor­
der des credits à des sociétés américaines 
pour l’achat de marchandises soviétiques.

C’est la première fois que l’Union so­

viétique se déclare prête à ouvrir des cré­
dits a un pays capitaliste afin de promou­
voir ses exportations de marchandises et 
de biens d équipement.

Points de tension: des Juifs et des savants
WASHINGTON (par l’AFP) - L’URSS 

est prête à garantir que 40,000 Juifs sovié­
tiques, au moins, seront à l'avenir autori­
sés à émigrer chaque année a déclaré M. 
Henry Kissinger au sénateur Henry Jack­
son, apprend-on à Washington de sources 
proches du Congrès.

Le sénateur Jackson (démocrate de l’E­
tat de Washington) est l’inspirateur d’un 
groupe de pression influent au Congrès 
qui s’oppose à l’octroi à l’Union soviéti­
que de fa clause commerciale dite de la 
nation la plus favorisée afin d’obtenir que 
l'URSS autorise l’émigration de son sol 
des Juifs et cesse d’appliquer des mesu­
res discriminatoires à leur encontre.

La promesse soviétique dont s’est fait 
l’écho le secrétaire d’Etat aurait été ac­
compagnée de la reconnaissance que cer­
taines mesures vexatoires visant les Israé­
lites n’étaient pas conformes à la loi so­

viétique, ajoute-t-on de memes sources. 
“Cela ne veut rien dire”, a répondu un 
membre du Congrès.

Autre point de tension, à la veille du 
sommet américano-soviétique: une tren­
taine de scientifiques américains, qui 
avaient été invités à participer du 1er au 5 
juillet à participer a Moscou à un collo­
que officieux sur les phénomènes collec­
tifs et les applications de la physique aux 
autres sciences, ont envoyé hier des télé­
grammes de protestation à M. Anatoly 
Dobrynine, ambassadeur d’URSS à Was­
hington, et à Intourist, à la suite de “l’an­
nulation arbitraire” de leur voyage. Ils 
ont également adressé un message de 
protestation au département d’Etat, de­
mandant une intervention urgente auprès 
des autorités soviétiques. L’annulation de 
ce voyage, disent-ils, empêche les savants

américains de participer au colloque, ce 
qui va à l'encontre du principe de la colla­
boration scientifique reconnu par notre 
gouvernement et par celui de f’URSS.

D’autre part, les prix Nobel Christian 
Anfinson, Julius Axelrod, Owen Cham­
berlain et George Wald, ainsi qu’un 
groupe d'universitaires américains qui 
font partie du Comité international de pa­
tronage du colloque organisé à Moscou 
par le professeur Alexander Voronel, ont 
demandé à être reçus par le secrétaire 
d'Etat Henry Kissinger, avant son départ 
pour la conférence au sommet de Mos­
cou. Ils lui demanderont d'intercéder au­
près des autorités soviétiques pour empê­
cher que les organisateurs du colloque 
fassent l’objet de persécutions et de leur 
rappeler les accords internationaux sur le 
droit des savants à la libre circulation en­
tre divers pays.

Israel veut démontrer au Liban 
que le plus “gros risque” est de 
prêter son territoire aux fedayine

(Par l’AFP) — M. Shimon Peres, mi­
nistre israélien de la Défense, estime que 
le Liban se trouve désormais à un carre­
four où il doit choisir entre rester un Etat 
indépendant ou se laisser acculer à l'ex­
trémisme par des éléments “terroristes”.

Dans une interview accordée hier soir à 
la télévision israélienne, M. Peres souli­
gne que le Liban ferait beaucoup mieux 
d’empêcher les fedayine d’utiliser son 
territoire pour commettre des actes cri­
minels en Israël que de tolérer cet état de 
choses qui constitue une “violation de la 
souveraineté libanaise”.

Le ministre de la Défense a précisé en 
outre qu’Israël prenait seul ses responsa­
bilités et qu’il ne consultait personne au 
préalable avant d’engager une action de 
représailles.

Il a également fait état de rapports 
reçus à la suite des raids palestiniens sur 
Kyriat Shmone, Maalot et Shamir, en in­
diquant que des fedayine avaient l’inten­
tion de commettre de nouveaux actes cri­
minels, visant plus particulièrement des 
enfants. Les raids israéliens de ces der­
niers jours avaient pour objectif d’empê­
cher ces fedayine de mettre leurs projets 
à exécution, a précisé le ministre de la 
Défense.

De son côté, le général Mordekhat 
Gour, chef d’état-major israélien, a dé­
claré à la radio de l’armée que le gouver­
nement a estimé qu’Israël ne pouvait se 
contenter de mesures défensives visant à 
fermer la frontière aussi hermétiquement 
que possible.

“Il nous fallait tenter de perturber les 
plans de fedayine par des coups directs 
sur leurs postes de commandement et 
leurs bases de départ”, a ajouté le général 
Gour, qui estime que c’est maintenant 
aux autorités libanaises de “peser le pour 
et le contre et d’évaluer de quel côté se 
trouvent le plus gros risoues”.

Pour sa part, le président Anouar Sa- 
date a adressé hier un message au prési­
dent Richard Nixon au sujet des raids 
israéliens au Liban.

Le chef de l’Etat égyptien a également 
adressé à ce sujet un message “très im­
portant” au président libanais, Soleiman 
Frangie.

Trois rapprots des observateurs de 
l’ONU dans le secteur israélo-libanais ont 
signalé hier les attaques de bombes et de 
roquettes israéliennes la veille contre des 
objectifs situés à environ 15 kilomètres de 
la frontière et les plaintes du Liban identi­
fiant ces objectifs comme des camps de 
réfugiés.

Bien que les victimes paraissent très 
nombreuses, la délégation libanaise n’a 
pas adressé jusqu’à présent de communi­
cation au Conseil de sécurité sur cette af­
faire, et attende, dit-elle, des instructions 
de Beyrouth. Celles-ci pourraient se tra­
duire soit par une vive protestation au 
Conseil soit par une demande de réunion 
urgente du Conseil de sécurité. Une telle 
réunion, cependant, susciterait à coup sûr 
de nouvelles polémiques violentes rani­
mant publiquement le conflit israélo- 
arabe, et la délégation américaine, no­
tamment, craint que celles-ci n’aillent à 
l’encontre des progrès réalisés récem­
ment paj" les efforts diplomatiques du se­

crétaire d’Etat Henry Kissinger et conso­
lidés par la visite du président Nixon.

Cent-sept morts, trois cent quarante 
neuf blessés, cent quatre-vingt-dix habita­
tions détruites et dix autres sérieusement 
endommagées; tel est, selon les commu­
niqués officiels libanais et palestiniens, le 
bilan des bombardements israéliens 
“d’objectifs civils libanais et palestiniens 
au Liban”, en soixante-dix jours, c’est-à- 
dire depuis l’opération de Kyriat Shmo- 
neh, le 11 avril dernier.

Au total, neuf agressions, dont quatre 
contre des camps de réfugiés palestiniens 
où l’on dénombre le plus grand nombre 
de victimes: 97 morts et 335 blessés. Le 
camp de Nabatieh (Liban-Sud) a, en ou­
tre, été pratiquement détruit au cours 
d’un raid aérien le 16 mai dernier “en ri­
poste” à l’opération effectuée par les fe­
dayine au kibboutz de Maalot. Tous ces 
bombardements, note-t-on, visent du 
point de vue des Israéliens, à “répondre” 
aux opérations de commandos effectuées 
à partir du territoire libanais.

Par ailleurs, l’Union soviétique a livré 
soixante-trois appareils de chasse à la Sy­
rie depuis le 15 avril dernier, mais nom­
bre de ces avions restent au sol du fait du 
manque de pilotes qualifiés, apprend-on à 
Washington.

L’URSS a d’autre part cessé ses livrai­
sons de matériels de guerre à l'Egypte, a 
confirmé le général Goodpaster, com­
mandant américain en Europe et admi­
nistrateur des programmes d’aide mili­
taire américains au Proche-Orient.

Les avions soviétiques livrés à la Syrie 
sont des Mig 23, Mig 21 et Su-7, précise-t-

KUALA LUMPUR (Reuter) — Inaugu­
rant hier à Kuala Lumpur, la cinquième 
conférence des ministres des Affaires 
étrangères des pays islamiques, le tun Ab­
dul Razak, premier ministre de Malaysia, 
a invité les dirigeants musulmans du 
monde à appliquer des mesures, pro­
grammes et projets concrets, pour réali­
ser pleinement l'unité islamique.

Le concept d’unité et de coopération, 
qui a déjà été effectivement formulé, 
“doit se voir impartir teneur et substan­
ce”, a-t-il dit. li a invité les délégués à la 
conférence à proposer des projets con­
crets réalisables à court terme. “Nos dé­
clarations d’intention sur l’élimination de 
la pauvreté et de l’exploitation et l’encou­
ragement de la coopération économique 
mutuelle rendraient un son creux si nous 
devions nous contenter de concevoir des 
plans grandioses, impressionnants sur le 
papier, mais qui ne démarreront jamais”, 
a ajouté le premier ministre du pays hôte.

La conférence, la première à se tenir 
dans le Sud-Est asiatique, réunit pendant 
cinq jours 300 délégués et observateurs de 
37 des 38 pays du secrétariat islamique, la 
Haute-Volta étant absente.

on de source proche des services de ren­
seignements. La défense aérienne ira­
kienne aurait pour sa part été renforcée 
par six batteries de missiles Sol-Air SA 3, 
au moins 40 armes anti-aériennes et 20 ra­
dars perfectionnés, indique-t-on de même 
source.

En Egypte, des pilotes soviétiques con­
tinueraient à piloter les Mig-25 ultra- 
modernes livrés à ce pays et près de 500 
marins soviétiques seraient toujours pré­
sents dans le port d’Alexandrie où font re­
lâche des navires de la flotte soviétique 
en Méditerranée. Les services de rensei­
gnements américains estiment à une cen­
taine le nombre de conseillers militaires 
soviétiques en Egypte. Il y a encore quel­
ques mois, ils étaient plusieurs milliers.

Enfin, la Maison-Blanche a reconnu 
hier que le président Nixon avait offert la 
semaine dernière un hélicoptère militaire 
au président égyptien Anouar Sadate sans 
pouvoir assurer qu’il avait l’autorité de le 
faire.

A la suite d’informations publiées par 
quelques journaux. M. Gerald Warren, 
porte-parole de la Maison-Blanche, a con­
firmé que, lors de sa visite en Egypte, M. 
Nixon avait donné au président Sadate 
l’un des hélicoptères Sikorski de l’armée 
américaine qui avait été envoyé au Caire 
pour faciliter les déplacements du prési­
dent des Etats-Unis.

Le Congrès n’a jamais autorisé le gou­
vernement à fournir de l’aide militaire à 
l’Egypte. Le transfert à un autre gouver­
nement de matériel militaire, même 
usagé, est en principe soumis à l'approba­
tion du Congrès.

Avant l’ouverture officielle, le tun Ra­
zak s’est rendu avec les chefs de déléga­
tion à la mosquée nationale, où ils ont 
prié pour le succès de la conférence.

Le premier ministre malaysien a dé­
claré que le monde musulman ne renon­
cerait pas à libérer Jérusalem. “Les actes 
impies d’Israël, qui cherche à annexer et 
à judaïser la Ville-sainte, seront contre­
carrés e condamnés par nous, avec tous 
les moyens dont nous disposons. Mobili­
sons donc nos ressources, en premier lieu 
nos ressources diplomatiques, afin d’as­
surer qu’Israël, la puissance occupante, 
abandonne immédiatement ses initiati­
ves”, a-t-il dit.

Le tun Razak a déclaré que “les récents 
succès arabes” dans la guerre contre 
Israël ne devraient pas assoupir les pays 
musulmans, ou les amener a se laisser 
“tromper par les machinations du sionis­
me ”,

“Notre unité dans l'ensemble de notre 
organisation doit être clairement démon­
trée, de sorte que le monde sache que 
nous ne faiblirons pas, que nous ne nous 
laisserons pas diviser.”

Le thème d’unité islamique à 
la conférence de Kuala Lumpur

Pas d’entrave à l’accès aux richesses 
de la mer, dit l’Américain à Caracas

CARACAS (AFP) — Le représentant 
des Etats-Unis à la conférence de Caracas 
sur le droit de la mer, M. John Stevenson, 
n’a pas attendu longtemps pour faire con­
naître la position de son pays sur l’un des 
sujets qu’il considère comme essentiel: 
l’exploitation des richesses situées au 
fond des mers. Au cours d’une conférence 
de presse, M. Stevenson a clairement fait 
savoir que son pays n’accepterait pas 
d’entraves à la liberté d’accès de tous les 
pays sans discrimination aux richesses de 
la mer, même si ces richessses, vivrières 
ou minérales, se trouvent dans des zones 
revendiquées par des Etats côtiers.

Au cours de son intervention, M. Ste­
venson a souligné l’intérêt croissant que 
les Etats-Unis portent aux immenses res­
sources minérales recelées par les “nodu­
les", ces petites masses rocheuses de 
forme voldes posées sur les grands fonds 
marins. Selon une étude effectuée récem­

ment par les experts des Nations unies, 
l'extraction du nickel contenu dans les “- 
nodules” pourrait en 1985, couvrir 18 
pour cent de la demande mondiale de ce 
métal.

Les “nodules” pourraient fournir à la 
même époque la moitié de la production 
mondiale de cobalt. De fortes quantités 
de manganèse pourraient également en ê- 
tre extraites, ce qui ferait baisser considé­
rablement les prix mondiaux. Les auteurs 
de l'étude soulignent d’ailleurs les dan­
gers que pourrait représenter une exploi­
tation systématique des “nodules" pour 
les ressources des pays en voie de déve­
loppement riches en minérais et suggè­
rent une réglementation internationale 
pour les protéger. On comprend dans ces 
conditions le souci marque par les Etats- 
Unis de se ménager un libre accès à ces 
nouvelles richesses.

Au lendemain de son ouverture, le dé­

roulement des travaux de la conférence 
de Caracas peut-être prévu schématique­
ment ainsi:

Le débat sur la procédure, et notam­
ment sur les modalités des votes, devra è- 
tre terminé le 27 juin au plus tard. D’au­
tre part, un débat général auquel partici­
peront plusieurs ministres se déroulera 
en séance plénière pendant un maximum 
de six jours.

Les travaux seront répartis entre trois 
grandes commissions. La première exa­
minera principalement la question du ré­
gime international du fond des mers et 
des trésors archéologiques et historiques 
enfouis dans les grandes profondeurs. La 
deuxième commission se penchera sur les 
questions d’ordre générai, telles que cel­
les des détroits internationaux, du pla­
teau continental et de la zone économi­
que exclusive au-delà de la mer territo­
riale et des pays sans littoral.
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r en bref, 
du monde Les restes de Joukov scellés dans la muraille du Kremlin

La Grenade à l’ONU
NATIONS UNIES (AFP) - 

Le Conseil de sécurité a recom­
mandé à l unanimité l’admis­
sion à l'ONU comme membre 
des Nations unies de la Gre­
nade. ancienne colonie britanni­
que des Antilles qui a récem­
ment acceédé à l'indépendance.

L'archipel de la Grenade et 
des grenadines a une superficie 
de 344 kms carrés et une popu­
lation de 105,000 habitants.

Au cours de la séance du Con­
seil de sécurité, le président du 
Conseil, M. Moulaye Hassen 
(Mauritanie) a fait une déclara­
tion au nom de son gouverne­
ment. exprimant sa joie de l’ac­
cession de la Grenade à l’indé­
pendance.

M. Moulaye Hassen avait déjà 
irésidé au début du mois les dé- 
iats du Conseil qui ont abouti à 

une recommandation en faveur 
de l’admission à l'ONU du San­
gla Desh Le Bangla Desh et la 
Grenade deviendront officielle­
ment membres de l’organisa­
tion internationale en seotem-

Un rajout 
espagnol à 
la Déclaration 
d’Ottawa

WASHINGTON (AFP) - M. 
Henry Kissinger a eu un entre­
tien avec le ministre espagnol 
des Affaires étrangères M Pe­
dro Cortina Maun, suivi d'un 
déjeuner offert par M. Kissin­
ger au département d’Etat. 
Leur conversation a porté es­
sentiellement sur une déclara­
tion hispano-américaine desti­
née à faire pendant à la déclara­
tion d’Ottawa qui sera signée le 
26 juin à Bruxelles par le prési­
dent Nixon et les autres chefs 
d'Etat ou de gouvernement des 
pays membres de l’Alliance.

Un nouveau 
conseil de 
guerre chilien

SANTIAGO (AFP) — Un troi­
sième conseil de guerre des for­
ces aériennes chiliennes jugera 
tous les membres du mouve­
ment de la gauche révolution­
naire (MIR), arrêtés ces der­
niers temps pour fabrication 
d’armes, a annoncé le général 
Gustavo Leigh, commandant en 
chef des forces aériennes et 
membre de la junte de San­
tiago.

Le général a précisé que les 
militaires avaient découvert au 
cours des 20 derniers jours plu­
sieurs entrepôts d’armes et des 
ateliers fabriquant des mitrail­
lettes ‘de bonne qualité”. On 
ne connaît ni le nombre des dé­
tenus ni la date du prochain 
conseil de guerre, Deux conseils 
de guerre ont déjà jugé 65 civils 
et militaires, pour “rebellion et 
trahison de la patrie”. L’un des 
conseils a requis six peines de 
mort qui n’ont pas encore été 
confirmées par les autorités mi­
litaires de Santiago.

Arrestation 
préventive 
de Slepak

MOSCOU (AFP) — La police 
soviétique a arrêté hier à Mos­
cou M. Vladimir Slepak, l’un 
des activistes juifs les plus con­
nus de la capitale. Cette arresta­
tion fait suite aux sept effec­
tuées jeudi, probablement pour 
prévenir d’éventuelles manifes­
tations pendant le prochain sé­
jour du président Nixon en 
URSS.

Dans les milieux juifs on pré­
cise que les policiers ont dû en­
foncer la porte de la chambre 
de M. Slepak pour l’arrêter.

M. Slepak, son fils et neuf au­
tres personnes avaient déjà été 
arrêtés pendant la durée de la 
première visite du président Ni­
xon en 1972.

Séminaire sur 
les minorités

BELGRADE (AFP) - Les 
représentants de 33 pays et un 
certain nombre d’observateurs 
participeront du 23 juin au 8 
juillet à Hrid, en Macédoine 
yougoslave, à un séminaire des 
Nations unies sur le statut légal 
des minorités. C’est le second 
séminaire international sur ce 
thème organisé à l’initiative de 
la Yougoslavie, après celui à 
Ljubljana en juin 1965.

Les débats porteront princi­
palement sur les mesures sus­
ceptibles d’assurer les droits 
humains des minorités au ni­
veau national et sur la coopéra­
tion internationale pour la pro­
motion et la protection des mi­
norités.

Le séminaire a un caractère 
consultatif et n’est appelé à éta­
blir aucune résolution.

bre. lorsque l’Assemblée géné­
rale entérinera au mois de sep­
tembre les recommandations 
du Conseil.

MOSCOU (AFP) — Une foule considérable a assisté hier sur 
La Place Rouge aux obsèques du maréchal de l’URSS, Gueor- 
gui C. Joukov, dont les cendres ont été placées dans une niche 
creusée dans la muraille du Kremlin.

Âu son de la marche funèbre de Chopin, l’urne contenant 
les cendres du maréchal a été amenée sur la Place Rouge sur 
une prolonge d’artillerie tirée par un véhicule blindé de trans­
port de trouoes et placée sur une estrade installée devant le 
mausolée de Lénine sur lequel se tenaient les dirigeants soviéti­

ques
Selon Radio-Moscou, des délégations de la population, des 

anciens combattants, des diplomates, des attaches militaires ont 
assisté au meeting funèbre.

Dans l'allocution d'adieu qu’il a prononcée en ouvrant la cé­
rémonie, le maréchal de l’URSS Andrei Gretchko, ministre de la 
Défense a retracé la carrière du défunt, en mettant l’accent sur 
le talent du "grand capitaine disparu” à jouer un rôle essentiel 
“partout où s’imposaient la hardiesse, la souplesse opération­

nelle et le choix du moment pour porter le coup décisif à l’enne­
mi”.

Quatre autres orateurs, le maréchal d’aviation Serge Rou- 
denko, le secrétaire du Parti communiste de la ville de Moscou, 
L.I. Grekov, un ancien combattant de l'armée soviétique qui 
avait participé aux combats pour Berlin, et le vice-ministre de la 
Défense de la RDA, le général-lieutenant Horst Steiback, ont 
pris la parole au cours die la cérémonie.
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PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE

+ L'AIDER 
C’EST AGIR

MIAMI, famille a besoin d’une aide fa­
miliale qui demeurera à la maison, 2 
petites filles. Chambre et salle de bain 
privée, télévision Occasion pour ap­
prendre l'anglais. 336-8850 28-6- 
74

AMEUBLEMENTS A VENDRE

D UNE MAISON DE CAMPAGNE; sa­
medi 22 juin, 80 Oesrochers, St- 
Hilaire. 25-6-74

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est 
Tél.: 276-9067. J.N.0.

ANTIQUITES DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES,’ 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J.N.O.).

ANTIQUITES A VENDRE

ORGUE à pédale, style Victorien, aca­
jou et noyer, en parfaite condition. 
Date environ 1880. Tél: 514-293- 
4385. 26-674

APPARTEMENTS A LOUER

CENTREVILLE, 1'/2, S’/j, attrayant, 
'métro, piscine, électricité et taxes 
payées, raisonnable. Tél.: 842-5818 
JN0.

ED0UARD-M0NTPETIT, grand 3V2, à 
sous-louer juillet et août, meublé ou 
non, calme, garage, $155. Possibilité 
de renouveler bail. Libre juillet. Tél.: 
jour 842-2233, poste 221, soir 733- 
3965. 25-6-74

COTE-DES-NEIGES, très propre IVz, 
meublé, eau chaude, près de tout. 
Prix: $110. par mois. Tél: 341- 
7890. 25-6-74

CHAMBLY 3550 (Nord Sherbrooke), 
S1-; fermé, chauffé, poêle, réfrigéra­
teur jardin, stationnement, libre juil­
let. Tél: 521-5636, soir. 5-7-74

ARTICLES À VENDRE

VEND 600 VOLUMES (philosophie et 
littérature) évalués à $1,800. Prix à 
discuter. M. Pilon 274-0563. 25-6- 
74

AUTOS À VENDRE

PROCUREZ-VOUS une des meilleures 
voitures au monde: Volvo ou Fiat, 
dans leur catégorie des numéros 1. 
Fort Chambly Automobiles, 2575' 
Bourgogne. Chambly, 658-6623 ou 
467-0461. 2-7-74

VOLKSWAGEN, minibus 1973,20,000 
milles, particulier. Tél.: 632- 
6042. 28-6-74

CHARGER 1970, 2 portes, 318 V8, au­
tomatique, AM radio, parfaite condi­
tion, tél.: 342-9504 (après 6:00 heu­
res p.m.). 25-6-74

ECHANGERAIS Austin mini, 1974, 
pour “Camper'’ Volkswagen, Tél.: 
933-1944.

GRANDE ROUTIERE, marque Citroen, 
série DS 72, finition extérieure Pal- 
las, bleu orient, bas millage, conduite 
par haut fonctionnaire, état neuve, 
véritable bijou mécanique, $3,200. 
Pour rendez-vous 283-4609 ou après 
6 hres 670-3548. 29-6-74

COMMERCES A VENDRE

COMMERCE DE FLEURS, en expan­
sion à sacrifier cause départ en Eu­
rope Tél: le jour 737-2550, le soir 
739-8381 25-6-74

CHALETS A VENDRE

MAISON CANADIENNE neuve, Do­
maine Ste-Agathe, 5'/a pièces, 
30'x32’, foyer-pierre naturelle, salle 
de bains céramique, terrassement, 
chauffage électrique. Occupation im­
médiate. Tél: 256-3767 ou 1-819- 
326-5836 1-8-74

ST-SAUVEUR-DES-MONTS, Mont 
Suisse, 6 pièces, grand terrain, vue 
magnifique, chauffage électrique, 
conditions faciles. Tél: 1-227- 
3438. 25-6-74

COLLECTIONS

COLLECTIONNEURS et bibliophiles, à 
vendre. Somme de St-Thomas du père 
Léchât, en 16 volumes et oeuvres 
complètes de Bossuet en 12 volumes. 
Editions fin du XIXe siècle, prix $700. 
Renseignements M L.V. Sylvestre, 
C.P 192, Berthierville, Québec. 25- 
6-74

CHAMBRES A LOUER

150 PAS DU METRO BERRI, nord de 
Maisonneuve, maison luxueuse, nou­
vellement rénovée, aussi disponibles 
suites et chambrettes, terrasse sur 
toiture. $15 à $40 par semaine. 1604 
St-André. Tél: 5Z4-5209 ou 521- 
3907 2-7-74

.ROUSSILE TRANSPORT. Déménage­
ment local, longue distance, service 
outre-mer. Emballage. Entreposage. 
725-2421. 25-6-74

DEMANDES D’EMPLOI

REDACTEUR professionnel ferait tout 
travail de rédaction sur commande 
(travaux de recherche, rapports, arti­
cles, curriculum, etc.) Aussi dactylo­
graphie et correction de manuscrits. 
Réjean Lévesque 527-2718. 25-6-
74

DIVERS

GROUPE DE RECHERCHE
en éducation

avantageusement connu, désire 
diversifier et augmenter sources 
de subvention pour assurer pro­
jets à long terme.
Toute personne ou organisme 
pouvant subventionner recher­
che en éducation est priée 
d'écrire à:

Case 191, Le Devoir
Éditeurs, prière de vous abstenir.

25-6-74

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
669-2547. J.N.0.

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél.: 
.642-4077. J.N.0.

ÉDUCATION

EN VUE DE PARTICIPER à une recher­
che en psychologie (Université de 
Montréal) recherche d’un grand inté­
rêt scientifique, nous serions recon­
naissants d'obtenir la collaboration 
de parents francophones ayant un bé­
bé (garçon ou fille) âgé de 2'/2 mois à 
3V2 mois et résidant à Montréal; en 
juillet 1974. Prière de téléphoner au 
342-4667 - 343-7632. 25-6-74

ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. 
décapage et finition, spécialité en rê- 

! novation d’antiquité. Tél: 658-5194 
! frais d’appel interurbain 

acceptés. 30-6-74

ESPACES COMMERCIAUX 
À LOUER

UNIVERSITY 0F WATERLOO
Fonction:
Coordonner un nouveau pro­
gramme d'enseignement de 
français oral
Qualitications requises:
— Expérience dans renseigne­

ment du français à des étu­
diants non-francophones.

— De préférence, maîtrise.
— De préférence, expérience 

dans le domaine de Idrgani- 
sation de programme.

Conditions de travail:
A être déterminées en fonction 
des qualifications et des années 
d'expérience.
Date d'entrée en fonction:
1 juillet 1974.
Prière d'envoyer le curriculum à:
University of Waterloo 
Département du Personnel, 
Division du Recrutement, 
Waterloo, Ontario 
N2L 3G1

25-6-74

FEMMES DEMANDÉES

CENTRE-VILLE (COIN)
Ouest rue Sherbrooke, près Ste- 
Famille, rez-de chaussée, 3,000 
p.c. ou moins. Espace moderne, 
air climatisé. Idéal pour bu­
reau, magasin, etc, subdivisions 
et décolation considérées selon 
les désirs du client. Bonne con­
dition. Pour information appelez 
J. Sellerie 842-5819 ou 845- 
3151.

IMMEUBLES ZURICH INC.
Courtiers protégés

26-6-74

ENTREPRENEURS

SERVICE ET ENTRETIEN, murs, plan­
chers, plafonds, vitres, nettoyage de 
tapis, estimation gratuite. Résidentiel 
et commercial. M. Roger 676- 
3332. 2-7-74

Le Service de Soins à Domi­
cile des Laurentides

demande

UNE SECRÉTAIRE 
MÉDICALE

Qualifications:
• Détentrice d’un diplôme de 

secrétariat médical.
• Avoir une expérience ré­

cente.
Salaire:
• Selon les normes de la 

convention collective de 
l’AHPQ.

S'adresser à:
Service du Personnel 
Service des soins â 
domicile des Laurentides 
236 du Palais 
St-Jérôme J7Z 1X8

27-6-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

L'Association des Locataires de Côte-des-Neiges
recherche un:

ANIMATEUR PERMANENT
Qualifications requises:
• Capable de parler et travailler avec le monde ordi­

naire
• Bonne capacités d'organisation (préparer des réu­

nions, liaison entre groupes de militants, etc...)
• Bilingue 
Conditions d’emploi:
• Contrat jusqu'en juillet 1975
• $135./ semaine
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au:

Comité de coordination,
Association des Locataires de Côte-des-Neiges,
5950, Côte-des-Neiges, Suite 108,
Montréal 249,
Tél: 738-0101

25-6-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

ÉTUDIANTS
Comment préparez-vous votre avenir ? Avez-vous déjà pensé à faire 
carrière en

GESTION DE PRODUCTION
Comme chef de file dans l'industrie manufacturière du Québec nous 
avons confiance en l'avenir. En est-il de même pour vous ? Si vous 
vouiez en connaitre plus long sur les nombreuses opportunités 
offertes chez Dominion Textile Liée et si vous êtes intéressés à 
obtenir une

BOURSE D ÉTUDES
complétée par une période d'entrainement pratique. Lisez bien ce 
communiqué.

Les candidats que nous recherchons doivent avoir complété leur

PREMIÈRE ANNÉE DE CEGEP
et être prêts â faire face aux défis qu o'fre un milieu dynamique et 
progressif. Les candidats choisis recevront un diplôme d'études 
Collégiales en science textile après deux années d'études, durant 
lesquelles ils seront rémunérés et pourvu d'un emploi d'été.

Écrivez au bureau de ia Compagnie le plus près de chez-vous avant 
le 1er juillet ou renseignez-vous au Centre de main d'oeuvre.

dominion textile limitée
25-6-74

SECRETAIRE
BILINGUE

possédant
• sténo dactylo dans les deux 

langues
• Agée de 20 à 30 ans
Très bonnes conditions de tra­
vail.
Ecrire en taisant parvenir un cur­
riculum vitae à
M. Pasqualetti,
SONY OF CANADA,
4058 ouest, Jean-Talon, 
Montréal. 25-6-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

GAGNEZ DE L'ARGENT, à temps 
perdu. Si vous avez 2 heures de libre 
par jour, nous vous donnerons la for­
mation nécessaire. Tél.: Montréal 

| 523-6043 ou écrire en donnant, nom, 
adresse et numéro de téléphone, à 

; C.P. 381, Succursale De Lorimier, 
i Montréal 178, en demandant Jean- 

Marc. 25-6-74

SONT DEMANDES, un cuisinier quali­
fié, un maître d'hôtel, une lingère.

! Tél.: 236-9919 de 9 hres à 17 
hres. (25-6-74)
—

j GENS MARIES, revenus supplémen­
taires à temps partiel. Ecrire Lema 

I C.P. 353, Rosemont, Montréal H1X 
3C6. 26-6-74

HOMMES DEMANDÉS

MARQUETTE-PARC LAFONTAINE, 
une seule belle grande pièce, 5 gran­
des fenêtres, entrée privée, chauffée, 
éclairée, cuisinière et glacière électri­
que. $110 par mois. Tél.: 849-1966 
ou 849-1854. 28-6-74

OCCASIONS D’AFFAIRES

Nous recherchons
Une agence immobilière

Composée de deux ou trois re­
présentants avec courtier. Notre 
organisation répondra avec em­
pressement. Prière de contacter:
M. Parent
354, rue Wellington 
London, Ontario.

(1) (519) 672-2222
25-6-74

Importante firme spécia­
lisée en film radiographi­
ques a besoin d’un:

TECHNICIEN
compétent et bilingue

pour le service de processeurs 
automatiques de film.
Libre pour voyager Montréal 
et province de Québec.
Nos employés sont avertis de la 
publication de cette annonce 
Envoyez les qualifications et 
salaire demandé à :

Case 192,
Le Devoir

25-6-74

ON DEMANDE

DESIRE ACHETER télévision en cou­
leur usagée, fonctionnant ou non. Tél: 
849-9628. 2-7-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5. 
Marthe Gaudette, b.a„ b.péd.b.ph.L 
ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.0.

PERDUS

MAISONS A LOUER

N.D.G. 8Va. Foyer, garage, cour, 
transport facile, $300. Tél.: 484-7223 
de 5 heures à 7 heures. 25-6-74

RECOMPENSE TRES GENEREUSE, pe­
tit sac à main brun contenant la j 
sainte Bible. Perdu dimanche soir 16 j 
juin entre la bibliothèque Fraser Hick-1 
son, N.D.G., et l'Avenue Forest Hill, i 
Dans l'autobus 51 ou 65. D'une I 
grande valeur personnelle et senti- j 
mentale pour le propriétaire. Trouveur j 
appeler de toute urgence en soirée à j 
737-5372 ou 877-3118 27-6-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CHATEAUGUAY, bungalow brique et 
pierre, 5Va, garage, sous-sol, terrain i 
100'x80'. Intérêt ev/o, $150 par 
mois, taxes comprises. Proximité i 
centre d'achats. Pas d’intermédiaire. 
Tél: 691-9448, après 6 hres. 25-6- 
74 (___________________
STE-R0SE, Laval, sans agent d'im­
meubles, bungalow brique et pierre, 
excellente construction, foyer, patio, 
piscine de surface, terrain clôturé, 
hypothèque 61A%. Tél.: 625- 
1042. 25-6-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

A. E. LePAGE

-^LWtEUBtçg

WESTMOUNT
^ALTlE^

OUTREMONT
MAISON UNIFAMILIALE de 4 chambres à coucher et une autre 
au sous-sol. 1 Vï salle de bains, cheminée naturelle au salon, cuisine 
moderne et rès spacieuse, garage et jardin. Occupation 31 juillet. 
Prix demandé: $69,500. Une exclusivité de Guy Labrecque, 935- 
8543, le soir 488-3770.

N.D.G.
Nouvelle exclusivité. Duplex Avenue Royal, 5 et 6 pièces, Le rez- 
de-chaussé a été totalement rénové et est disponible â l'acheteur im­
médiatement, 2 garages, état excellent, doit être vendu au plus tôt 
Prix demandé: $56,500. Guy Labrecque, 935-8541, le soir 488-
3770.

NOTRE-DAME-DE-GRÀCE
Si vous désirez une maison unifamiliale de 3 chambres à coucher, ne 
cherchez pas ailleurs ! La cuisine et salle de bain sont ultra-modernes. 
Propre comme un sou neuf, cette maison comporte des fenêtres d'alu­
minium, un réfrigérateur, une cuisinière, un lave-vaisselle et beaucoup 
d'autres ateuts qui sont compris dans le prix demandé de $49,500. 
Dans cette période d'inflation, c'est une aubaine. Une ex­
clusivité de Guy Labrecque. 935-8541 ou le soir à 488-3770.

25-6-74

TERRAINS A VENDRE

f l
.r'”'

TERRAINS boisés
20,000 P» car[es OI,

StULtWLNI Hc I® P®’*

Nous sommes situés à environ:
* 10 milles de Sherbrooke
* 5 milles de Magog
* 3 milles autoroute des Cantons de l'Est - Sortie 69
* 2 milles du Parc du Mont Orford 
Chemin Pavé - Autobus Scolaire
Tél.: 1-819-843-1717 Jour 

1-819-843-6372 Soir 
1-819-843-2190 Soir

VENEZ CHEZ NOUS . . . VOUS ÉTABLIR CHEZ VOUS
25-6-74'

ST-CHARLES-SUR-RICHELIEU
Somptueuse résidence, cons­
truction exclusive, 9 pièces. Im­
mense foyer de pierre dans sa­
lon. Cuisine finie en bois acajou 
africain avec 2 fours encastrés, 
lave-vaisselle, enfin tout ce que 
la femme mederne peut désirer. 
Sous-sol complètement terminé 
avec salle familiale et "wet-bar". 
Beaucoup de rangement. Magni­
fique terrain paysagé profession­
nellement, garage. C'est à voir. 
Photo MLS. Marthe Toutant, 
653-7841 ou 653-8307.

IMMEUBLES CARB0NNEAU INC
Courtiers

25-6-74

ST-JEAN: Je suis propre, grande et 
bien décorée, bien isolée en plus des 
avantages de ma terrasse qui est 
commerciale. On demande: 
$27,000.00. M.L.S. Contactez A. Lus­
sier 658-6681 ou 348-6831. Immeu­
bles Westgate Courtiers. 23-6-74

TABLEAUX-PEINTURES

DEUX SHERRIFF SCOTT, époque 
1926, certificat d'authencité par le 
peintre lui-même, Très bon place­
ment. Pour informations: après 18:00 
hrs â 738-5193. (25-6-74)

TAILLEURS

DROLET tailleurs spécialité habits et 
costumes sur mesure. 351 rue Guizot. 
Tél : 388-2352. 25-6-74

TERRAINS À VENDRE

VIEUX LONGUEUIL
Cottage exclusif

De Normandie, près St-Charles. 
7 belles pièces. Vous serez sé­
duits par le charme et la qualité 
de cette demeure, la beauté de 
ce site unique avec un terrain de 
225 pieds de profondeur. Prix 
demandé: $65,000. Sur rendez- 
vous seulement.

IMM. GUEYMARD INC.
courtiers

677-5216 26-6-74

CANTONS DE L’EST
Près Bromont, grands lots boisés 
50 milles de Montréal. Prenez 
autoroute des Cantons de l’Est. 
Bromont sportie 44, traversez 
route 241 et continuez 4 milles 
surroute Fulford Foster. 
Informations sur place de 10h. à 
4h. samedi, dimanche et lundi, 
ou appelez

Montréal 845-3339
DOMAINE FULFORD Liée

25-6-74

RIVE SUD: Ravissant petit bungalow 
de 6Va pièces, finition extérieure en 
brique et pierre, merveilleux terrasse­
ment, avec beaucoup d'arbres, coin 
tranquille. Demandez G. Montlgny 
(MI S.) 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate Courtiers. 25-6- 
74

LONGUEUIL: Bungalow brique, avec 
bachelor 3'/a pièces meublées au 
sous-sol, loué $145. mois, 3 cham­
bres coucher, salle à diner, salle fa­
miliale avec foyer pierre-des-champs, 
construction récente, exceptionnel à 
$38,000. (Photo MLS). P. Corriveau 
678-8060 ou 656-0480. Immeubles 
Carbonneau, Courtiers.. 25-6-74

ST-JEAN: Maison de rêve! Rive Sud, j 
piscine intérieure, comptant requis J 
$10,000,00. Consultez (MLS) G. Mon- 
tigny 658-6681 ou 348-6831. Immeu­
bles Westgate Couetiers. 25-6-74 j

N0UVEAU-B0RDEAU: 2 terrains adja­
cents, à vendre, 7,400 p.c., longeant 
l’autoroute, zoné cottage ou unifami- 
lial, résidentiel, $1.25 le p.c., raison 
départ. Appelez vendredi ou lundi 
soir. Tél: 271-4535. 25-6-74

L'ANNONCIATION, magnifique terrain 
20 arpents boisé. 2,800 pieds de ri­
vière poissonneuse sur le terrain. 
Idéal pour placement ou développe­
ment. Pour informations après 18:00 
hres à 738-5193 (25-6-74)

ST-HILAIRE, terrain commercial très 
bien situé 100’x150’, très grand sta­
tionnement pavé, petit comptant, prix 
$9,000.00 M.L.S. André Lamaire 467- 
0285 ou 467-8415. Immeubles West­
gate Courtiers. 26-6-74

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Fruit des cucurbitacées. — 

Situé.
2— Plante odorante venue d'O- 

rient. — Qui a beaucoup de 
jus et fond dans la bouche.

3— Enfant. — Qui rend service.
4— Suite de petites arcades. — 

Gros perroquet.
5— Reproduirons exactement. 

— Thallium.
6— Fait lever la pâte du pain. — 

Hommage rendu aux anges 
et aux saints.

7— Trace creusee dans le sol 
par les roues des voitures. 
— Dans.

8— Philosophe écossais (1710- 
1796). — Septième lettre 
grecque.

9— Pronom personnel. — Pièce 
de la charrue. — Chef de la 
Yougoslavie.

10— Fleuve d’Iralie. — Germa­
nium. — Poème lyrique. —- 
Ruisselet.

11— Qui croît dans les décom­
bres (fém). — Durillon.

12— Le même en nature. — Si­
nus du complément d'un 
angle.

Verticalement
1— Desordre (fam). — Petite 

prairie.
2— Qui dépasse toute mesure. 

— Contrainte.

3— Qui se nourrit de poissons. 
— Renforce l'affirmation.

4— L'ensemble des os. — Ge­
lée des eaux.

5— Faire durer longtemps.
6— Conifère. — Composé dé­

rivé de l’urée. — Actinium.
7— Ancienne monnaie d'argent 

d'Espagne. — Jeu de balle, 
qui se joue à cheval.

8— Quir. — Aussitôt que.
9— Cinq cent un. — Maladie ca­

ractérisée par une sueur 
abondante.

10— Assaisonna. — Du verbe 
avoir. — Canadien National.

11— Etat de ce qui est inerte. — 
Cavité.

12— Saint. — Lieux qui avoisi­
nent.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

a AVEC U PETIT ROBERT... 
PAS Di PROBLÈME

^
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ÀI’OSM
Un été kitsch 
et “tendre”

Tuszynski, prinœ des miniaturistes,

par Jacques Thériault

* Si vous aimez le “french can- 
ican’’, Von Suppé, l’abominable 
Grofé, Johann Strauss, la polka, 
ÎTEspagne de Rodrigo, Ravel et 
De Falla, l’harmonica et les airs 
•viennois, il est à peu près cer­
tain que vous ne passerez pas 
l'été sans prêter l'oreille à 1 or­
chestre symphonique de Mon­
tréal.

Venant de dévoiler sa saison 
estivale, plus tardivement que 
de coutume mentionnons-le, la 
direction de l’orchestre mon­
tréalais assure à ses fans que 
quinze concerts seront présen­
tés à la Place des arts et que, 
d'autre part, Terre des hommes 
sera le théâtre de douze soirées 
qui “permettront à des milliers 
de Montréalais et de touristes 
de voir et d’entendre l’un des 
meilleurs orchestres d’Améri­
que du nord à un prix fort abor­
dable", au dire du directeur gé­
néral de l’OSM, M. Jacques 
Druelle. Hum...

Revenu à une vieille formule 
de concerts d’été, après avoir 
épuisé la liste de chansonniers 
figurant dans son carnet mon­
dain, TOSM donnera le coup 
d’envoi de son festival “d’oeu­
vres classiques-populaires” 
(sic), le 9 juillet, a la salle 
Wilfrid-Pelletier, avec une soi­
rée de musique espagnole com- 

, prenant la “Rhapsodie espagno­
le” de Ravel, “Les danses du 
tricorne”, suite no. 2, de Falla, 

•“Espana” de Chabrier, “Bolé­
ro” de Ravel et le "Concierto 
de Aranjuez” de Rodrigo avec 
le concours du guitariste Ale­
xandre Lagoya; ce concert, qui 
■sera repris les 10 et 11 juillet, 
sera dirigé par Herrera de la 

>Fuente.
Franz-Paul Decker, à qui doit 

bientôt succéder Rafaul Früh- 
beck de Burgos, dirigera treize 
"greatest hits”, dont “Lullaby” 
de Gershwin, “Orphée aux en­
fers” d’Offenbach, “Fantaisie 
roumaine” de Chagrin (eh oui!) 
et le “Galop des comédiens” de 
Kabalevsky, les 16,17 et 18 juil­
let.

Pour mettre un peu de pi­
quant au sein de ce programme, 
Decker a cru bon inviter le 
joueur d’harmonica Larry Adler 
qui interprétera un arrange­
ment du "Concerto pour violon 
en la mineur” de Vivaldi. Pas 
mal comme trouvaille...

Les deux programmes sui­
vants seront aussi assurés par le 
chef permanent de l’OSM. Le 
premier au lieu les 23, 24 et 25 
juillet et trois oeuvres du terroir 
américain sont au programme:

Il serait téméraire de déposer 
cet été le projet d’une loi 
sur le cinéma, estime Hardy

QUEBEC (PC) — Le minis­
tère des Affaires culturelles 
cherche actuellement une for­
mule qui assurerait à son minis­
tère la “maîtrise d’oeuvre d’une 
politique cinématographique” 
tout en respectant le plus possi­
ble la liberté de tous ceux qui 
sont touchés par cette politique.

C’est ce que le ministre Denis 
Hardy a expliqué à l’Assemblée 
nationale, en réponse aux ques­
tions de M. Robert Burns (PQ- 
Maisonneuve).

M. Hardy a rappelé qu’il avait 
peut-être été téméraire en s’en­
gageant formellement à dépo­
ser une loi sur le cinéma pen­
dant la présente session.

Il craint de ne pouvoir dépo­
ser le projet de loi en premiere 
lecture avant l’ajournement 
d’été, comme il l’avait espéré. Il 
serait peut-être plus réaliste de 
s’attendre à ce que la loi soit dé­
posée à la reprise de la session, 
a l’automne, a-t-il dit.

“Il s’agit d’un problème assez 
complexe et peut-être que dans 
cette question on a péché, d’une 
certaine façon; on a peut-être 
trop consulté”.

Il s’agit d’un domaine où les 
intérêts sont très divergents et 
parmi ces points de vue, il s’est

frère spirituel de Marceau 
fait escale à Montréal

des extraits de “Rodéo” de Co­
pland, “Grand Canyon Suite” 
de Grofé et le “Concerto pour 
piano en ré mineur op. 23" de 
MacDowell, avec Leonard Pen- 
nario. Mettant en vedette les 
chanteurs Ingeborg Hallstein et 
John van Kesteren, le deuxième 
se tiendra les 30, 31 juillet 1er 
août à l’enseigne de la mélodie 
viennoise dont on peut épargner 
les détails à nos lecteurs... férus 
de Stockhausen, Xénakis et 
Boulez, bien sûr.

C’est à Jean Deslauriers que 
le dernier programme de la 
salle Wilfrid-Pelletier, les 13,14 
et 15 août, a été confié — et no­
tons que toutes les représenta­
tions débuteront à 8h,15. Intitu­
lée “Soirée d’opérettes et d’o­
péras comiques français”, ces 
soirées permettront d’entendre 
Colette Boky et Pierre Duval.

Ces concerts, précise-t-on. ne 
sont pas vendus par abonne­
ment et les billets coûtent entre 
$2 et $6.

A Terre des Hommes, série 
présentée en collaboration avec 
la ville de Montréal, le prix des 
billets a été fixé à $2 et chaque 
concert débutera à 20h. Ils au­
ront lieu entre le 24 juin et le 
1er juillet, ou bien à la Place 
des Nations, ou bien au Kiosque 
international où les concerts du 
24 juin et du 1er juillet seront 
présentés en cas de pluie.

Tel que mentionné plus haut, 
douze concerts seront présentés 
sur le site d’Expo 67. Quatre 
programmes, dont deux encore 
incomplets, sont annoncés.

Les 24 et 26 juin, on entendra 
l’ouverture “Die Fledermaus” 
de J Strauss, la première sym­
phonie de Bizet, “Chansons fol­
kloriques de Somerset” de Vau­
ghan Williams et des extraits du 
“Coquelicot rouge” de Glière; 
les 25 et 27 juin, toujours sous la 
direction de Mario Duchênes 
qui fait un excellent travail au­
près des jeunes fréquentant les 
Matinées symphoniques, l’OSM 
interprétera l’ouverture “LTta- 
liana in Algeri” de Rossini, la 
première symphonie de Bizet 
(pourquoi répéter cette oeuvre 
au sein des deux programmes?), 
“Miramichi Ballad" du Cana­
dien Kelsey Jones et des ex­
traits de “L’oiseau de feu” de 
Stravinsky.

Les deux autres programmes 
seront sous la direction de Ray­
mond Dessaint; on espère seu­
lement que les oeuvres ne 
soient pas moins intéressantes 
que celles choisies par Duschê- 
nes.

par Pierre Vallières
Devi Tuszynski, “le prince 

des miniaturistes” selon Dali, 
était récemment de passage à 
Montréal, en route vers l’Aus­
tralie, afin d'établir de premiers 
contacts en vue d’une exposi­
tion de ses oeuvres au Canada.

Assez bien connu en France, 
ami de Marcel Marceau qui a 
déjà préfacé l’un de ses albums, 
Tuszynski demeure un inconnu 
ici, sauf pour quelques-uns de 
ses anciens élèves originaires du 
Québec. Lors de son bref séjour 
à Montréal, il n’a eu le temps 
que d’accorder une seule entre­
vue; et il n’a pas caché que,

pour lui, le Canada était nn pays 
a découvrir autant que les ama­
teurs de ce pays avaient à le 
découvrir, lui, cet “escri­
meur” magique et silencieux 
qui nous fait revivre les con­
tes fantastiques de "l'enfance”, 
selon l’expression de Marcel 
Marceau que Tusynski consi­
dère ni plus ni moins comme 
un “frère spirituel".

Car Devi Tuszynski parle un 
langage tout empreint de spiri­
tualité. Son univers puise ses al­
légories et sa syntaxe au sein de 
la Cabbale, des signes du Zodia­
que. de la Bible, de l’architec-
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Miniature de Devi Tuszynski (1971).

ture gothique; ce qui ne l'empê­
che pas. cependant, de traiter à 
l’occasion de l’homme contem­
porain. Mais celui-ci est le plus 
souvent décrit à travers les souf­
frances, les joies et les espoirs 
racontés dans les grands récits 
d'inspiration religieuse et mis 
en images par l’enluminure des 
15e, 16e et 17e siècles.

La symbolique de la foi juive 
et cabbalistique domine nette­
ment son art, le moins pratiqué 
que l'on connaisse aujourd’hui, 
celui de la miniature (encre noir 
et blanc). A contre-courant des 
modes actuelles, Tuszynski 
poursuit, depuis une trentaine 
d’années, avec une patience 
exemplaire, l’élaboration d une 
oeuvre à la fois savante naïve, 
entièrement axée sur l’allégorie 
religieuse et le conte populaire.

Dessinateur extraordinaire, il 
produit, mois après mois, année 
après année, des miniatures qui 
ont un peu la forme de cartes 
postales. Chacune d’elles est 
originale Tuszynski refuse la 
commercialisation par le moyen 
des reproductions. Il préfère in­
téresser les collectionneurs à 
ses oeuvres. Parmi eux. Tus­
zynski cite avec fierté Charlie 
Chaplin, Vivien Leigh, la fa­
mille royale de Belgique, la 
reine Elizabeth et, bien en­
tendu, Marcel Marceau. “Quel­
ques collectionneurs canadiens

Ada Tuszynski, Marcel Marceau et Devi Tuszynski.

en possèdent aussi", ajoute Tus­
zynski en renouvelant son sou­
hait de pouvoir bientôt exposer 
ses oeuvres à Montréal, en 1975 
ou 1976.

A 58 ans. il continue de par­
courir le monde à la recherche 

'de cet "émerveillement que 
suscite chaque pierre, chaque 
fleur, chaque homme rencon­
tré”. En communauté d’esprit 
avec l’univers hippie, il ressem­
ble à un baladin élégant qui 
transforme en poésie optimiste 
le cirque humain. Parce que, 
comme dirait Eluard, ce monde 
mal fait a malgré tout “besoin 
de lumière totale".

Tuszynski dit sa foi en la 
beauté de la vie II n’est pas 
myope. Il connaît la misère et la 
saleté. Il connaît la souffrance. 
Il a vécu et il continue de vivre, 
comme chacun de nous, dans 
les déchirements et les contra­
dictions. Mais il précise que son 
espoir et sa foi lui ont fait voir 
la lumière et que cette lumière 
doit être offerte aux hommes, 
elle aussi.

Troubadour, mystique, rusé, 
Tuszynski espère que l’Améri­
que le découvrira, lui 
fera bon accueil, de cet ac­
cueil quelle a réservé à Marcel 
Marceau ces dernières années.

Ulll.tlUUIIl, il p V/ U1 .1 Ci 11 tll

ralie son pèlerinage qu'il 
légende. Peintre de Tallé-

En attendant, il poursuit en 
Aqstralie son 
veut
gorie, il en devient une lui-
mème.

Qui est-il au juste? Un prince 
polonais, un rabbin laïc, un va­
gabond naïf? Plus simplement, 
I héritier volontaire d’une tradi­
tion juive, mêlée de reminiscen­
ces cabbalistiques et bibliques. 
Une tradition que perpétuent 
aussi, d'une autre manière Cha­
gall — et au cinéma, Jodo- 
rowski.

Sans doute la Cabbale et la 
Bible n'ont-elles pas encore dit 
leur dernier mot...

télévision cinema
SAMEDI

dessiné deux grandes écoles op­
posées.

L’une de ces écoles demande 
la création d’un centre cinéma­
tographique totalement indé­
pendant. Si on suivait à sa fine 
logique cette école, au fond 
toute la politique cinématogra­
phique ne serait plus entre les 
mains du gouvernement ou d’un 
ministère, mais serait remise 
entre les mains d’un centre 
complètement indépendant qui 
n’aurait de compte à rendre à 
personne. Ces gens-là pour­
raient développer une politique 
cinématographique qui pourrait 
être totalement contradictoire 
avec l’ensemble de la politique 
du ministère des Affaires cultu­
relles”.

L’autre école “voudrait que 
tout soit tout à fait centralisé au 
niveau du ministère dans le ca­
dre d’une direction générale. 
C’est peut-être une des raisons 
qui retarde un peu le dépôt final 
du projet de loi; je tente de 
trouver une synthèse de ces 
deux écoles qui, à première vue, 
sont contradictoires et qui, je 
pense, ni dans un cas ni dans 
l’autre, ne peuvent donner de 
résultats valables”, a dit M. 
Hardy.
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9.25 Ouverture et horaire............. . c
9.30 Yogi et Popotame .................... . .c

10.00 Pepé le cowboy
10.30 Picolo . e
11.00 Pour passer le temps ................ . c
11.30 Prélude . ................. e
12.00 Les héros du samedi.................. c

1.00 Sporthèque ................................ . c
200 Cinema-Jeunesse

Les tiens, les miens, les no-
très 'comédie, américain 1968)

4.00 Bagatelle . c
5.00 Le monde merveilleux de Disnev

Le roi de la valse" (1ère partie'

6.00 La pince à linge c
6.30 Téjéjournal................................ .. c
6.35 Le fils du ciel . c
7.00 Baseball

Montréal à St-Louis"............... c
10.00 Période électorale . e
10.30 Téléjournal . c
10.45 Nouvelles du sport . c
11.00 Cinéma

Adorable menteuse" (Comédie
dramatique français 1961).......... . c

12.30 Cine-nuit
Les surprises d'une nuit de noce

(comédie — 1952)...................... .. c
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9.25 Horaire-Bienvenue . c
9.30 Les bouts chou ........................ . c

10.30 La couture c
11.00 Leçons de beaute ...................... . . c
11.30 Monsieu bricole ........... . . c
12.00 Bon week-end . c
2.00 Patrouille du cosmos c
3.00 Sports spec .................................... c
3.30 Horizon sports . . c
4,00 Soeur volante.................................. . c
4.30 C’est arrivé cette semaine . . c
5.00 Roller Derby . . c
6.00 Actualités en marche .................. .. c
7.00 Sur le matelas............................... . c
8.00 Les grands spectacles

Pancho villa 'américain 196hi c
10.30 Les nouvelles TVA .................... .. c
11.00 La couleur du temps.................... c
11.15 Sans pantoufles

"Jamais le dimanche" (comédie
satirique — grec I960) ................ . c

12.45 Sans pantoufles
"Valse brillante (comédie musi-

cale-francaise 1949) c
2.15 Le 10 vous informe .................... . c
2.20 Fin des émissions ......................>.. . c
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10.21 Stanby Six ........................................ c
10.30 Elephant boy .................................... c
11.00 The FlinLstones comedy hour c
12.00 Davey and Goliath ......... c
12.30 Par 27 .................................................. c
1.00 Children's cinema ...................... . c
1.30 International basketball

Canada vs Chine" . c
3.00 World eu p soccer . .c
5.00 The Bugs Bunny

road runner hour . .0
6.00 Updabe . c
6.30 Music Machine .................... . .c
7.00 Montreal expos baseball

Montréal à St-Louis . c

11.00 The National '................ c
11.15 Montreal Tonight .. c
11.31 Ciné-Six

"Firehouse" (drame 1970) . c
12.50 Station cfosing............................. .. c
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5.57 Sing-On
10.00 Miimal World ....... C
10.30 The Waterville Gang ....... C
11.00 Puppet people . ....... C
11.30 Fantastica.............................. . c
12.00 The Red Fisher show ........c
12.30 Saturday at the movies

The relucbant astronaut" (corné-
die - 1967>.......................... . c

2.30 Grand prix Wresting .........c
3.30 World championship tennis . ......... c
4.30 Wide world of sports .........c
6.00 Jason King ............... ......... c
7.00 Face time political broadcast ....... c
7.30 Police Surgeon ......... c
8.00 Academv Performance

Dead run"......................... ......... c
10.00 Mannix ..................... ......... c
11.00 The CTV national news ......... c
11.18 Pulse.................................... ......... c
12.00 Saturday night feature movie

Good neighbour Sam" (comédie
1964' c

2.00 Sing-off

DIMANCHE
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9.25 Ouverture et horaire......... ........... c
9.30 Grangallo et Petitro ......... .........  c

10.00 Le jour du Seigneur ......... ........... c
11.00 Rencontres ........... c
11.30 L agriculteur de demain ... ........... c
12.00 La semaine verte............... ........... c

1.00 Qui-Vive ............................ ........... c
1.30 La Flèche du temps . ........... c
2.00 Propos et confidences....... ........... c
2.30 L'Univers des sports......... ........... c
4 00 L’Heure des quilles ........... c
5.00 5D ........... c
6.00 Concert intime ................. ........... c
6.30 Téléjournal........................ ........... c
6.35 Atome et galaxies............. ........... c
7.00 Quelle famille' .. ........... c
7.30 Les Beaux dimanches

Festival de dessins animés ........... c
8.30 Les Beaux dimanches:

Margot FYmteyn ........... c
9.30 Les Beaux dimanches

"C'était hier .................... ........... c
10.30 Téléjournal .................... ........... c
10.45 Sports-dimanche................ ........... c
11.00 Ciné-Club

La guerre est finie’’ (drame
psychologique franco-suédois
1966i.
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8.55 Horaire-bienvenue ........... c
9.00 Les p'tits bonshommes .. ........... c
9.30 C'était i'bon temps ........... c

11.00 Monsieur le Maire ........... c
12.00 Bon dimanche ................... ........... c
2.00 Papa a raison.................... ........... c
2.30 Vers 76.............................. ........... c
3.30 La famille Stone............... ........... c
4.00 Père Ambroise ........... c
4.30 Auto-patrouille . . ........... c
5.00 Le cirque à son meilleur . , ........... c
5.30 Information-voyages ........... c
6.00 Flipper . . ........... c
6.30 Jeunesse .......................... ........... c
7.30 Ciné-Choix:

"Trois filles â marier" (comédie —
Américain 1963)................. ........... c

9.30 Sous mon toit.................... ........... c
10.00 Regards sur le monde . . ........... c
10.30 Les nouvelles TVA........... ........... c
11.00 Choc des idées................... ........... c
12.00 Le 10 vous informe........... ........... c
12.05 Fin des émissions ......... ........... c
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10.25 Standbv six and

religious thoughts ............. ........... 0
10.30 This is the life ........... c
11.00 Would you believe............. ........... c
12.00 The little concert............... ........... c
12.30 Montreal mosaic ............... ............c

12.45 A Way Out c
1.00 West c
1.30 Summer country Canada

"John Schmidt profile c
2.00 The world we live in c
2.30 Equestrian grand prix . c
4.00 Youth confrontation c
4.30 Arts 74 . c
5.00 Music to see . c
5.30 Impressions c
6.00 Wonderful World of Disnev

Fire on Kellv mountain" c
7.00 The beachcombers ........... c
7.30 The Waltons.............................. c
8.30 Summer movies

Charlie Chaplin The great die-
tator .................................... c

11.00 The National............................ c
11.31 Ciné-Camp

1.00 Station closing.......................... c
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6.00 University of the air .. c
6.30 The community......................... c
7.00 Hercules
7.30 Crossroads c
8.00 Rex Humbard c
9.011 Oral Roberts presents............... c
9.30 It is written.................. .. c

10.00 The Hellenic program
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature

1.00 Under attack c
2.00 Roller Derby c
3.00 Garned Ted Armstrong c
3.30 Edith Serei . . ,c
4.00 Mr Chips . . c
4.30 Question period........................ c
5.00 Untamed world c
5.30 Going places c
6.0ft Travel 74 c
6.30 The amazing world of Kreskin c
7.00 The Bradv Bunch c
7.30 Bobbie Gentry’s happiness 

hour........... c
8.30 CTV Sunday Mvsterv Movie . c

10.00 W-5 ........................................... c
11.00 The CTV National News c
11.18 Pulse............. c
12.00 Sunday night feature movie

Hombre" (western 1967) . c
2.00 Sign-off
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10.15
10.30 
10.15

11.00

11.30 
12.00
12.30 

1.00 
I 30 
1.35 
2.30

4.00 
4J0
5.00
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00

8.30 
9 00

9.30
10.30 
10.50

Ouverture et horaire . c
En mouvement c
La souris verte c
Les aventures de l ours
Colargol .......................................... c
Initiation à la décoration
intérieure e
Sébastien et la Mary Morgane c
Pépinot
CFRCK
Croquons le verbe e
Téléjournal c
Réseau-soleil c
Cinéma :

Le temps des oeufs durs (co­
médie — français 1957)
Allô Grenouille c
Enigmes c
Daktari c
Cher oncle Bill c
Actualités 24 c
L’homme qui revient de loin c
Les Pierrafeu c
Au clair de la lune, mon ami
Pierrot ........................................ c
Période électorale c
Les faucheurs
de marguerites c
Félix m a dit c
Téléjournal c
Nouvelles du sport 
et météo c
Georges Simençn
reçoit ’’Frédéric Pottecher. chro-

nieueur judiciaire’ c
"A soir on fait peur au monde'’

• documentaire, canadien 1969) ------ c
Téléjournal c
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9.25 Horaire bienvenue ........... ...........c
9.30 Bonjour Montreal ............. ...........c

10.30 Les tannants .................... ...........c
11.30 Por vous mesdames c

1.00 Personnalités ............. ......... c
1.30 Au jour le jour ! ......... c
2.30 Ciné-lundi

Le pere Chopin (drame - eana-
dien 1946'

4.00 Patofville .......................... __ c
4.30 Aventures

Le capitaine Cyclone" (italien
1963i ........... c

6.00 Pierre Jean jasent ........... c
7.00 Le 10 vous informe ........... c
7.30 Les Berger ........... c
8.00 Les Monroes ........... c
9.00 A la canadienne . c
9.30 Mannix c

10.30 L.es nouvelles TVA .............c
11.00 La couleur du temps .............c
11 15 Sans pantoufles

Le Rossignol et les cloches"
(comédie — Canadien 1952'

12.45 Le 10 vous informe ........... c
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9.55 Standbv six and

religious thoughts ............. c
10.00 Mon ami ...... ........... c
10.15 Friendly Giant ........... c
10.30 Mr Dressup ........... c
II 00 Sesame street e
12.00 Elwood Glover’s

Luncheon date ................. ......... c
1.30 Audubon Wildlife theatre ...........c
2.00 Juliette and friends ......... c
2.30 Lucy Show c
3.00 30 from Ottawa .c
3.30 The Edge of Night ...........c
4.0ft Family Court ........... c
4.3ft A Wav out ........... c
5.00 One northern summer ........... c
5.30 That girl ........... c
6.00 City at Six ......... c
6.30 Food for thought ........... c
7.00 Expos this week c
7.30 The adventures of Black Beauty c
8,00 The Partridge Family ...........c
8.30 Cannon c
9,3ft This is the law ........... c

10 III) Of all people ........... c
10.30 Federal election ........... c
11 011 The National ........... c
11.22 Viewpoint .................... ........... c
11.30 Montreal Tonight ...... ........... c
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6.00
6.30
7.30
8.30
9.00
9.30

10.00
10.30 
11 00
11.30 
12.00
12.30 

1.00

2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00
5.30
6.00
7.00 
8.80
9.00

10.00
10.30 
Il 00 
11.20 
12.00

University of the Air ..................... c
Hercules
Canada AM c
Romper Room c
Yoga c
The Community c
Eye Bet c
The Art of Cooking ...... r
Hercules
Magic Tom’s road show c
Dick Van Dyke c
Doctor in the house .......................c
Summer theatre

A lion is in the streets" (drame
19531  c
Somerset  c
Another World c
What’s the good word c
Anything you can do c
Pay Cards .................................... c
Truth or Consequences c
The New Beat the Clock c
Pulse c
The rookies c
Kung Fu c
Medical Center ...........................c
Pig ’n wist le ................................ c
As it is ..........................................c
The CTV National News................. o
Pulse c
Monday night feature movie

And suddenly it’s murder" (co­
médie dramatique 1964)

ANJOU: 7817 boul des Galeries d’Anjou 
353-5960 Classe 44 2 35, 6.10. 9 50 et

Le piège" 12.45. 4 20. 8 00 
ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E 288- 

2943 Le nouveau decameron 300 1.00,
3 45, 6 35, 9 20 et "Tout le monde est sexy, 
tout le monde est cochon" 2.30. 5.15. 8 05

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon, 
935-4245 The sting 12 20. 2 30, 4 50,
7 20. 9.30

ATWATER IL Niveau métro Alexis Nihon, 
931-3313 Mrs Barrington" 12 40. 2 50,
4 40. 6 30, 8 30, 10.20

AVENUE: 1224 ave Greene. Westmount 
937-2747 Daisy miller" 1.00. 2 40, 4 20,
6 00, 7 40. 9 20. '

BEAVER: 5117 ave du Parc, 844-1932 
"Strange patterns" 12.00, 2.50. 5.40, 8.30 et 
"The Maids" 1.10. 4 00, 6 50. 9.40 

BERRI: 1200 St-Denis, 878-2424 La pou­
pée aux stupéfiants" 2 50. 6.15, 9 40 et 

Echec à la mafia 1.10. 4.30, 8.00 
BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 Les maî­

tresses de vacances" 12.20. 3 32, 6 26. 9 39 
et "Les Ardentes 1 52. 5 05. 8 18 

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E. 523- 
5180 Dorothea" 2 00. 5.10. 8 15 et Les 
quatre mercenaires d El Paso" 12.30. 3 35.
6 45. 9 55

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524- 
1685 Les choses de l’amour" 1.20, 5 35. 
9 55 et "Les invitations dangereuses" 3 20,
7 40

CHEVALIER 1590 St-Denis. 845-3222 
"Un officier de police sans importance" 
12 40. 2 53 , 5 06, 7.19 . 9.32.

CINEMA 2001: 855 Décarie, 277-2001 
Sam. ' La vie de famille" 7 15, 9 30. Ha­
rold et Maude" 12 00 p m Dim Harold 
et Maude" 4 00 et La vie de famille" 7.15, 
9 30. Lundi La vie de famille" 7 15, 9,30. 

CINEMA V: 5550 Sherbrooke. 489-5559. 
(Salon rouge The adventures of Rabbi Ja­
cob" Samedi et Lundi 7 00. 9.00. Dim 
1 00. 3 00, 5.00, 7.00, 9.00.
(Salle bleue’ Blue Summer" Sam. Lundi 
7 30, 9 30. Dim 1 30. 3.30, 5.30, 7 30, 9.30 

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine O. 
861-2996. "Les chinois à Paris" 1.30, 3 30,
H qn 7 qn Q If)

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E 722- 
0302. "César et Rosalie" Sam 5 35, 10 05 
Dim 3 20 7 50 Lundi: 7 30 "Borsalino" 
Sam 7 45 Dim 1 00. 5 25, 9.50. Lundi: 9.35 

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486- 
7395 "Where the lilies bloom" 1 30. 3 30, 
s 7 to q in

CREMAZÎE 8610 St-Denis 388-4210 
Mon nom est personne" 12 30, 2 40, 4 50. 

7 20. 9 30
DAUPHIN: iMcLaren • 2396 Beaubien 721- 

6060 Bingo' Sam. Dim. Lundi: 1.30. 3 30,
5 30. 7 30, 9 30
(Salle Renoir: 2396 Beaubien 721-6060 ' Les 
Valseuses" Sam. Dim. Lundi 12 30, 2 40, 
5 00, 7 00, 9.15

ELECTRA: 1114 Ste-Catherine E 522-9177 
Brigade anti-sex?" 12 00. 3 00, 6 20. 9 40 

et "Les exploits amoureux des trois mous­
quetaires" 1 40. 4 40, 8 00.

ELYSEE: 35 Milton, 842-6053 (Salle Res­
nais) "L'Humeur Vagabonde" 1.30, 3 30. 
5 30, 7 30, 9 30
(Salle Eisensteim "Glissements progressifs 
du plaisir" 1.30. 3.30, 5 30. 7.30, 9.30. 

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E 525- 
8600 II était une fois dans l'Est" Sam 
7.30. 9 30 Dim 1.30, 3 30. 5.30, 7 30. 9.30. 
Lundi: 7 30. 9 30

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E 288- 
3303. "Les chinois à Paris" 1.30. 3 30. 5.30. 
7 30, 9 30

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E 725- 
7000 "Le grand bazar" Sam Lundi 8 40 
Dim. 2 20, 5 30. 8 40 et "Capitaine apache" 
Sam Lundi: 7.00, 10.10. Dim 12 40. 3 50, 
700, 10.10.

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 Ame­
rican Graffiti" 1.05, 3 05, 5 05. 7 05, 9 05 

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 866-5851 
The exorcist” 2.00, 4 30 , 7 00 , 9.30 

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E 525- 
2174 Le grand bazar" Sam Lundi 8 40, 
Dim 2 20, 5 30, 8 40 "Capitaine Apache" 
Sam Lundi 7 00. 10 10, Dim 12 40. 3 50. 
7 00, 10 10

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 
"Mon nom est personne" 12 30. 2 40. 4 50, 
7 20. 9 30.

MONKLAND: 5504 Monkland 484-3579 "Pa- 
permoon" 2 55. 6 20. 9 55 "Save the tiger" 
1 10. 4 35, 8 10

OUTREMONT: 1248 Bernard O 277-4145 
Sam "U-Tprn" 7 00, "Tout va bien" 9 30, 
"Mean streets" 12 00 p m Dim et Lundi 
Let it be" 2 30 "Yellow Submarine" 4 30 

"Réjeanne Padovam" 7 00 et "Tout va bien" 
930

PALACE: 698 Ste-Catherine O 866-6991 
"Paralax view" 12 40. 2 50. 5 00, 7 15, 9 35 

PAPINEAU: 4519 Papineau. 521-6853 Pa­
pillon" 1 00, 3 25 . 6 00 . 8 35

PARISIEN: 480 Ste-Catherine E 861-2997 
Quelques messieurs sont trop tranquilles" 

12 15. 3 25. 6 35. 9 50 La dernière bour­
rée a Paris" 1 50. 5 05, 8 15 

PIERROT: 1590 St-Denis, 845-3222 "Oran­
ge mécanique Sam Dim 1 20. 3 54. 6 28. 
9 02 Lundi 6 20. 9 00

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 ’ Posseidon aventure 1.00, 3 00, 5 00, 
7.15 9 15

PLACE VILLE MARIE: (Petit cinéma) 577 
Dorchester O 866-2644 Pedestrian" 12 20.
2 15 4 10. 6 05, 8 00, 9.55

PLACE VILLE-MARIE. 'Grand cinéma) 577 
Dorchester O 866-2644 "Apprenticeship of 
Duddv Kravitz" 12 20, 2 35. 4 50. 7.05, 9 20 

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155 "Doro- 
thea" 2 00, 5 10, 8 15 et "Les quatre merce­
naires d’El Paso" 12 30. 3.35, 6.45. 9.55 

PUSSYCAT: 4015 St-Làurent 845-5215 
While the cat’s away" 12 00, 2 50 5 45.

8 35 et The all American Girl" 1.25, 4 15. 
7 10, 1000.

SAINT DENIS: 1594 St-Denis. 849-4211 
"Les grenouilles" 12 00. 3 26, 6 32. 9 58 
et Willard" 1 30, 4 56. 8 22.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 0 932-1139 
Sound of music" 1 00. 5 00, 8 30 

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1332 Ap­
prenticeship of Duddy Kravitz" 12 50, 2 50, 
4 55.7 00.9 05

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731- 
8243 Blazing saddles 1.30, 3 30. 5 30, 
7 30. 9 30

VENDOME: Place Victoria. 878-1451 
Score" 1 00. 3 00, 5.00 , 7 00, 9 00 

VERDUN: 3841 Wellington. 768-2092 La 
bataille de la planète des singes" Sam Dim 
1 30. 4 50, 8 00 Lundi 8 00 "Notre agent 
de Salzbourg" Sam. Dim : 3 15. 6 30, 9 50 
Lundi 6 30. 9 40

VERSAILLES: (Salle rouge) 7685 Sherbroo­
ke E 352-4020 "L'amour un jeu de socié­
té" 1 00. 4 30, 8 00 Mille et une nuits éro­
tiques 2 35, 6 05. 9 35

VERSAILLES: 'Salle bleuei 7665 Sherbroo­
ke E. 352-4020 Les exploits amoureux des 
trois mousquetaires" 3 10. 6.30, 9.50 et "La 
brigade anti-sexe" 1 30. 4 50. 8.10 

YTLLERAY: 8042 St-dems 388-5577 "La 
poupée aux stupéfiants" 2 35. 6 15, 9.50 et 
"Echec a la mafia" 12 50, 4 25. 8 00. 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
2477 "Our time" 1.15, 2.50. 4 40 6 05. 
7 50 9 30.

YORK: 1487 Ste-Catherine O 937-8948 
Butch Cassidy and Sundance Kid" 1 10.

3 10 . 5 05 , 7 10, 9 10
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 boul de Maisonneuve 879- 

4249 Sam "On the water front" (de E Ka­
zan Américain 1954) 7 00 "The night of the 
following day" 'de H Cornfield - Américain 
1969 9.00 Dim The chase" (de A 
Pemm — Américain 1966 ' 7 00 "The Ugly 
American 'de G Eglund - Américain 1963)
9 00 - Lundi: Relâche

SOCIETE DES FILMS DE McGILL: 3480 
McTavish 392-8925 Relâche

théâtre
CASANOUS: (Association espagnole) 485 

Sherbrooke 844 3691 Le capitaine No - 
22h30 Lundi Relâche

RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 844-1793 
Marriaagelas" d’Antoine Maillet Sam. 

20h Dim. Lundi Relâche 
THEATRE LA FENIERE; Ancienne Lorette 

(Québec "La Pucelle d'Auteuil" de J Le- 
traz Sam Dim 21h Lundi Relâche 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861-0563 "Les belles-soeurs” 
de M Tremblay — Sam 20h30 Dim. Lundi. 
Relâche

THEATRE DE LA POUDRIERE: 'Ile Ste- 
Hélène) "Look No Hands' de L Storm — 
Sam Dim 20h30 Lundi Relâche.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Ballet du 
Bolshoi Sam 14h30 - 20h30. Dim Re­
lâche Lundi Relâche

THEATRE MAISONNEUVE: Norman Wis­
dom Sam 18h30 - 22h Dim Lundi Relâ­
che

THEATRE PORT ROYAL. Relâche

DONNEZ UN COUP DE MAIN AUX JEUX DU QUÉBEC VALLEYFIELD Tau 11 août

Plusieurs prix sont doublés *
Plus de 4,000 gagnants. Plus d’un million en prix.

(C ^If TIRAGE 5 JUILLET

/
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II tt’ff a plus de défilé 
ff aura-t-il une culture

Même si les défilés de la Saint- 
Jean n’existent plus depuis plusieurs 
années, des milliers de Québécois 
se rassembleront demain sur la 
place publique à l’occasion de leur 
fête nationale. Le feront-ils par pa­
triotisme, par affirmation de leur 
identité culturelle ou par conscience 
de leur tradition? En profiteront-ils 
pour contester certaines lois qui à 
plusieurs apparaissent arbitraires, 
ou en profiteront-ils pour affirmer 
le sentiment de la fête qui animait 
et caractérisait si bien nos ancê­
tres? Ce sont là des questions per­
tinentes, surtout à un moment ou le

peuple du Québec cherche une répon­
se nette et claire à la question con­
cernant sa sécurité culturelle. Lundi 
les Québécois issus de toutes les 
couches de la société chanteront et 
danseront leur tradition. Cet événe­
ment particulier, et certains faits, 
de plus en plus courants, mettent au 
jour l’irresponsabilité grandissante 
des autorités face à la détérioration 
progressive de notre culture.

Etant amené, par mon travail, à 
visiter nos campagnes pour y re­
cueillir nos danses, notre musique 
et nos différentes formes d’arts po­
pulaires et traditionnels (dans une

Wl
. AV

perspective d’étude historique et 
scientifique) je me pose de sérieuses 
questions qûant aux moyens mis en 
oeuvre pour la survivance et la pré­
servation de notre tradition. Il ne 
faut pas se le cacher, tout avenir à 
construire doit être obligatoirement 
basé sur le postulat que le passé est 
instructif; que son étude a une va­
leur profondément philosophique; 
qu’il nous fait découvrir la complexi­
té et l’imbrication des choses et, 
par voie de conséquence, ouvre la 
porte à la création authentique, ori­
ginale. La tradition nous lègue un 
moule, et ce moule, si nous savons

* I*'
/ /

5 X/
J

r , ru . ] _ y 
SA Cli.

\ / V

l'accepter et si nous apprenons à 
nous en servir, nous permet de for­
ger la clef de l'avenir. Malheureuse­
ment il se trouve encore certains 
grands dirigeants pour déclarer que 
notre folklore étant surtout fait 
d’emprunts à d’autres pays (comme 
si tous les folklores n’étaient pas 
faits d'emprunts), il faut “regarder 
vers l’avenir et miser sur l’expres­
sion des réalités de la jeunesse con­
temporaine.’’ C’est en tout cas ce 
que déclarait le 23 mai dernier un 
porte-parole du ministère des affai­
res culturelles lors d’une conférence 
de presse sur la participation du 
MAC au Festival International de 
la jeunesse francophone (au mois 
d’août à Québec). Il faut vraiment 
faire preuve d'inconscience chroni­
que pour faire une telle déclaration, 
et avoir les deux yeux bouchés pour 
ne pas voir que la jeunesse québécoi­
se actuelle recherche présentement 
— par toutes sortes de moyens — ses 
assises culturelles. On n’a qu’à je­
ter un coup d’oeil sur les livres qui 
se publient ici depuis quatre ans 
pour constater que ce fonctionnaire 
n'a rien compris à la situation et 
qu'il mise sur des valeurs passagè­
res.

L’oeuvre, comme le chef-d’œuvre 
n’est pas et n’a jamais été le résultat 
d’une création pure, autant que de re­
cherches et de liens avec le passé. La 
tradition et, plus particulièrement la 
tradition populaire, est la plus grande 
banque de données culturelles que le 
créateur puisse posséder.

Par contre la masse incomparable 
de théoriciens et de “savantologues" 
qu’a fait naître le XXième siècle ne 
conservent que les grands moments et 
les grands monuments de la civilisa­
tion (ceux-ci étant propres à l’indivi­
du) sans s'attacher a la véritable base, 
aux petits faits propres à la commu­
nauté (source de toute inspiration).

car toute grande oeuvre ne peut être 
comprise que dans le contexte de la 
matrice originale et dans la relation 
qu’elle entretient avec elle.

Combien sont-il aujourd’hui, ceux 
qui se penchent sur les mystères et les 
chefs-d’œuvre de la tradition popu­
laire québécoise, non pour la recopier 
mais pour la comprendre, et créer à la 
mesure de notre tempérament et de 
notre environnement un avenir cultu­
rel qui nous soit propre? La situation 
de vie a évidemment changé depuis 
200 ans: nos pères étaient forcés de 
créer pour pouvoir survivre, sauvegar­
dant précieusement le legs de leurs 
pères. C’était leur assurance sur la vie. 
Aujourd’hui tout est fait par d’auttres. 
Les mécanismes de transmission se 
sont radicalement transformés. Faut- 
il pour cela s’empêcher de vivre et de 
créer un mode de vie authentique?

La radio, le cinéma, la télévision, la 
magnétoscopie ont remplacé l’an­
cienne soirée en famille; le conteur a 
été remplacé par le téléroman, sa bête 
à sept têtes par le cinéma d’horreur, 
son ogre mangeur d’hommes par l’or­
dinateur engouffrant les numéros 
d’assurance sociale, la vedette du dis­
que a détrôné le chanteur traditionnel, 
les “posters” modernes ont relégué 
aux oubliettes toute l'imagerie reli­
gieuse; la campagne se vide au profit 
de la ville et la toute première généra­
tion urbaine du Québec s’empresse, à 
la moindre occasion, de retourner vi­
vre à la campagne. Une nouvelle tradi­
tion est en train de naître, mais sur 
quelle base?

Actuellement, sur l’importation de 
valeurs étrangères. A cet égard, la né­
gligence de notre élite par rapport à 
notre culture populaire et tradition­
nelle est impardonnable. Partout au 
monde l’Etat veille scrupuleusement à 
la conservation, à la preservation et à 
la diffusion du patrimoine culturel. 
Ici. rien! Ou plutôt, des monstres bien 
empaillés, des carcasses vides à l’inté­
rieur et pensées dans une optique bien

parJEAN THLDEL

touristique. Evoquons la Place Royale 
à Québec ou. d’une façon plus subtile, 
mais peut-être plus dangereuse, les 
techniques d’animation de masse (qui 
relèvent aussi de l’importation étran­
gère!) dans le domaine du loisir. Les 
Québécois et le MAC boudent l’aide 
gracieuse que viennent offrir les gens 
d’Héritage-Canada, et pourtant, un 
mois auparavant, jour pour jour, le 4 
avril 1974, le ministre Hardy déclarait 
dans son allocution sur la politique 
culturelle au Québec: “De plus, notre 
action devra s’élaborer en étroite col­
laboration avec les organismes privés 
et publics qui œuvrent déjà dans ces 
secteurs”. Pourquoi ne pas avoir com­
mencé tout de suite? Pendant que le 
ministre et le MAC se gargarisent de 
voeux pieux et de belle syntaxe, ce qui 
fait notre histoire tombe sous le pic 
des démolisseurs. Doit-on voir là un 
autre signe d'un peuple colonisé?___

Voici ce qu’ajoute le ministre, à 
propos de la préservation et de l’a­
venir de notre culture: "La seule 
façon de préserver notre personna­
lité collective et les traits fondamen­
taux de notre culture, c’est de faire 
en sorte que celle-ci puisse s'épa­
nouir selon ses lignes de force. Il 
faut tout mettre en œuvre pour que 
nos valeurs propres, nos traits ca­
ractéristiques, enfin tout ce qui nous 
fait différent, se développent au ma­
ximum. Seul ce dynamisme interne 
permettra d’endiguer la vague étran­
gère qui nous menacera toujours par 
sa proximité. Seuls la mise en va­
leur de la spécificité québécoise et 
son plein épanouissement, assure­
ront la vitalité de’ notre culture en 
Amérique”.

Mais le temps passe M. Hardy. 
Ce n’est pas pour 1976 qu’il faut éla­
borer une politique culturelle, c’est 
tout de suite. Car en attendant, d’au­
tres plus vigoureux se chargeront 
de le faire. A quoi servent vos oelles 
paroles et votre beau projet de poli­
tique culturelle (écrit au futur) quand

vous assistez comme nous tous à la 
destruction de la culture québécoise: 
maison Van Horne à Montréal, mai­
sons Cataraqui et Gosselin à Québec, 
le manoir de Saint-Roch-des-Aul- 
naies, moulin Ouellet, église Saint- 
Patrice, maison Estèbe, Batterie 
royale.

Vous parlez longuement dans votre 
discours “d’endiguement de la main­
mise étrangère sur notre culture” 
et pourtant vous êtes incapable d’em- 
pécher la compagnie Delrano de dé­
féquer sur des sites archéologiques 
importants! Ce ne sont là que quel­
ques exemples et dans un seul domai­
ne très apparent. Il faudrait regar­
der aussi du côté de la production de 
disques, où des artistes populaires 
exceptionnels sont exploites par des 
compagnies sans scrupules. Et je ne 
parle pas du livre, des musées qui 
sont vides ou simplement fermés, des 
subventions qui sont nulles, enfin 
et pour tout dire, d’une politique cul­
turelle inexistante.

Quoi qu’il en soit, les Américains, 
les Canadiens anglais, certaines 
institutions comme les universités 
Laval, Laurentienne, Moncton, du 
Québec, ont sauvé une grande partie 
de cette richesse. Malheureusement 
l’accessibilité à ce matériel est très 
difficile et les efforts faits pour sa 
diffusion sont limités. L’universi­
taire "traditionnel", copie savante 
du fonctionnaire, n’est habituelle­
ment pas un homme d’action. Dans 
le domaine qui m'intéresse, celui 
de l’étude de la civilisation tradi­
tionnelle, il y a peu d’hommes qui 
font des choses concrètes, propres 
à vraiment sauvegarder la culture 
traditionnelle: ce n’est pas en enfer­
mant cette culture dans des tiroirs 
fermés à clef quelle pourra servir 
ou devenir plus belle, simplement 
parce qu elle vieillira sans altéra­
tion!

Pourtant, messieurs les univer­
sitaires, votre travail, déjà immen­/olKlon.vIc*
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se, serait encore plus noble si vous 
redonniez au peuple ce qu’il vous a 
si gentiment donné. Par exemple, 
une application pédagogique du maté­
riel recueilli pourrait être faite sur 
une très grande échelle, et nous 
aurions là des irtstruments éduca­
tionnels bien à nous, répondant à 
nos besoins les plus intimes. Cela 
empêcherait peut-être aussi la pré­
sentation sur nos scènes et au petit 
écran de parodies ridicules que 
nous interprètent certaines troupes 
dites “de folklore”. Si on n’y prend 
garde, il se produira le même phé­
nomène qu’il y a quelques années: 
les Américains sont venus chercher 
notre mobilier, ils viendront cher­
cher tout le reste de notre culture. 
Ironie du sort ou confirmation d’une 
situation culturelle irresponsable, 
c’est grâce à eux si les Palardy, les 
Séguin, les Lessard et les Vilandré 
font des succès de librairie.

Il faudrait aussi que les musiciens 
de carrière et les conservatoires se 
penchent sur la richesse musicale tra­
ditionnelle. Ils pourraient y trouver 
des structures propres à créer une mu­
sique québécoise, qui n’aurait à envier 
aucune autre. Les possibilités pédago­
giques, encore une fois, de la chanson, 
et de la musique instrumentale tradi­
tionnelles sont immenses. Cessons de 
nous “westemiser” et de considérer 
les "rois de l’archet”, les "rois du vio­
lon” et les “as de l’accordéon” 
comme les maîtres de la musique fol- 
klorioue, et découvrons notre origina­
lité. Le plus simplement du monde. 
Pourquoi notre musique ne jouerait- 
elle pas sur les ondes de la radio et 
de la télévision au même titre que la 
flûte des Andes?

Ou côté de la danse c’est la même 
chose, nos chorégraphes et danseurs 
professionnels pourraient s’en inspirer 
et en tirer des chefs-d'œuvre. EUe 
pourrait aussi servir d element sociali 
sant dès la maternelle, puisque c’est 
là son caractère fondamental. Deuxiè­
mement, nos troupes dites de folklore 
qui foisonnent à travers le Québec, au­
raient avantage à prendre leurs loisirs 
un peu plus au sérieux et à mettre au 
tant de soin à présenter îiox danse 

-r que celles qui nous viennent des pays 
etrangers..^ via les ATnéucaintl Ce 
mouvement d« dansé ast actuellement 
très fort au Québec Ion peut tvancer 
le chiffre de 2,000 jeunes qui y consa­
crent une grande partie de leurs loi­
sirs) et plusieurs organismes paragou- 
vernemeutaux a’en occupent Malheu­
reusement les éffort* faits de la part 
de ce» organisme-, pour sensibiliser 
les jeunes à notre richesse chorégra­
phique traditionnelle sont encore hier 
timides. On en <ut encore à l’époque 
de la rnobvattoo per le spectacle La 
inei i\ ,ition est lionne mais 1rs effets 
sont désastreux ; du superficiel on ne 
peut engendrer que du superficiel.

: .cm <le moi l’idée que la beauté ne 
vit qu’au .passé. La véritable tradition 
consista à employer les techniques les 
pHiiafmirées. C’est ainsi et seulement 
ainsi que les générations à venir pour­
ront trouver la force de vivre : prendre 
le bon du moment et se défendre con­
tre le reste. Les temps ont changé, de 
même que les mécanismes de trans­
mission, mais le message reste le 
même (quel que soit le médium): 
comme l’arbre, il ne pourra croître et 
porter des fruits que si les racines sont 
bien implantées. Le Corbusier a déjà 
dit: “On tire une philosophie du fol­
klore, non des recettes". Dsns cette 
perspective, il ne faudrait pas seule­
ment penser à sauver la langue, mais 
tout l’univers culturel englobant. Sau­
ver la tradition aujourd'hui, c’est sau­
ver l’homme actuel; c’est être au 
moins aussi contemporain et moderne 
que les Anciens l’étaient à leur épo­
que.
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À mi-chemin entre Dostoïevski et Gorki: Maximov
par MEERY

V_ _ _ _ _ _ _ _ _
DEVERGY4S

Quel bonheur de découvrir 
dans la médiocrité actuelle un 
auteur original, au talent im­
mense, capable de dépeindre 
“l’homme intérieur dans toute 
l’étendue de ses passions”! Et 
ce bonheur, une fois de plus, 
nous vient, par delà “les années 
de marasme ", selon Pasternak, 
d’un pays et d’un peuple les 
plus terriblement malmenés 
par l’Histoire. A cause des re­
mous soulevés par l’expulsion 
dramatique de Soljenitzyne, 
l’arrivée récente de Maximov à 
Paris n’a pas fait grand bruit. 
Moins, en tout cas, que son ex­
clusion, l’été dernier, de l’U­
nion des Ecrivains Soviétiques 
et l’invitation qui lui avait alors 
été faite de joindre les rangs du 
PEN Club International.

“Vladimir Maximov, avait, à 
ce propos, déclaré Soljenitzyne 
aux journalistes, est un écrivain 
honnête, courageux, désinté­
ressé, prêt à se donner, se sacri­
fier pour la Vérité et qui est 
déjà allé très loin dans cette re­
cherche... C’est pourquoi son 
expulsion de la pseudo-Union 
des Ecrivains dirigée par des 
Généraux de la Sûreté, est abso­
lument légitime.” (Moscou. 23 
août 1973)

Né à Léningrad en 1932, Vla­
dimir Emelianovitch Maximov

de poèmes suivi de deux nouvel­
les et d’une pièce de théâtre 
jouée à Moscou. Quatre ans plus 
tard, on re-stalinise et le nom de 
Maximov disparaît de nouveau 
des publications de son pays. 
Ses deux grands romans, Les 
Sept Jours (1973) et En quaran­
taine (1974), seront édités à l’é­
tranger, en russe d’abord aux 
Editions Possev, en français en­
suite, chez Grasset, à Paris.

Le troisième, Les adieux de 
nulle part (non encore traduit) 
raconte, par le truchement d’un 
Juif émigré en Israël, son en­
fance et sa jeunesse. De bonne 
heure, il connaît les maisons de 
redressement et les colonies pé­
nitentiaires, ces pépinières de 
futurs bourreaux où régnent 
déjà le sadisme et la délation, 
où fleurit la prostitution enfan­
tine. Que le jeune “délin­
quant”, le bourlingueur aux 
mille trucs et métiers pour sur­
vivre devienne un grand écri­
vain modeste et rayonnant de 
bonté, relève du miracle! C’est 
parce qu’il a touché les limites 
de la souffrance et de l’humilia­
tion que l’être humain avec ses 
errements et ses aspirations 
vers le bonheur n’a plus guère 
de secrets pour lui. Situé à mi- 
chemin entre Dostoievsky et 
Gorki, Maximov tente ostensi-

duit le lecteur éberlué en plein 
chaos des orgies, des déborde­
ments passionnels, de rappels 
déchirants de ce qui fut, mais 
aussi dans la lumière fragile, à 
peine perceptible, de quelques 
destinées privilégiées en mar­
che vers l’amour.

Sous le masque de la magie 
aux apparences les plus banales, 
le surréel s'insinue dans la 
trame du récit. Les portes qui 
s’ouvrent toutes seules, les bou­
teilles d’alcool qui apparaissent 
au bon moment, le passé tribal 
ou individuel qui lève son voile, 
en sont quelques exemples. Ce 
train, arrêté et gardé par des 
militaires en pleine campagne 
sous prétexte du choléra, n est 
évidemment qu’un symbole.

Maximov, dans ce roman, 
perpétue les traditions de ses il­
lustres aînés: Pouchkine, Go­
gol. Boulgakov, et rejoint les 
grands maîtres de la littérature 
fantastique. Mais, si le thème 
de En quarantaine rappelle le

n’est pas un débutant. Son oeu­
vre déjà importante, son talent, 
sa personnalité singulière, le 
placent d’emblée parmi les 
quelques rares grands écrivains 
de sa génération. C’est en 1956 
que paraît son premier recueil

Suggestions

Nos grandes options politiques 
et

par Richard Arès

Dossier sur les quatre options: Canada, Canada 
bilingue, Canada français, Québec.

1972. 53/4” x 83A". 243 pages. $5.00

L’Église et les projets d’avenir 
du peuple " -français
Tome V de “Notre Question Nationale"

par Richard Arès

Face à ces projets d’avenir du peuple canadien- 
français, bien plus y étant mêlée bon gré mal gré, 
se tient l’Église, tant canadienne que québécoise. 
Va-t-elle l’accompagner ou le laisser seul 
poursuivre son chemin? Le présent ouvrage 
s’efforce de répondre à cette question.

1974. 53/4” x 83/4’’. 277 pages. $6.50

S 'adresser à son libraire ou aux

Éditions Bellarmin
8100, boulevard Saint-Laurent
Montréal, Qué. 
H2P2L9 Tél.: 387-2541

sujet du Festin pendant la peste 
de Pouchkine, il dépeint avant 
tout, selon l’auteur lui-méme, 
"la sortie de l’homme de sa 
quarantaine morale et son élan 
vers la libération mystique... Le 
leitmotiv de ce roman est la re­
naissance de l ange déchu, la re­
naissance de l’homme dé­
chu."... Il est aussi, sans doute, 
l'image de la Russie en quête de 
lumière Car elle est toujours 
omniprésente dans Quarantaine 
et son histoire, presque dès les 
origines, sert de support à cette 
saga tragique.

Le passé de la Russie an­
nonçait et préparait le présent. 
Combien éclairantes sont à cet 
égard les chroniques d’une au­
tre épidémie du choléra en l’an 
1831 et combien atroce le geste
de cette paysanne remplissant 

la bcde sable (a bouche d’un officer 
agonisant. Les soldats de Nico­
las 1er la fouetteront à mort. 
Ainsi naissent et se perpétuent 
les vengeances et les haines...

Peintre de la quatrième dimen­
sion. Maximov transcende les 
apparences les plus sordides du 
quotidien et plonge dans les abî­
mes de l’âme collective pour 
mieux inventorier les richesses 
encore possibles du présent.

Le sujet par lui-même parait 
simple. Un train est arrête à l’o­
rée d’un bois et gardé à vue pen­
dant six jours à cause d’une épi­
démie du choléra. Il n’y a rien 
de trop invraisemblable dans 
cette quarantaine; sans cher­
cher beaucoup, on peut se sou­
venir d’autres ravages de cette 
impitoyable maladie. La mère 
de Tchaikovsky en est morte en 
1854 et le célèbre compositeur 
lui-même fut emporté en deux 
jours lors de l’épidémie de 
1893. Fréquent aux Indes, le 
choléra apparaît parfois éga­
lement en Europe où il sème 
la panique, comme à Naples, 
l’an dernier.

La menace de mort suspen­
due sur leurs têtes, le désoeu­

vrement et les beuveries aidant, 
les voyageurs les plus disparates 
se lient et se confessent. La dé­
bauche, le cynisme, l’alcool 
semblent miner ce microcosme 
de la société soviétique. “A- 
vant, on buvait par plaisir, 
maintenant, on boit pour ou­
blier”. Une sorte de morne en­
nui, de vacuité totale fait que 
les âmes tournent â vide. Per­
sonne ne mourra. “Mais comme 
ils souffrent et se contorsion­
nent dans les douleurs de leurs 
vies abîmées”, remarque Mi­
chel Gordey dans sa critique. 
Au centre de cette kermesse 
haute en couleurs gravite un 
couple: Boris, Marie. Ces 
amoureux étranges se perdent, 
se cherchent, se trahissent, 
souffrent et se retrouvent enfin 
aidés par leur bon génie, l’énig­
matique et sage Ivan Ivano- 
vitch.

Chaque écrivain possède son 
style et sa griffe personnelle et 
Maximov ne fait pas exception à

“Formes”, un Lukacs essentiel
par \ \ni KATT W

blement de renouer avec les tra­
ditions de la grande prose clas­
sique russe.

Dédaignant la sclérose du 
' réalisme-social” et la prose 
stérile du “nouveau roman”, 
l’auteur de Quarantaine intro-

L'Ame et les Formes est l’un 
des premiers ouvrages écrits 
par le célèbre philosophe mar­
xiste Georges Lukacs. Il fut pu­
blié pour la première fois, en al­
lemand, en 1911, et il vient d'ê­
tre traduit en français. Lukacs 
n'était pas encore marxiste 
alors qu’il rédigeait l’ensemble 
des textes qui sont recueillis 
dans ce livre. Cependant l’Ame 
et les Formes est un livre essen­
tiel dans l’oeuvre de Lukacs et 
c’est aussi un livre important 
dans l'histoire de la critique et 
des idées.

Avant de mourir, voici deux 
ans, Lukacs a publié un ouvrage 
monumental sur l’esthétique. Il 
est significatif que ses premiers 
écrits dont La Théorie du Ro­
man étaient consacrés à la litté­
rature. Tout le long de sa vie, 
d’ailleurs, la littérature a consti­
tue sa principale préoccupation.

Le premier chapitre de cet 
ouvrage est consacré à l’essai. 
(Signalons en passant que ce 
chapitre fût déjà traduit précé­
demment et publié dans la re­
vue Etudes littéraires de l’uni­
versité Laval.) Pour Lukacs, 
l'essai est le point de cristallisa­
tion de deux poles: l’expérience 
vécue qui est fondamentale, 
présente d’une manière incons­
ciente dans l'oeuvre littéraire et 
ce que Lukacs nomme indiffé­
remment l’essence, l’universel, 
les valeurs ultimes vers lesquels 
cette expérience vécue tend 
toujours.

L'essai ne traduit donc pas 
l’expérience vécue, ce qui en 
constitue une limitation, mais 
l’oeuvre littéraire qui traduit 
cette expérience ne peut attein­
dre l'universel sans passer par 
l'essai. Une autre limitation qui 
grève l’essai, c’est que si elle 
permet à l’auteur de formuler 
des questions universelles, elle 
ne lui donne pas la possibilité 
d’apporter des solutions sem­
blables aux réponses qu’offre la 
science.

Ainsi, dès son premier cha­
pitre, Lukacs pose la problé­
matique de la confrontation, de 
l’affrontement de l’âme et 
des formes. Plus loin dans son 
ouvrage, il écrit “La vie ne 
trouve jamais place dans un 
système de pensée logique et, 
considéré ainsi, le point de

départ de ce dernier est tou­
jours arbitraire, ce qu'il cons­
truit n'est achevé qu’en soi- 
mème et n’est, dans la pers­
pective de la vie, que rela­
tif, qu’une possibilité. Pour la 
vie. il n'y a pas de système. Seul 
le singulier existe dans la vie, 
seul lé concret, Exister veut 
dire la même chose qu’être dif­
férent. Et l’absolu, ce qui est 
sans transitions, l’univoque, 
n’est que: le concret, le phéno­
mène singulier. La vérité n’est 
que subjective — peut-être; 
mais il est tout à fait certain que 
la subjectivité est la vérité; la 
chose singulière est l'unique 
étant; l’homme réel est 
l’homme singulier.” A partir 
de lasingularité, de l’anarchie 
des sentiments et de l'expé­
rience vécue, l'artiste cherche 
à rattacher l’expérience sin­
gulière à une essence, une 
valeur, une universalité et 
pour ce faire il doit découvrir' 
et s'astreindre à des formes.

Dans son oeuvre de jeunesse, 
Lukacs affirme que le sens de la 
vie est immanent et que cette 
immanence vise à une totalité. 
Or pour lui, Dieu s’est caché. 
Ainsi, l’essence s'est éloignée et 
le sens actuel de la vie se heurte 
à l’étrangeté du monde exté­
rieur. Dans un chapitre qu’il 
consacre au philosophe Kierke­
gaard, Lukacs dit que celui-ci a 
tenté de mettre sa vie en forme, 
la rapportant à l’essence et cela 
sans passer par l’oeuvre. Une 
telle tentative ne peut aboutir, 
d’après lui, qu’à l’echec. La ten­
tative du romantique Novalis 
aboutit elle aussi à un échec. 
D'après Lukacs, cette entre­
prise est naive puisque Novalis 
et les romantiques de l’époque 
poétisent la vie sans se soucier 
de l’autre, sans se rendre

mythe d’origine qui informe 
les valeurs universelles. Avant 
d’embrasser l'athéisme mar­
xiste Lukacs a ignoré, négligé 
en quelque sorte, la transcen­
dance religieuse. Dieu s’est 
caché, le mythe d’origine sera 
pour lui la Grèce. Cette Grèce 
ancienne est le monde de l’épo­
pée. La Grèce homérique est 
une origine bienheureuse qui 
rejette les prétentions démesu­
rées de la métaphysique. Le 
bonheur de cet univers consti­
tue pour l’homme contempo­
rain l'objet de la nostalgie. Si 
l'essence s’est éloignée, le 
rapport à l’essence demeure. 
Au lieu d etre vécu directe­
ment, il est esthétique. La 
Grèce homérique représente 
l’idéal perdu de l’immanence, 
de l’essence de la vie dans 
l’Occident philosophique con­
temporain et pour Lukacs la 
philosophie est la perte de 
l’origine donc un malheur. 
Dans cet Occident philosophi­
que, la forme esthétique tente, 
grâce à l’essai, de symboliser 
l’essence.

Lukasc rejette l’intuition in­
tellectuelle, la solution méta­
physique. Il cherche par la ré­
flexion que représente l’essai à 
conférer à la subjectivité que 
représente le roman, l’universa­
lité qui lui manque. Dans les 
oeuvres de jeunesse de Kukasc, 
l’univers culturel mène sa pro­
pre vie, au lieu d’ètre l’expres­
sion de l’inspiration à la vie uni­
verselle, la communauté, car le 
monde extérieur est réifié, il est 
un monde de choses. Dans son 
premier ouvrage marxiste qu’il 
écrira plus tard, Histoire et 
Conscience de classe, Lukasc 
essaie de résoudre cette contra­
diction. Ce qui transcende l’in­
dividu, c’est l’activité des autres

individus. Pour lui, il n’y a pas 
de principes spirituels transcen­
dents. tout se joue à l'intérieur 
même de la société. Celle-ci est 
le seul au-delà de l’individu, et 
la totalité est conçue comme 
l’union de deux éléments: la 
spiritualité et la matérialité so­
ciale.

Il est facile après coup de dire 
que les choses ne se sont pas 
passées ainsi et que le régime 
institué par le socialisme a gé­
néré à son tour de nouvelles réi­
fications. Mais là on aborde un 
domaine qui va au-delà de cet 
ouvrage. L’on peut admirer la
pénétration, la souplesse du rai- 

ikasc!sonnement de Lukasc! On ne 
peut cependant ne pas se rendre 
compte de l’absence de toute 
une dimension dans sa pensée: 
la prise en considération du 
phénomène religieux. Aussi 
gauchit-il la pensée et la démar­
che de Kierkegaard et de Nova­
lis. Lukasc ne fait pas face à la 
religion, il ne l’aborde pas de 
front, il passe à côté, il l'ignore. 
Or c’est appauvrir et réduire 
des oeuvres comme celles de 
Novalis et de Kierkegaard que 
de passer à côté de ce qui en 
constitue le centre.

compte que la force des choses, 
tin lele destin les écraseront. Ils cher­

chaient à créer une nouvelle 
culture, une communauté, une 
religion dont la poésie consti­
tuerait le centre et l’élément 
moteur.

Lukacs se penche, dans un au­
tre chapitre, sur l’oeuvre du 
Français Charles-Louis Phi­
lippe. Le monde de la quoti­
dienneté est sans spiritualité.
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que Lukacs appelle l’aspiration, 
celle qui cherche à nous rendre 
a nous-mêmes, à nous faire sor­
tir de l’univers quotidien où 
nous sommes étrangers, alié­
nés. Dans les romans de 
Charles-Louis Philippe, Lukacs 
découvre une incarnation sensi­
ble de la grande aspiration dans 
la pauvreté. La pauvreté est à la 
fois aspiration et charité. Mais 
ici, la pauvreté est un rapport 
authentique à l’autre. Plus tard, 
Lukacs utilisera le marxisme 
pour affronter la pauvreté 
comme élément négatif.

Dans un monde où tout est 
contingent, mais où la contin­
gence ne se heurte même pas 
a une volonté supérieure, le 
héros se heurte à un univers 
de hasard. Il est en face de 
l'univers tout puissant de la 
réification. 11 est coupé du 
monde, aliéné, réduit à un ob-
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jet. Si la vie ne peut pas accé- 
"elleder directement, d’elle-mème 

à la forme, malgré l'existence 
des oeuvres littéraires, l'es­
sai est toujours nécessaire
pour atteindre le sens par la 

cneréflexion. S'il y a un chemin 
de l’immanence à la totalité, 
il importe sinon de le définir, 
au moins d'indiquer le foyer 
central de cette totalité, un
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la règle. Une de ses originalités 
consiste à faire intervenir — et 
souvent sous leur nom — des 
personnalités fort connues du 
présent ou du passé. C'est ainsi 
que l'ombre du poète Evtou- 
chenko gravite et gesticule au­
tour d’un feu de bois sous les re­
gards admiratifs de Bella Akh- 
madoulina qui fut sa femme. 
Une inconnue raconte le grand 
amour de sa vie et l’on recon­
naît en passant l’amiral Kolt- 
chak. En revanche, le sémina­
riste géorgien assoiffé de gloire 
éternelle et induit en erreur par 
un moine démoniaque, laisse 
sceptique. On voit mal le san­
guinaire petit Père des peuples 
s’humiliant devant le Christ... 
Insolite également au plus haut 
point “la légende” de la jument 
Sylve aux grands yeux égyptiens 
et ses amours avec les "zeks ”, 
Symbole de la prostituée des 
camps? Ou, une fois de plus, l’i­
mage de la Russie “crucifiée”? 
Sous les sauvages coups de 
l’homme en colère, Sylve, doci­
lement. a baisson son col l'of­
frant au fouet “comme une fem­
me de campagne habituée à 
tout”.

Mais Maximov n'a rien d’un 
moraliste de la lignée de Tols­
toï. Il décrit simplement ce 
qu’il voit, il laisse divaguer 
ses personnages et ses rares 
dialogues se bornent à quel­
ques mots brefs, quelconques, 
qui laissent la place à l'essen­
tiel, au silence. Sobres égale­
ment et souvent d’une grande 
beauté sont ses descriptions 
d’un ciel nocturne, d'un hori­
zon de steppe et plus réussies 
encore les notations brèves 
d’un regard, d’un visage, des 
lèvres sur lesquelles un oui ou 
un non va sceller un destin.

Sans qu’il en forme une sui­
te logique, on retrouve égale­
ment dans Quarantaine des 
personnages déjà rencontrés 
dans Les Sept Jours. Il faut 
lire cette étonnante épopée du 
petit monde ordinaire russe 
pour mieux comprendre les 
réactions des nombreux ci­

toyens soviétiques d’aujour­
d’hui. Si Soljenitzyne nous
bouleverse par l’émotion et la 
sincérité de ses témoignages 
sur le monde concentrationnai­
re — le seul qu’il connaisse 
vraiment — Maximov, à son 
tour, nous parle de ce qu’il a 
lui-même vécu. Il complete en 
quelque sorte la grande fres­
que historique en dévoilant 
1 envers de ce gigantesque 
Grand Guignol que fut la Rus­
sie depuis un certain octobre. 
Car il ne faut pas l'oublier. 
Staline n’était pas encore à 
pied d’oeuvre lorsqu'il fut 
question de modifier les cana­
lisations de la sinistre prison 
Loubianka. afin de permettre 
l’écoulement du sang.

Dans ce premier roman, 
Les Sept Jours. Maximov sans 
jamais hausser le ton, racon­
te les amours et la vie — ou 
plutôt cé qui en tient lieu — 
cette tranquille horreur quoti­
dienne échue à des millions de 
soviétiques dont le désespoir 
silencieux et vide est noyé 
dans l'alcool. Même plus tard, 
même après le retour à une 
vie plus. . normale.

Qu’en est-il actuellement? 
Des milliers de Juifs ont re­
gagné Israël. Les jeunes 
poetes de talent, Galanskov, 
Gabaï, sont morts. Brodsky, 
Medvedev, Siwiavsky, Soljenit­
zyne. Maximov, Nekrassov, 
d’autres illustres contestatai­
res encore, ont pris, plus ou 
moins volontairement, le che­
min de l’exil. On peut supposer 
que le groupe des intellectuels 
rebelles est complètement dé­
cimé. Il n’en est rien. Si la 
vie de Galitch, Boukovsky, 
Grigorenko, est en danger, les 
Samizdat continuent de paraî­
tre, Sakharov lance ses appels 
au monde libre, des inconnus 
assurent la relève, d’obscurs 
héros, comme ceux de la Ré­
sistance, prennent la place de 
ceux qui s'en vont ou qui tom­
bent — au nom de la Vérité.
“En quarantaine” par V. 

Maximov, éd. Grasset, Paris 
1974.

Ce serait trop simpliste de 
dire que Lukacs trouvera dans 
la transcendence révolutionnai­
re et l’assomption prolétarienne 
une religion de remplacement. 
Contentons nous de dire que 
même si Lukacs a renié ses 
oeuvres de jeunesse, les ques­
tions qu’il pose, son interroga­
tion demeurent au-delà du 
marxisme, toujours actuelles.

“L’Amc et les formes" par Geor­
ges Lukacs, traduction, notes intro­
ductives et postface de Guy Haars- 
eher, Editions Gallimard, Paris 
1974.
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Disposons d’abord de Sylvie 
Stone. Qui est-elle? C’est le 
mystère. N’est-ce pas là que se 
niche sa beauté? Alain Nantel, 
le personnage principal de Syl­
vie Stone chante ses louanges en 
vers prosaïques, ou est-ce une 
prose qui imite le vers? Des 
amis d’Alain la connaissent. Il 
faudra bien, quelque jour, qu’ils 
se rencontrent. Peut-être même 
s’aimeront-ils. Sylvie Stone est 
la femme idéale, après laquelle 
il n’y aura plus que le vide. Elle 
existe, dans un Montréal in­
connu. Elle est l’idéal érotique, 
mieux encore, elle est le rêve 
éternel de l’homme. Peut-être 
paraîtra-t-elle, dans la splen­
deur de ce qu’elle est, dans un 
livre futur de M. Michel Beau- 
lieu et nous pourrons nous pro­
noncer, admirer ou faire la 
moue. Ce sera pour une pro­
chaine fois. Dans le roman, ou 
récit, qui porte son nom, Sylvie 
Stone est un symbole.

La réalité s'appelle Hélène 
Delongchamp. M. Michel Beau- 
lieu a situe ses personnages 
dans une agence de traduction, 
dont le siège social (anglais) est 
à Toronto. Il s’y passe beaucoup 
de choses. Le vieux directeur va 
partir. Qui le remplacera? Le 
chef dynamique ou le petit fonc­
tionnaire genre garde-chiourme 
qui compte sur son ancienneté? 
Voilà pour l’aristocratie du bu­
reau. Chez les autres, d’autres 
graves questions agitent les es­
prits. C’est jour de tempête. La 
neige tombe. Dans un cinéma 
de la ville, on joue un film re­
marquable. Clarisse attend 
René. Elle souhaite le retrouver 
seule, délicieux tête-à-tête.

Mais sa cousine Laure veut 
qu’elle l’accompagne au ci­
néma. Ira-t-elle? Aura-t-elle le 
courage de refuser? Clarisse est 
trop bonne, et Laure est mé­
chante et autoritaire. Jalouse de 
tous ceux qui s’aiment. Curieux 
dilemme, écrirait Paul Bourget. 
Clarisse déteste Laure. Depuis 
toujours, dès la tendre enfance, 
elle a dû la supporter, faire 
semblant de l’aimer, en faire sa 
compagne. Aujourd’hui, Cla­
risse préfère Hélène Delong­
champ. Comment se terminera 
cette histoire de cinéma? On ne 
le saura jamais, mais je parie 
que Laure l’emportera. René, 
Clarisse et Laure se retrouve­
ront dans la salle obscure, les 
deux premiers furieux et la troi­
sième tout sourire.

Hélène, elle, rêve qu’Alain 
l’aime. Hélène est jolie, sen-

la IMHSII
_____________

suelle, fraîche. Elle sait aimer 
et elle aime Alain. Hélène est 
secrétaire, mais on lui confie 
aussi des travaux de traduction 
dont elle se tire assez mal. Rien 
ne l’intéresse qu’Alain. Assise à 
son bureau, au lieu de traduire 
diligemment elle dessine des 
ronds sur un bout de papier et 
songe au bel Alain. Elle est 
d’autant plus amoureuse qu’A­
lain fait mine de ne pas s’inté­
resser à elle. Il lui parle de haut. 
Du reste, il a une amie, cette 
Maud que déteste Hélène, sans

quand tu nous tiens, adieu pru­
dence! ” Hélène aurait dû médi­
ter son fabuliste car, aussitôt 
qu’il entend sa voix au bout du 
fil, Alain raccroche. Ne voilà-t- 
il pas un bel exemple d’indiffé­
rence? Hélène est toute se­
couée. Peu importe, elle ira ce 
soir au cinéma, tout comme 
Laure et peut-être Clarisse avec 
son René. Elle l’a affirmé bien 
haut, en présence d’Alain. Il 
sait quelle y sera, donc s’il sou­
haite la voir, rien de plus sim­
ple. Mais Hélène a compris que

de mérite et qui le sait. Et pour­
tant, il n’est pas fat. Il devien­
dra du reste sous-chef du bu­
reau de traduction. Il ne le sait 
pas, c'est un secret, mais je le 
dévoile à mes fidèles lecteurs. 
Alain est beau, animal, avec un 
côté je-m’en-foutiste qui plaît 
toujours aux femmes. 
Epousera-t-il la belle Hélène? 
J’en doute fort. Ce qui pas­
sionne Alain, c’est la conquête. 
Désirer et qu’on le désire. Il n’a 
rien d’un nomme d’intérieur. 
Son appartement est un caphar-

armes, dans le bonheur du com­
bat bien mené. Alain se voit fort 
bien, dans une chambre d’hôtel, 
avec Hélène, faisant l’amour 
toute la nuit, elle et lui retenus 
dans le centre de la ville par la 
tempête. Tout le monde sait 
qu’il a couché à l’hôtel. Et c’est 
peut-être pourquoi (qui sait?) 
Hélène a choisi ce soir, précisé­
ment, pour aller au cinéma. 
Elle attendra l’heure au bureau, 
sous prétexte de travailler, un 
roman de Guy des Cars à la 
main. Ainsi, tout s'arrange. Il v

Sylwte
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la connaître. Elle ne sait pas 
que la liaison d’Alain et de 
Maud tire à sa fin. Hélène aime, 
donc elle souffre. Il lui semble 
qu’elle n’appartiendra jamais à 
Alain. Aujourd’hui, alors que 
couve la tempête, il n’est pas 
venu au bureau. Il est tard dans 
la matinée. Hélène prend son 
courage à deux mains et lui télé­
phone. Est-il malade? C’est 
peut-être sérieux. La Fontaine a 
écrit des vers charmants sur 
cette espèce de crainte qui en­
vahit le coeur lorsque l’un des 
amoureux souffre. “Amour,

Laure aussi avait l’intention de 
voir ce film. Ce serait trop hor­
rible si tout ce beau monde se 
retrouvait dans le hall ; finies les 
rêveries à deux devant le grand 
écran. Quelle journée! Hélène 
vit à peine, entre son amour et 
ses petits désespoirs.

Et Alain? Nous savons qu’il 
n’est pas allé à son bureau. Il 
est moins malade que ne l’ima­
gine Hélène. D’ailleurs coutu­
mier du fait. Alain est un jeune 
homme (presque la trentaine) 
très intelligent, qui a beaucoup

naüm et son régime d’alimenta­
tion ferait frémir M. Raymond 
Barbeau. Mais il est jeune, 
doué, il a belle allure et donc 
Hélène lui pardonnera le reste. 
D’autant plus qu’il a jeté son 
dévolu sur elle. Alain ne vit que 
pour trois choses: l’amour, son 
travail, son repos. C’est sans 
doute le repos qui lui est le plus 
cher. Le travail lui permet de se 
reposer sans soucis d’argent, 
l’amour donne une dimension 
métaphysique à son sommeil et 
à ses rêveries de jour. Le guer­
rier se repose, entouré de ses

Un vocabulaire purement géographique
par JACQUES LEMIEUX

V______________
“Glacial”, terme qui dési­

gne “tout ce qui concerne les 
processus, les sédiments et les 
formes liées à l’action des 
glaces de mer ou d’eau douce”. 
C’est ainsi que commence le 
dernier recueil de Camille La­
verdière, par cette note limi­
naire de l’auteur. Cette note, 
d’ailleurs, commandera l’en­
semble des poèmes car il faut 
bien saisir “Glacial” dans 
toute sa dimension de “à fai­
re”.

C’est dire que Camille La­
verdière s’attachera dès

“Fleurs de gel” à circonscri­
re le Québec et, plus intime­
ment, à nommer — comme 
beaucoup de nos poètes — cha­
que “racoin” de ce pays qui, 
sous sa plume, en devient un 
immense où l’horizon recule 
au fur et à mesure que l’hom­
me avance.

“terre aux lointains Senneterres 
terre acide et d’herbes fanées

aux monotropes soulevant 
feuilles mortes

terre d’airelles, rochers à goules 
noires

terre aux lanières d’écorce de
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cèdre
dans ses profondeurs, Belleterre 

au roc figé, nickel 
à la roche cuprifère, à la roche

amiantifière 
de tous ses soubassements ignés"

On remarquera, en passant, 
le vocabulaire purement géo­
graphique qui, pour dérouter le 
lecteur, n’en a pas moins le 
charme de l’inconnu. Nous y 
reviendrons. Pour le moment, 
voici le thème de l’hiver qui 
nous est décrit de deux fa­
çons: dans ce qu’il a d’impla­
cable, de cruel, d’“isolant”, 
ce qui représente — somme 
toute — une manière de voir 
partielle et assez courante, 
mais aussi dans ce que l’hiver 
a de créateur, de générateur:

"Sous les aiguilles d’une brûlure 
l’hiver me parle d’un pays à bâtir 
Le gel me porte le froid m’attise 
en terre aliénée tout est à

recommencer 
Giboulées au visage mains givrées 
le froid me garde en constante 

vivacité
Sous la neige qui tombe la vie se 

terre
comme tremplin l’attente

m’aguerrit” 
Cette perspective de l’hiver 

s’incarne dans le rythme d’al­
ternance où l’action découle de 
la description. Le poète refu­
sera donc à cette saison son 
droit exclusif à la solitude, l’hi­
ver devenant ainsi un élément 
nettement à dépasser dans la 
géographie poétique de Camille 
Laverdière. Il en sera de même 
tant et aussi longtemps que tout 
n’aura pas été dit.

Il y a en effet chez ce géogra­
phe une volonté inébranlable à 
prendre, triturer, modeler ce 
pays à l’image des mots mêmes 
qui le portent. S’il existe une 

“terre abitibienne 
plus loin terre jamesienne 
de toutes parts terre à aimer”,

il y a aussi des “Images mis- 
tassines”,

“aux blocs syénitiques ou de 
gneiss

oeillé

rouge grenat basaltes à nodules 
basaltes demi-deuil ou silex zonés 
micro-diorites phyllades à

minéraux tendres 
andésites et toutes péridotites

foncées.”

Vers surprenants qui n’éveil­
leront d’échos que chez les... 
géographes et ceux qui se laisse­
ront aller aux consonances mi­
nérales, pesantes de ces mots 
taillés à même le sol québécois. 
Toute cette poésie d’ailleurs est 
littéralement envoûtée par la 
"Terre Québec” et c’est ce qui 
lui donne tant de force et de 
tendresse. C’est cette dernière 
dimension que l’on retrouvera 
maintenant chez Meery Dever- 
gnas.

•
La poésie de Meery Dever- 

gnas en est une toute empreinte 
de demi-teintes, de “clair- 
obscur”, selon l’expression con­
sacrée. Née dans le sud de la 
Russie, elle nous raconte, dans 
“Osmoses ”, non seulement son 
pays d’origine et son pays d’a­
doption, mais aussi sa propre 
vérité par delà les frontières 
physiques.

Les mots, chez elle, ont cette 
faculté d’épouser parfaitement 
les contours du mystère à dire, 
sans pour autant l’épuiser en 
aucune façon. Les vers en sont 
donc lentement tissés, au fil des 
impressions du moment et c’est 
sans surprise qu’on retrouvera 
un frère de Villon au détour de 
“Comedia del morte”:

"Et laissez mes pieds nus, amis, 
je vous en prie, 

mes pauvres pieds souvent
secrètement blessés 

par les débris tranchants et
les tessons cassés 

dont s’est trouvé jonché le
sentier de ma vie.

J’ai reçu large part des
joies et des douleurs, 

mon corps déjà pesant
m'incline vers la terre 

rendez-la lui! Je veux que ma
paix soit entière 

car j'accours avec joie au
devant du Seigneur.

L'est-il? Oui et non. Alain est 
sympathique comme peuvent, 
et savent 1 être les jeunes hom­
mes désinvoltes à qui la vie sou­
rit et qui sont amoureux Gare 
au vieillissement! C’est alors 
que le personnage, en prenant 
ae la bouteille, se révèle sous 
son vrai jour, et grimaçant. 
Mais n’en demandé-je pas trop 
à Alain Nantel? Il a une cervelle 
d’oiseau et ne pense à rien sinon 
à ce que l'amour offre de plus il­
lusoire. Au cours de l’après- 
midi, il quittera son apparte­
ment, sous la neige, rentrera au 
bureau afin d’y retrouver Lan- 
thier et de s’entendre dire une 
bonne nouvelle. Chemin fai­
sant, il louera une chambre 
d’hôtel, pour lui et sa femme, re­
tenus tous deux par la tempête.

Hélène Delongchamp, pour 
avoir attendu, au milieu des 
soupirs et des larmes rentrées, 
ne perdra assurément rien 

Et voilà! A la suite de M. Mi­
chel Beaulieu, j’ai raconté la ro­
mance de Sylvie Stone. J’avoue 
ne pas connaître la poésie de M. 
Michel Beaulieu Certains en di­
sent grand bien. Et sa prose? 
Sylvie Stone est un roman-rêve, 
où chaque personnage y va de 
son monologue intérieur, sans 
ponctuation, sans temps d'ar­
rêt. sans rien. Comment ne pas 
voir dans cette méthode infan­
tile d'écriture la crainte même 
d écrire? Tout se passe comme 
si l’auteur avait une peur bleue 
qu'on lui dise: “C’est mauvais. 
Ce n’est pas français. C'est bâ­
clé.” Il se retranche derrière le

langage parlé, où tout s’en­
chaîne comme par l'effet du ha­
sard. C’est bien dommage, car 
Sylvie Stone est un livre pensé, 
où les événements et les êtres 
s articulent parfaitement. On le 
lit avec plaisir d’abord, avec af­
fection ensuite. Ce n’est rien et 
c’est plein de détails succulents 
sur le milieu des employés de 
bureau, leurs rêves, leurs es­
poirs toujours trompés. Avec 
M. Michel Beaulieu et Hélène, 
avec Alain et Laure, avec Lan- 
thier et son ennemi Laflèche, 
on ne s’ennuie jamais. Que Syl­
vie Stone y soit ou non n’a au­
cune importance puisque le 
bonheur, lui, est là.

Michel Beaulieu, “Sylvie Stone”, 
Editions du Jour, Montréal 1974.

a un destin qui tisse gentiment 
la toile où se prendront les 
amoureux.

Ceci dit, Alain, de préoccupa­
tions intellectuelles, aucune. 
Avec son intelligence, il se situe 
au niveau d’une carotte ou d’un 
artichaut. Nous saurons, par 
son patron, Lanthier, qu’il tra­
vaille vite et bien. Alain peut 
donc se permettre certaines es­
capades et ne s’en prive pas. On 
est en droit d’exiger de lui qu’il 
soit sympathique. La loi du ro­
man de bonheur le permet.

La poésie actuelle ne nous a 
pas habitués à de tels élans! et 
pourtant, on n’y peut que re­
trouver, pour qui sait se taire, 
sujet à réconciliation avec ce 
Dieu qu’on essaie de faire dis­
paraître, souvent avec acharne­
ment. Ce retour en arrière, pour 
plusieurs, n’est en fait que le 
prolongement d'un mysticisme, 
d’un accord avec l’au-delà qui 
ne demande somme toute qu’un 
peu de ferveur, comme ces 
quelques vers échappés à 
contre-coeur:

“Il pleut ce soir d’un nuage rose 
larmes sur les jardins fleuris 
entre tes bras fervents je n’ose 
pleurer pendant que tu souris. 
Sous tes baisers, douce narcose 
s’apaise mon instinct surpris 
il pleut ce soir d'un nuage rose 
sur un bonheur teint de gris"

Comme on est loin de l’a­
mour, mais tellement proche de 
la tendresse! Pénétré de pu­
deur, nous révélant des secrets 
que du bout des mots, ce recueil 
s’ouvre cependant sur le thème 
de la joie qui ne prend alors 
toute sa valeur que parce 
qu’elle est le contrepoids de la 
douleur:

“O Joie! grande soeur au
multiple visage 

Toi qui chemines à ma peine
parallèle

Insaisissable et toujours présente 
A qui je n’ai jamais pu abandon­

ner ma main.”
ma main.”

Recueil précieux, bien que 
surprenant à maints égards, 
"Osmoses” comblera tous ceux 
pour qui la poésie oscille encore 
entre élégie et lyrisme. Il est 
heureux que Meery Devergnas 
nous le rappelle.
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La révolution de salon: “Tout va bien”
parANDRÉ LEROUX

V____________
Tout va bien est le titre ironi­

que et révélateur du film réalisé 
en 1972 par l'équipe Jean-Luc 
Godard et Jean-Pierre Gorin. 
Titre ironique parce les deux ci­
néastes semblaient croire à l’é­
poque que tout n'allait pas bien 
dans le meilleur des mondes. 
Godard et Gorin, dans leur 
phase de militantisme forcené, 
entrevoyaient la réalité 
française comme un vaste ré­
seau de tensions prêtes à écla­
ter. Tout va bien poursuit d'ail­
leurs la démarche que Godard 
avait entreprise dans La Chi­
noise et Week-end: une remise 
en question fondamentale des 
structures de la société 
française et une tentative de dé­
samorcer les mécanisme et l'i­
déologie véhiculés par le ci­
néma spectacle. Dans Tout va 
bien. Godard pousse encore 
plus loin son besoin de tout ex­
pliquer, de tout rationaliser à 
travers une grille d’interpréta­
tion naïvement maoiste. La vi­
sion nettement apocalyptique 
de Week-end avait quelque 
chose de très émouvant. A tra­
vers la déchéance finale de 
toute une société pourrie, im­
puissante à se régénérer, les 
affrontements et Tes déchire­
ments du couple Jean Vanne 
Mireille d'Arc surgissaient 
comme les éclairs fulgurants, 
les derniers soubresauts d’un 
monde aux limites de l’anima- 
lisme. Week-End était un film 
d'humaniste blessé, tourmenté 
par la violente désintégration de 
notre civilisation occidentale. 
Le spectateur pouvait adhérer à 
la vision de Godard, si discuta­
ble était-elle, car tout ce dont 
Godard parlait nous concernait 
directement. Il savait à la fois 
rejoindre notre sensibilité en 
rendant presque viscéral ce que 
ce pourissement pouvait recéler 
d'ignoble, d horrible et aussi de 
pathétique, et nous faire com­
prendre comment fonctionnait 
l'engrenage de cette décadence. 
Week-End, l’un des grand cris 
d’alarme de l’histoire du ci­
néma, opérait une stimulante et 
provocante synthèse entre l’é­
motion et la raison, le coeur et 
l’esprit. On sortait du film ému 
par la puissance du souffle lyri­
que de Godard.

Dans Tout va bien, Godard et 
Gorin se sont enfermés dans 
tous les pièges et toutes les limi­
tes d’un certain rationalisme 
étroit et sans grande envergure. 
Ils ne se départissent à aucun 
moment de leur volonté de dé­
monstration. En regardant Tout 
va bien on perçoit très facile­
ment le cheminement des rai­
sonnements dogmatiques. Il n’y 
a d'ailleurs plus rien sur l'écran 
que des idées à peine étoffées 
par une stylisation simpliste et 
grossière. Godard réutilise ce 
qui sur le plan visuel avait créé 
un si fort impact dans La Chi­
noise et Week-End: tendance à 
la théâtralisation, systématisa­
tion de la couleur (particulière­
ment le rouge, le bleu et le 
blanc), mouvements et déplace­
ments à l’intérieur du cadre, 
montage par grandes et longues 
séquences clairement délimi­
tées dans l’espace et jeu gonflé 
des comédiens. Ce qui dans les 
films antérieurs pouvaient pas­
ser pour de la spontanéité, de la 
décontraction et de la perpé­
tuelle invention apparaît ici 
comme une certaine forme 
d'emprisonnement, de limita­
tion et d’incapacité à trouver de 
nouveaux procédés esthétiques 
de renouvellement. On sent Go­
dard rivé à une forme qui a 
épuisé toutes ses possibilités. 
Le drame du cinéaste est de ne 
pouvoir réussir à dire des cho­
ses révolutionnaires dans un 
style véritablement novateur et 
dégagé des contraintes de la 
mise en scène. Godard est un ci­
néaste bourgeois nourri par la 
culture et l'idéologie bourgeoi­
ses. Son goût prononcé pour les 
mots d'auteurs, les citations lit­
téraires, les références pictura­
les ou musicales, son besoin d’é­
taler au grand jour son admira­
tion pour le cinéma américain 
qu'il a si longtemps défendu aux 
Cahiers du Cinema, sa quête 
toujours renouvelée de la vérité 
à travers la beauté (Le Mépris; 
Pierrot Le fou), tout cela, il 
peut difficilement le renier 
même si depuis quelques an­
nées il essaie bien de remettre 
en question son héritage cultu­
rel.

Tout va bien est intéressant 
parce qu’il démontre l’impasse 
dans laquelle se situe Godard 
actuellement. Il ne sait plus 
comment dire les choses sans 
trahir esthétiquement sa pensée 
(?) révolutionnaire. Avec Tout 
va bien il a essayé de retourner 
à une façon limpide et ouverte 
de traduire la réalité ou plutôt 
SA réalité. Mais toujours nous 
sommes confrontés à un regard 
subjectif, à une perception du 
réel filtré à travers la cons­
cience d’un individu qui n’en fi­
nit plus de se justifier à ses pro­
pres yeux. L’analyse révolution­
naire exige, c’est bien connu, 
une certaine “objectivation" du 
réel dégagé des interprétations 
psychologiques et morales, la 
subjectivité n’étant qu’un mas­
que déformant. Or, il n'y a rien 
de plus subjectif, de plus inten­

sément personnel que Tout va 
bien. C’est une entreprise qui 
implique un cinéaste atterre à 
la seule pensée d’étre associé 
d’une façon ou d’une autre à la 
culture bourgeoise. Et pour­
tant, Tout va bien est l’exemple 
même du cinéma d'auteur bour­
geois. Le film est d'autant plus 
irritant que Godard s’acharne à 
piétiner ses allégeances cultu­
relles, à les miner avec une fou­
gue qui ne se dément jamais. 
Mais plus il rejette tout ce qui 
l’a fait, plus remontent à la sur­
face et s’affirment avec la plus 
grande force d’évidence son ap­
partenance et son enracinement 
dans la culture bourgeoise. En 
utilisant Jane Fonda et Yves 
Montand, Godard ne peut nier 
qu’il cherchait à atteindre le 
grand public, à renouer les liens 
avec les cinéphiles conditionnés

Îiar ii
aisselaisser bercer par l’illusion ciné­

matographique. Evidemment, 
Fonda et Montand se démysti­
fient eux-mêmes, se dépouillent 
devant le spectateur de tous 
leurs attributs de vedettes 
choyées par le public. Ils se 
mettent a nu, se confessent di­
rectement à la caméra. Mais 
lors du long monologue de Mon­
tand en gros plan, on ne sait ja­
mais qui parle exactement. 
Montand ou Godard à travers

son interprète? Godard se 
cacherait-il derrière Montand 
pour réfuter son passé, se 
livrerait-il à un aveu sans lui- 
même assumer entièrement 
tout ce que Montand déblatère? 
Si oui, voilà bien un bel exem­
ple de cinéma bourgeois et 
somme toute fort peu coura­
geux.

Mais de quoi s’agit-il exacte­
ment dans Tout va bien? De 
l'histoire d'un couple (Jane 
Fonda, Yves Montandi en ins­
tance de rupture, d une grève 
d’usine et de l'incarcération des 
patrons par les ouvriers dans un 
bureau de l’usine. Les ouvriers 
ont toutes les allures d’enfants 
exhubérants en vacances et le 
patron ressemble à une marion­
nette désarticulée et ridicule. 
Des plans de coupe nous mon­
trent tout ce petit monde cou­
rant d’une pièce a l'autre en 
proie à une frénésie drolati­
que Godard et Gorin n'ont pas 
voulu maintenir une illusion 
de réalité L'intérieur de I u- 
sine nous est présentée 
comme une imposante scène 
de théâtre à étages. On ne 
peut donc jamais croire à ce 
que Gdard met méticuleu­
sement en place. Certes, cette 
volonté de distanciation est vou­
lue et consciemment entretenue 
mais au lieu de soutenir sa dé-

quoi voir — Ivs CINÉMAS

Daisy Mille: Le dernier film de Peter Bogdanovich (The last 
picture show; Paper Moon) adapté du très beau roman d'Henry 
James. Avec Cvbil Sheppard. (Au cinéma Avenue)

•
The Pedestrian: Le second film du comédien Maximilian 

Schell. Un riche industriel allemand vit dans le souvenir torturant 
du massacre d’un village grec pendant la Deuxième Guerre mon­
diale. Une belle méditation sur l’implication individuelle face aux 
horreurs de la guerre. Peut-être un peu trop maniéré et surfait, 
mais tout de meme fort évocateur et troublant. (Au petit cinéma 
de la Place Ville Marie)

•
Les Valseuses: Une émouvante farce rabelaisienne où le rire 

devient progressivement étouffant. Deux jeunes garçons parcou­
rent la France à la recherche d’une liberté illusoire. Même s'il ne 
sait pas toujours nous rendre ses personnages sympathiques (ils 
sont souvent trop crétins), Bertrand Blier a un sens très sûr de la 
dérision, du grotesque et du tragique. Certes pas un grand film, 
mais original et personnel, (au cinéma Berri)

•
The Parallax View: Le dernier film d’Alan J. (Klute) Pakula 

avec Warren Beatty et Paula Prentiss. Critique à venir. (Au ci­
néma Palace)
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marche, elle ne réussil qu’à l’é­
mousser et à la rendre déri­
soire. Les ouvriers de Tout va 
bien semblent sortir directe­
ment d’un ballet mécanique de 
René Clair. Ils appartiennent 
beaucoup plus à une comédie 
vaudevillesque qu’à un film à 
prétentions politiques et révolu­
tionnaires.

fît pourquoi donc Godard et 
Gorin se sont-il^crus obliger de 
mettre en scène un couple qui 
s'explique sans cesse à lui- 
même et de briser notre degré 
d'identification lorsque leurs 
motivations deviennent psycho­
logiques? Probablement par re­
fus d'un certain cinéma tradi­
tionnel dans lequel les crises de 
couple ne sont expliquées qu'en 
termes psychologiques et mo­
raux et jamais en termes 
sociaux-politiques. Il est tout de 
même stupéfiant de constater 
que Godard et Gorin dépensent 
tant d'énergie et de pellicule 
pour ironiser le film psychologi­
que français qui retient les ser­
vices de célèbres vedettes pour 
remplir les caisses et flatter le 
goût du public pour les histoires 
sentimentales à la Love Story. 
Godard et Gorin ignorent sûre­
ment que bien des films dits 
"traditionnels et psychologi­
ques" dépassent largement ces 
I i ç.ia tives tout en respectant 
la p'.ychologie et l’individualité 
des personnages impliqués. 
Croire et vouloir faire coire que

la psychologie et la morale sont 
des domaines humains séparés 
catégoriquement de la politique 
et de l’analyse politique me 
semblent entièrement erronnés. 
Un film comme L’Affaire Mat­
téi de Francesco Rosi nous 
prouve, au contraire, que tous 
les domaines de l’expérience 
humaine sont étroitement reliés 
les uns aux autres, indissocia­
bles. Et pourtant L’Affaire Mat­
téi est une oeuvre politique ad­
mirable, parfaitement achevée 
et articulée.

Si Tout va bien avait au moins 
le mérite de proposer une ana­
lyse politique sérieuse, riche et 
profonde du phénomène ciné­
matographique et de la lutte des 
classes, le spectateur pourrait 
vite oublier son caractère sou­
vent facilement provocant. 
Mais comme la réflexion de Go­
dard et de Gorin ne dépasse ja­
mais le niveau du cliché politi­
que et que leurs personnages 
n’ont pas droit à l’existence, 
Tout va bien cède à la mode 
maoiste très répandue en 
France. Ce qui manque à Tout 
va bien, ce sont de véritables 
fondements politiques, des assi­
ses qui reposeraient sur quelque 
chose de beaucoup plus concret, 
de beaucoup plus humain que 
de vagues théories idéologiques. 
Le film de Godard et de Gorin 
n’est finalement que de la vaine 
et insipide rhétorique faite pour 
séduire un petit groupe d’indivi-

RÉCITALS D’ORGUE
UN ETE EN MUSIQUE DANS UN CADRE EXCEPTIONNEL 

TOUS LES MERCREDIS SOIR DE L ETE 
A 8:30 HEURES P.M.

Mercredi 26 juin
Montréal

Gaston Arel
Oeuvres de Bach, Boyvm, Franck. Morel Reger

Organ ses par LES CONCERTS SPIRITUELS
S2.50 • Étudiants et Âge d'Or $1.00 

Billet* en vente le* soir* de récitals A 7:30, A la porte 
RENSFIGNEMENTS: 733-8211 

Attention: A chaque concert 50 billeta au jubé 
da l'orgue A $4.50 chacun

ORATOIRE SAINT-JOSEPH
17e sQison Préeentemtnt à Talfiche 

a la POUDRIÈRE de TlLE STE-HlLËNE

LOOK, NO HANDS
du mardi au vendredi: 8h30 p.m. 

le samedi: 6h30 et 9h30 p.m.

A compltr du 2 julllel
! LA POUDRIÈRE à bord do L’ESCALE

à St-Marc-Sur-Le-RIchelieu ®o°^'2608 

Mini-Operas du Maurler

FEU LA MÈRE THE OLD MAID
DE MADAME & THE THIEF
de Georges Feydeau 
avec Louise Marteau 

mise en scène Gérard Poirier

de Gian Carlo Ménotti 
avec Robert Savoie 

mise en scène Jeanine Beaubien

du MARDI au SAMEDI à 8h,30 p.m. 
Renseignements: 526-0821 et 584-2226

COURS D'ÉTÉ AUX APPRENTIS DE LA POUDRIÈRE
à partir du 1 juillet

Cours pour adultes, jeunes gens et débutants avec 
John Cutts et Patrick Schupp en étude de scène, 
pause de voix, interprétation, improvisation et ex­
pression corporelle.

41, UNIVERSITE DE MONTRÉAL

STAGE EN DANSE CONTEMPORAINE
(du 2 au 26 juillet)

Organisé par le Service d’éducation permanente, en
collaboration avec le Groupe Nouvel’Aire, pour toutes les 
personnes intéressées aux domaines du mouvement 
expressif et de la danse.

Les objectifs:

• Initier au vocabulaire de la danse contemporaine.

• Développer les capacités d'interprétation et de création.

• Commencer la formation de techniciens pour l'enseigne­
ment de la danse contemporaine.

• Permettre un recyclage aux enseignants en fonction.

Programme de 120 heures:

• 60 heures sur les différentes techniques de la danse: 
Contemporain Nouvel'Aire, Moderne, Jazz, Classique.

• 60 heures d'activités au choix:
Dynamique du mouvement, composition, improvisation, 
initiation à la musique contemporaine, techniques de 
scène, histoire de la danse contemporaine, pédagogie de 
I enseignement du mouvement chez l’enfant de 5 à 7 ans, 
mime, yoga, karaté (shodokan), apprentissage de katas, 
techniques du parallèle, approche théâtrale en rapport 
avec la danse.

DATE LIMITE D’ADMISSION 
REPORTÉE AU 27 JUIN

SERVICE D’ÉDUCATION 
PERMANENTE

3333. Chtmin R»in«-Mïri8. tél. 343-6090 (jour). 343-6992 [soir]

Yves Montand et Jane Fonda dans 'Tout va bien"
0mm.

dus pour qui le cinéma n’est 
rien d’autre qu’une accumula­
tion et une exploitation d'idées 
faites sur mesure.

Mais ce que je trouve de 
plus aberrant dans ce film, 
c’est que Godard et Gorin uti­
lisent les moyens qu’ils dénon­
cent. Ils s’en prennent au my­
the de la vedette et de la sup­
posée fiction cinématographi­
que "aliénante”, mais ils n'hé­
sitent pas à faire appel à deux 
vedettes prestigieuses pour 
s’attirer le plus grand public 
possible et a leur faire jouer

des personnages fictifs qu’évi- 
demment ils mettront en piè­
ces. “Venez nous donner votre 
argent" semblent dire les deux 
cinéastes, “mais nous ne vous 
donnerons pas ce à quoi vous 
vous attendez " Etrangement, 
ils ne se rendent pas compte 
qu’en tentant de démythifier 
Montand et Fonda tout en leur 
faisant tenir des rôles illu­
soires, ils ne font qu’entrete­
nir le mythe et éventuellement 
en créer un nouveau. Ils ont 
banalement fait le jeu du sys­
tème sans changer rien à quoi

que ce soit. En plus d’être hor­
riblement ennuyeux et préten­
tieux, -Tout va Bien est un film 
inutile et stérile. Tous ceux 
qui ont aimé Le Mépris, Pier­
rot Le fou et Week-End fe­
raient mieux d’éviter d’aller 
voir Tout va Bien et de vivre 
avec leurs heureux souvenirs. 
Quant à ceux qui ne peuvent 
digérer les films de Godard, 
Tout va bien ne réussira qu’à 
attiser leur haine. (Ce soir, 
les 22, 23, 24, 29, 30 juin et 
les 1er. 6, 7 et 8 juillet au ci­
néma Outremont).

REPRESENTATIONS SUPPLEMENTAIRES DE MARIAAGELAS

«li

fhv g
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En raison du succès remporté par la dernière pièce d'Antonine Maillet "MARIAAGELAS", le Théâtre 
du Rideau Vert offrira une série de représentations supplémentaires du 23 au 29 juin inclus.
Ce spectacle met en vedette Michelle Rossignol, Denise Pelletier (sur la photo) ainsi que Yvon Du­
four, Aubert Pallascio et Kim Yaroschevskaya. (Publicité)

National Centre 
Arts national
Centre des Arts

n beau soir, 
cet été...'

Prenez rOpéi%Express 
d’Ottai

Juillet... le mois de l’opéra, au Centre National des Arts 
d’Ottawa. Et l’aventure commence à bord de l’Opéra-Exprt ts 
du CN.

Les jours de spectacle, l’Opéra-Express quitte la gare centrale à 
I6h45, arrête à Dorval à I7hl0 et arrive à Ottawa à I9h. Chaque 

billet aller-retour, à $20, comprend deux délicieuses collations, et le 
transport entre la gare et la salle de concert. Vous pouvez aussïprofiter 

des tarifs spéciaux aller-retour du CN, les fins de semaine de juillet 
(services hôteliers non compris).

Prenez l’Opéra-Express ... et venez assister à l’Enlèvement au Sérail, à 
Don Giovanni, ou à la première canadienne du Comte Ory . , , sous la 

direction, au pupitre, de Mario Bernardi.
Utilisez le bon de commande ci-après pour réserver votre place à bord de TOpéra- 

Expresset au concert, ou achetez directement vos billets de spectacle aux guichets 
de la Place des Arts ou de T.R.S. (Montreal Trust, Place Ville-Marie, grands 
magasins Simpson et Miracle Mart), ou encore, composez 878-3811 pour obtenir 
plus de renseignements._________________«*«|«

1. L'Enlèvement au Sérail (en anglais)
Encercler !e(s) jour(s) 3, 6, 9, 11, 13 juillet
Prix (chaque billet) $3.50___$5.50-----$6.50—$7.50-

2. Don Giovanni (en anglais)
Encercler le(s) jour(s) 18, 20, 24. 26 juillet
Prix (chaque billet) $3.50---- $5.50------ $6.50----- $7.50_

3. Le Comte Orly (en français)
Encercler le(s) jour(s) 25, 27, 30 juillet
Prix (chaque billet) $3.50__ $5.50------ $6.50___ $7.50_

Aller-retour, Montréal-Ottawa.
par l'Opéra Express du CN $20.00 ____

Représentations, à 20h précises.

•Prière de réserver toute place, à bord 
de l’Opera-Express. au moins 10 jours 
avant chacune des représentations. Total .

Le Centre National des Arts
Square de La Confédération, Ottawa, Ontario KIP 5WI

Nom___

Adresse_

«Code postaL.

Téléphone___________________ ____________________

Commande de □ billet(s). Paiement ci-inclus, par chèque □ 
ou mandat-poste Q y compris le tarif de TOpéra-Exprcss 

U Demande de renseignements sur les services hôteliers.
Pour obtenir tout renseignement supplémentaire, commu­
niquez avec Le Centre National des Arts, au numéro suixant: 
1-613.237-4400.

\
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Les VARIETES

La Saint-Jean va durer tout l’été
par YVES TASCHEREAE
V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Le grand spectacle de ce soir, 
au stade du parc Jarry, donné 
dans le cadre des fêtes de la 
Saint Jean Baptiste, sera l’ou­
verture d'une saison, qui si elle 
n'a pas tout l’éclat des autres, 
ne peut certainement pas être 
qualifiée de saison morte. Si on 
tient compte de la programma­
tion des spectacles de la Place 
des Nations, de la Butte à Ma­
thieu et du Patriote de Sainte- 
Agathe, entre autres, si on tient 
aussi compte des festivals, 
comme celui de Longueuil, des 

etites boites du Vieux- 
Montréal comme l’Evêché, 
l’été s’annonce riche en specta­
cle.

&

Tout commence ce soir, au 
parc Jarry. Comme on pourra 
s'asseoir sur la pelouse en plus 
des estrades, il y aura de la 
place pour 30,000 personnes... 
Pour continuer les statistiques, 
ce spectacle, prévu pour durer 
plus de quatre heures, présen­
tera neuf petits spectacles diffé­

rents, lesquels seront amplifiés 
par un système de son de 10,000 
watts. Jean Duceppe, président 
des fêtes nationales, fera la pré­
sentation de la soirée avant de 
céder la place aux chanteurs qui 
auront chacun une vedette de la 
télévision ou de la radio pour 
les annoncer.

Le grand spectacle se veut 
vraiment une fête populaire 
(i.e. pour tout le monde...) et en 
ce sens, la programmation est 
excellente. Chacun des specta­
cles devra durer une demie 
heure. On y entendra dans l’o- 
dre, le groupe Clockwork pré­
senté par Robert Arcand, Re­
née Claude présentée par 
Claude Quenneville, le groupe 
Harmonium présenté par Ro­
bert Boulanger de la station ra­
diophonique CHOM. Vindra en­
suite Pierre Lalonde, qui ac­
compagné des huit musiciens de 
Georges Tremblay et de quatre 
chanteuses, présentera un spec­
tacle nouveau pour Montréal: 
un long pot pourri d’anciennes

chansons de son père, d'Al 
Johnson, de Michel Louvain, 
etc... Il chantera aussi “Gros 
Pierre'' de Vigneault et "Con­
ception'' de Cnarlebois. Emile 
Genest l'aura présenté tandis 
que Claude Poirier de CFTM 
TV fera le même travail pour 
Renée Martel qui chantera 
quatre chansons originales de 
Jean-Guy Chapados, en plus de 
son répertoire habituel. Robert 
Arcand réapparaîtra avant Mi­
chel Pagliaro. Claude Quenne­
ville aussi, avant Jean-Pierre 
Ferland. Suivront Gilles Vali-’ 
quette (J. Letendre de CKVL) 
et Pauline Julien (Jacques 
Proulx de CKAC). Quand Pau­
line Julien terminera sa der­
nière chanson, les spectateurs 
qui seront assis depuis 20 heu­
res, heure où le spectacle au­
ra commencé, seront certai­
nement comblés! Les billets en 
vente à tous les points de vente 
de la loterie provinciale ne coû­
tent que $2.50.

Durant tout l’été il y aura une

î

de la Butte à Mathieu. Au Pa­
triote, on annonce Jean-Guy 
Moreau du 21 au 30 juin, Pau­
line Julien du 1er au 7 juillet, 
Jean-Pierre Ferland du 9 au 14

| (OUI
21 juillet. Louise Forestier du
23 au 28 juillet, Yvon Des­
champs du 30 juillet au 11 août, 
Diane Dufresne du 13 août au 
18. Julie Arel du 20 août au 25, 
Gilles Vigneault du 27 août au 
1er septembre et Félix Leclerc 
le 7 septembre.

A la Butte à Mathieu on 
pourra voir "Tharèse ". une re­
vue de Raymond Lévesque dans 
laquelle il jouera en compagnie 
de Denise Guénette et Réjean 
Roy. du 22 juin au 10 juillet. 
Cette revue sera ensuite rem­
placée par les Jérolas du 11 au
24 juillet Ensuite il y aura Julie 
Arel du 25 au 30 juillet. Emma­
nuelle du 1er août jusqu'au 7, 
Gilles Valiquette du 8 au 15, 
Mélodie Stewart du 16 au 26 et 
Claude Léveillée du 27 août au 2 
septembre. À noter, on fait re­
lâche le lundi à la Butte à Ma­
thieu et on présente deux spec-

lÊÊËÊm
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Véronique Samson

America

série de spectacles remarqua­
bles à la Place des Nations. La 
programmation est presque 
complétée et les noms sont 
prestigieux: Frank Zappa et 
The Mothers of Invention pré­
cédés par le groupe Maneige 
(un groupe d'ici, original et in­
téressant) le 29 juin, Claude Du­
bois, Richard et Marie-Claire 
Séguin, le Raz Band (les musi­
ciens de C. Dubois) et François 
Guy le 6 juillet, José Féliciàno 
et Harmonium le 10 juillet, Gi­
nette Reno le 20 juillet, Ame­
rica et Le Match le 24 juillet, 
Jean-Pierre Ferland et Priscilla 
le 27 juillet, Joni Mitchell le 4 
août, Véronique Sanson et le 
Ville Emard Blues Band le 10 
août. Véronique Samson et le 
thouse le 17, et Diane Dufresne 
le 24.

Des spectacles non confirmés 
pourront avoir lieu le 13 et le 31 
juillet ainsi que le 21 et le 31 
août. De toute façon, il ne faut 
pas' vous inquiéter. Tous les 
spectacles seront annoncés 
deux semaines à l'avance. Les 
billets au prix de $4.00 seront en 
vente chez Sauvé et Frères, à 
l’Alternatif et évidemment à la 
porte, le jour-même à partir de 
18 heures. Les spectacles com­
menceront à 20h30 et vous pour­
rez choisir les meilleures places 
à partir de 19 heures. En cas de 
pluie, les billet» seront rem­
boursés, dans certains cas, et 
dans les autres remis au lende­
main

L’été c'est aussi le meilleur 
temps pour faire le tour des pe­
tites boîtes comme la Casanous 
ou l'Evéché de l'Hôtel Nelson. 
Les spectacles qu’on y présente 
sont souvent intéressants et les 
débutants qu’on y trouve man­
quent rarement de talent. Re­
marquez qu’il y a débutants et 
débutants, les membres du 
Ville Emard Blues Band qui 
sont à L'Evêché en fin de se­
maine et le groupe Harmonium 
qui les remplacera ne peuvent 
sûrement pas être classés dans 
cette catégorie. En juillet, au 
même endroit, on pourra aussi 
voir Dori et Ada (deux chanteu­
ses), le groupe Beau Dommage,

Le calendrier qui “chante99

JUIN
22: 9 vedettes et-groupes au stade du parc Jarry 
22 et 23: 5 des meilleurs membres du Ville Emard Blues 

Band à L'Evêché (Hôtel Nêlson)
22 au 30: Jean-Guy Moreau au Patriote (Ste-Agathe)
22 au 10 juillet: “Tharèse”; revue de Raymond Lévesque à la 

Butte à Mathieu
24 au 28; Harmonium à L'Evêché 
29: Frank Zappa et The Mothers of Invention, Maneige à la 

Place des Nations
30: Claude Léveillée au Galendor à Tîle d'Orléans

Du mardi 25 juin au samedi 6 juillet 
Exposition-vente des peintures de l'artiste

Jean Desmarais
Foyer des Arts Eaton, 9e étage. Centre-ville 

Exposition des créations d'artistes québécois 
au restaurant Eaton "La Galerie" 

du Mail Cavendish (quartier Côte-St-Luc)

James McDonald et Priscilla. A 
surveiller aussi, l'important fes­
tival de Longueuil dont la pro­
grammation des variétés n'est 
pas encore annoncée.

Pour les gens qui vont passer

leurs vacances dans les Lauren- 
tides, il y a deux boites extrême­
ment importantes qui présen­
tent nos grandes vedettes. Il s'a­
git, comme vous le savez déjà, 
du Patriote de Sainte-Agathe et

tacles, un à 20h30 et l’autre à 23 
heures, le vendredi et le samedi 
soir. Juste à côté de la grande 
salle, il y aura le nouveau Bis­
trot Saint-Mathieu où on pourra 
entendre les chansonniers du 
Saint-Vincent quand ils ne chan­
teront pas dans le Vieux- 
Montréal.

Pour ceux qui iraient du côté 
de Québec, il y a le théâtre de 
l ile, le Galendor, à Saint-Pierre 
sur l'île d'Orléans. Vous pourrez 
y voir Claude Léveillée le 30 
juin. Les Jérolas le 7 juillet au 4 
août, Tex Lecor le 11 août, 
Yvon Deschamps le 19, Félix 
Leclerc le 25 et Clémence Des­
rochers le 1er septembre.

Comme vous pouvez le cons­
tater, certains artistes ne se re­
poseront pas beaucoup cet été... 
Pour être certain que vous ne 
manquiez pas de spectacles im­
portants. nous nous proposom 
un petit calendrier que vous 
pourrez découper et coller sur 
le mur de votre cuisine à côté 
du programme du cinéma Ou­
tremont et celui de la cinéma­
thèque.

Cinémas 0DE0N

JUILLET
1 au 7: Dori et Ada â L’Evéché
I au 7: Pauline Julien au Patriote (S.-A.)
6: Claude Dubois, Les Séguins, Raz Band, François Guy à la 

Place des Nations 
7: Les Jérolas au Galendor 
9 au 14: Beau Dommage à L’Evêché 
9 au 14: Jean-Pierre Ferland au Patriote (S.-A)
10: José Féliciàno et Harmonium à la Place des Nations
II au 24: Les Jérolas à la Butte à Mathieu
13- Possibilité de spectacle à la Place des Nations 
14: Jacques Michel au Galendor 
16 au 21 James Mc Donald à L’Evêché 
16 au 21 Jacques Michel au Patriote (S.-A.)
16 au 4 août: Revue Raymond Lévesque au Galendor 
20: Ginette Reno à la Place des Nations 
23 au 28: Priscilla à L’Evêché 
23 au 28: Louise Forestier au Patriote (S.-A.)
24: America et Le Match à la Place des Nations 
25 au 31: Julie Arel à la Butte à Mathieu 
27: Jean-Pierre Ferland et Priscilla à la Place des Nations 
30 au 11 août: Yvon Deschamps au Patriote (S.-A.)
31: Place des Nations, à préciser

AOUT
1 au 7: Emmanuelle à la Butte à Mathieu 
4. Joni Mitchell à la Place des Nations 
8 au 15: Gilles Valiquette à la Butte à Mathieu 
10: Véronique Sanson et le Ville Emard Blues Band à la Place 

des Nations
11: Tex Lecor au Galendor
13: Félix Leclerc, Gilles Vigneault et Robert Charlebois! ! ! au 

spectacle d’ouverture du festival international de la Jeunesse à 
Québec.

13 au 18: Diane Dufresne au Patriote (S.-A.)
16 au 26: Mélodie Stewart à la Butte à Mathieu 
17: Deodatou et Ligthouse à la Place des Nations 
18: Yvon Deschamps au Galendor 
20 au 25: Julie Arel au Patriote (S.-A.)
21: Place des Nations, à préciser
24: Diane Dufresne à la Place des Nations
25: Félix Leclerc au Galendor
27 au 1er sept.: Gilles Vigneault au Patriote (S.-A.)
27 au 2 sept. : Claude Léveillée à la Butte à Mathieu 
31: Place des Nations, à préciser

SEPTEMBRE
1er Clémence Desrochers au Galendor 
7: Félix Leclerc au Patriote (S.-A.)

Souris quand tu es le favori 
Ris quand tes poches tu remplis 
Même si c’est de la frime mon p’tit 
Nul ne le saura !

VJo*d«i ftw ««—«I
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Frank ZappaRenée Claude

It MeiUEUH
des momdes Possibles!

(O LUCKY MAN !)

Lun. au Ven.: 8.00
Sam.-Dim.: 12.00 - 3.00 - 6.00 - 9.00

ICSFUMSMUTUtLS présentent 

UNt PRODUCTION

PiFRRf DAVID JEAN CLAUDE IORO
Claude Dubois Pauline Julien

«ISSPROGRAMME CALENDRIER 
DISPONIBLE SUR DEMANDE

OUTMONT .....277-4145

le DAUPHin Lun. au Von.: 7.30-9 30
IfiUllEN nts rilEItllK 721-6060 S*m -°1"’ : 1 30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30demandez le programme 

au téléphone ou par la poste

\855 DECARIE 277-2001
Au Nord du boni. Métropolitain

aisser nsser 
& Ap 0 Or 

non acceptés
5 00 7 00 

900

Si Sfd ; jühJ ! STHSCiieHJ

CHINOIS
1 A PARIS il

5e Mois Wtëi_______wM\
MPANYANNrSUR

7.30-9.30

ETUDIANTS:
$1.50 ciné-parc odeonCREmûZIE

M 523 9751 6550692
FESTIVAL 525 86OO
1206. St.Catherine e Ciné-Parc vaudreuilMERCIER

SU CATHIRINE PIUX 255-6224

DRUMMONDVILLE I Ciné-Parc St-Eustache

JOLIETTE 1 Ciné-Parc Châteauguay
SHERBROOKE

SALLE RESNAIS

MtLTON J ■ G05

SALLE EISENSTEIN

Jeanne Moreau 
Michel Bouquet

L HUMEUR VAGABONDE
un film d Edouard LUNTZ

Glissements 
. progressifs
i du plaisir
K un Mm ecril et real.ie par

ALAIN ROBBE-GRILLET^ MDRSClflSSE
LES VALSEUSES

film de Bertrand Blier
LE CANARD ENCHAINE
Le Mm te plus iipre ie plus cuioiie 
■ el decuiottei qu on au iama<s vu Jamais 
on n est ahe aussi lom dans la franchise 
des propos ei des gestes El c esi 
touiou's d une drôiene et d une invention 
Oui vous désarment Un Mm hors classe 

MICHEL DURAN

DES DEMAIN
UN OFFICIER DE 
POLICE SANS 
IMPORTANCE 
12.40 - 2.53- 5.06 
7.19-9.32uNomciERnEPOua

■SANS IMPORT an Cil Gérard Depardieu 
Patrick Dewaere 
Jeanne Moreau

chevalier
1590, ST-DENIS 045-3222

ORANGE 
MÉCANIQUE

115 AV[H TURtS
OU U J turn HOM¥f AVIDt Ol VIOL 
/ 'v v/ouuce tr ot bhtmovir Lundi h vend.: 6.20 - 9.00 

Samedi et dimanche 
1 20- 3.54 - 6.28 -9.02

STANLEY KUHKKl

r.70 - 9.30pierrot STKNIS.STECAÎN 878-2424

1590.ST-DENIS 845-3222i:lork «>orii Oraaie

LE MONDE
Un Mm truculent haut en couleur d une
force peu commune
Un Mm bourrasque auquel on ne -es sie
pas JEAN DE BARONCfLLI

PARIS-MATCH
C est irucuient louiours 
vrai C est un hymne a la vie a ia 
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ioronto
Chute des cours

Les prix étaient substantiellement à la baisse hier sur le marché de 
Toronto et les échanges étaient peu nombreux. L'indice des valeurs 
industrielles a perdu 2 32 à 188.03.

Quatorze composantes de l'indice industriel ont fléchi tandis que 
deux augmentaient . Les mines et les banques ont perdu le plus, tan­
dis que les communications et l'alimentaire ont enregistré des gains.

Les valeurs en baisse étaient deux fois plus nombreuses que les va­
leurs a la hausse par 295 contre 119 et 200 valeurs sont demeurées in­
changées

Quelque 1 44 millions d actions ont changé de mains pour une va­
leur de $11 73 millions, comparativement à 1.23 millions d'actions 
valant $10 99 millions jeudi

Ford-Canada a annoncé qu elle remettrait en branle ses lignes 
d assemblage dans trois usines de l'Ontario, suite à la fin de la grève 
dans une usine d'outillage américaine, qui avait provoqué une pénu­
rie de pièces L’action a baissé de 1 à $78

Moore a perdu 1 5-8 à $49 3-8, MICC Investments 11-2 à $12, Crown 
Life 1 a $61, Falconbridge Nickel 1 à $43 et Gulf Canada 1 à $26 3-8

Bethlehem a perdu 5-8 a $11 5-8, Cassiar 5-8 à $5 3-4, Gibraltar 1-2 à 
$8 et United Keno 3-8 à $11 1-8
Ranger a perdu 1 à $26. Candel 3-4 à $10 1-4 et Western Decalta 1-4 à 
$5 3-4

Dover a gagne 1 1-2 à $15 1-2. Allarco 3-4 à $111-2, United Siscoe 1- 
2 a $6 1-4. Dickenson 1-4 à $8 1-8 et Kerr Addison 1-4 à $12.
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tara Operations; pour l'année qui 
s'est terminée le 31 mars dernier, 
$2.040,605-$l.10 l'action, contre 
$1,578,557-85 cents.

International Mogul Mines; pour 
l'année qui s'est terminée le 31 déc. 
dernier. $7,867,000-$2.93 l’action, 
contre $4,431,000-$!.70; pour les 
trois mois qui se sont terminés le 31 
mars dernier. $1,333,000-48 cents 
l'action, contre $1.917,000-74 cents.

l’ominex; pour l'année qui s'est 
terminée le 31 déc. nernier, 
$213,864, perte-sept cents l'action, 
contre $209,925-sept cents.

Wardair Canada; pour les trois 
mois qui se sont terminés le 31 mars 
dernier, $606,000-18.7 cents l'ac­
tion, contre $662,000, perte-20.5 
cents.

Western Decalta Petroleum; pour 
les trois mois qui se sont terminés le 
31 mars dernier, $625,000-7.6 cents 
l'action, contre $404,000-4.9 cents.

Agra Industries: pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 30 avril 
dernier, $1,907,800-$!.05 l'action, 
contre $1,344,800-76 cents.

Consolidated Building: pour l'an­
née qui s’est terminée le 28 fév. der­
nier, $3,201,000-57 cents l’action, 
contre $1,338,000-28 cents.

Distillers Corp. - Seagrams: pour 
les neuf mois qui se sont terminés le 
30 avril dernier, $55,559,000 US- 
$158 l'action, contre $49.152,000- 
$1.40.

M. Loeb: pour l'année qui s’est 
terminée le 26 janv. dernier, 
$2,357.000-46 cents l'action, contre 
$951.000-22 cents,

Reithman’s Canada: pour les 
trois mois qui se sont terminés le 30 
avril dernier. $419,000-9 1 cents l'ac- 
tiin, contre $262,000-5.7 cents.

Dupuis Frères; pour l'année qui 
s'est terminée le 5 janv. dernier, 
$1,205,000, perte; contre $164,000.

General Distributors of Canada; 
pour les trois mois qui se sont ter­
minés le 30 avril dernier, $998,000- 
16 cents l’action, contre $945,000-15 
cents

Hamilton Trust and Savings; 
pour les six mois qui se sont termi­
nés le 30 avril dernier, $438,000-51 
cents l’action, contre $332,000-53 
cents.

Magna International; pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 30 
avril dernier, $733,000-$1.27 l’action, 
contre $479,000-85.3 cents.

Markborough Properties; pour 
les six mois qui se sont terminés le 
30 avril dernier, $1,999,000-50.2 
cents l'action, contre $544,900-13.8 
cents.

Tannee ( 
mars i 
l’action

lui s’est 
lernier, 

contre

Revelstoke Compagnies; pour les 
trois mois qui se sont terminés le 31 
mars dernier, $44,000-un cent l’ac­
tion, contre $247,000-12 cents.

Ronalds-Federated; pour les trois 
mois qui se sont terminés le 30 avril 
dernier, $491,000-45 cents l'action, 
contre $458,000-42 cents.

St. Lawrence Columbium and 
Metals; pour les six mois qui se sont 
termines le 31 mars dernier, 
$167,631-5.5 cents l’action, contre 
$165,207-5.4 cents.

Trimac; pour 
terminée le 31 
$979,000-46 cents .
$1.492.000-73.2 cents.

United Siscoe Mines; pour l’an­
née qui s'est terminée le 31 déc. 
dernier, $56,190, perte-un cent l'ac­
tion. contre $85,724, bénéfice-deux 
cents.

C and C Yachts; pour les six mois 
qui se sont terminés le 31 mars der­
nier. $143.000-15 cents l'action, con­
tre $103.000-11 cents.

Dominion Lime; pour les trois 
mois qui se sont terminés le 31 mars 
dernier. $26.000, perte-six cents l'ac­
tion. contre $49.000-11 cents.

Fleetwood Corp.; pour les trois 
mois qui se sont terminés le 30 mars 
dernier, $131.000 perte-19 cents l’ac­
tion. contre $105,000, bénéfice-16 
cents.

Kaps Transport; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 31 mars 
dernier, $613.000. perte-23.9 cents 
l'action, contre $1.444.000, bénéfice- 
56.3 cents.

Metropolitan Stores; pour les 
trois mois qui se sont terminés le 30 
avril dernier, $353,000-11 cents l’ac­
tion. contre $198.000-cinq cents.

National Drug and Chemical; 
pour les 13 semaines qui se sont ter­
minées le 27 avril, $188,000-26 cents 
l'action, contre $172,000-24 cents.

OSF Industries; pour l’année qui 
s'est terminée le 31 déc. dernier, 
$1,616,000-75 cents l'action, contre 
$1.084.000-50 cents.

VS Services; pour l’année qui 
s'est terminée le 31 déc. dernier, 
$1.672.000. perte-92 cents l’action, 
contre $198,000-111 cents.

Van Ness Industries; pour les 
six mois qui se sont terminés le 
31 mars dernier. $61.000-cinq cents 
l’action, pas de comparaison.

Skye Resources; après neuf mois 
d’exercice, au 31 mars 1974, 
$366,000, soit 21 cents par action 
comparativement à un déficit de 
$22,000 ou 2 cents par action en 
1973
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Nor Ctl w 700 
Nor Elect 
Northgat 
Northld 
Nowsco W 100 
NSI Mark 1100 
Numac 
Nu-Wst A 
Nu-Wst B

2000 166 166 166 — 1
100 58'0 8 Va 8 V8

1000 240 240 240 — 15
1033 517% 17% 17%
1200 $12 113/4 12 — l'/a
225 250 250 250

15875 200 190 190 — 12
250 S15Ve 15 15 — Va

4000 521% 21 Ve 21 Ve — %
100 529 29 29 — 2

5000 19 19 19 F 1
825 $13 13 13

6501 $50 Va 49% 49% — 1%
2500 56 56 56 — 1
2700 365 350 350 — 15
zlll 70 70 70
1650 $63/4 6 Va 63/4 + Ve
400 238 230 233 — 2

1000 29 29 29
200 260 260 260 F 5

1000 340 340 340 F 5
1700 189 180 186 F 6
7000 22 Va 22 Va 22% +1%

281 $123/4 12% 123/4
5000 23 23 23
z428 14 11 14
5500 13 12 12 — 1

11000 35 32 32 — 2
7000 10 9 Va 9 Va F Va

30
20
56

8 Va 8 Va 
51 51
13 Va 13 Va 

$40Vb 39Va

600
566

2500

2455
500
600

30 
20
57 - 1

8 Va - Va 
51
13 Va — IVa 
39% - % 

22 22 22
400 390 390 -10
400 390 400

61 60 60 -6
$10% 10% 10% - Vb
$20V» 20Và 20Và F V4
$19% 193/a 19% F Vb
230 225 225 -15
$22% 223/4 223/4

$5 Ve 5 5 - Va
16 15 15
$73/4 73/4 73/4

105 100 103 F 7
$11 103/4 10% - V4

$6 Va 6 Va 6Va
$6 Va 6 Va 6Va

1

Vb
NW Fin 2400 125 125 125
Oakwood P 7800 133 130 130
Obrien 2300 66 66 66
Ocelot Ind 900 440 435 440
Oil Patch 200 215 215 215
Okanagan 100 56 6 6
Orchan 800 410 405 405

- 5 
F 3 
F 5

Overland z50 S12V6 
Pac Coper 1000 51
Pac Pete 670 $19% 
Pac West A 300 $8%
Page Pet 500 182 
Pmour 11750 $12% 
Pancanal 1200 149 
PanCdn P 487 $9%
Pan Centr 912 150 
Pango Gld 500 150 
Pan Ocean 3879 $10% 
Patino NV 312 $20% 
Pe Ben O 400 $6
Peel Elder 200 $12% 
Peerless ’800 $5%
Pembin A z50 230 
Pennant 166 130 
P Dept S 635 $5%
P Jew I A 2400 $5%
Petrofina 581 $23 
PeytoOils 1100 $5%
Phillips Cb 500 $11% 
Pick C 10600 75
Pine Point 1470 $31 
Pitt Eng B z2 $11% 
Pitt Eng C 100 $103/4 
Place G 2000 40
Pow Corp 5100 $11V4 
Pow Crp pr z50 $25 
Pow C 5 pr 100 $11% 
Prado Exp 2500 205 
Precamb 7300 160 
Preston 1600 $133/4 
Price Co 530 $13% 
Puma P w 500 27
Pure Silv 4750 200 
Pursides 500 125 
Qasar Pet 200 395 
Q Man 15000 24
Q Mattgmi 1500 60
QueSturg 1900 $6%
Radiore 500 24

5% 5%
6% 6V4

26 26 
12% 12% 
51 51
19% 19% 
8% 8% 

182 182 
11% 12% 

145 145
9% 9%

143 143
150 150

10% 10% 
20 Va 20% 
5% 5% 

12% 12% 
5 5

230 230
130 130

5% 5%
5 5

23 23
5% 5%

11% 11% 
70 72
30 Va 30 Va 
11% 11% 
103/4 10% 
38 38
11 11% 
25 25
11% 11% 

200 200 
140 140

13 Va 13 Va 
13% 133/4 
27 27

196 200
125 125
395 395

23 24

F %

- %

- 3 
F %
- 2 
F %
- 4

- %

- 2 
F %

- 2 
F %

- 5 
-20

F10 
- 5

Ram 
Ranger 
Rnk Org A 3680 425

2500 280 
1925 $263/4

60 60
6 Va 63/4

24 24
266 266

Rayrock 520 110 110 110
Redpath I 150 $213/4 21% 213/4 
Reed Oslr A 700 $8Vb 
Reichhold 100 $253/4 
Reitman A 1200 $73/4
Rembrant 100 $63/4

- 3 
F V8
- 1 
-24 
- 1 
-40
- 5
- Và 

8Ve 8% F Va
253/4 253/4 

7 Va 73/4 
63/4 63/4 — Vb

26 26 
400 400

montréal
Baisse générale

Tous les secteurs étaient à la baisse et les échangés peu nombreux 
à la Bourse de Montréal vendredi. Le volume des échanges s’est si­
tué à 787.600 actions, comparativement à 634-914 jeudi 

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 137 contre 52 alors que 
48 valeurs demeuraient inchangées.

La valeur industrielle la plus active fut IAC Ltd qui a perdu 1-4 à 
$16 sur un échange de 70,920 actions. Dans les mines, Ligneris Mines 
a gagné 15 cents à $1 60 sur les transactions de 101,900 actions 

Francana Oil and Gas Ltd a gagné 1-8 à $12 7-8 sur l'échange de 
8.650 actions, après avoir annoncé qu’il permettrait à ses actionnai­
res enregistrés avant le 15 juillet et souscrire une action addition­
nelle à $12 pour chaque trois actions détenues. L’offre est évaluée à 
$23.3 millions si entièrement souscrite. Francana est la propriété à 
52 pour cent de Hudson Bay Mining and Smelting Ltd.

Parmi les valeurs à la baisse, Anglo-Canadian Pulp and Paper a 
perdu 2 1-8 à $18 5-8, Dofasco 7-8 à $29 3-4, Dominion Bridge 5-8 à 
$44, Massey-Ferguson 1-2 à $16 1-8, BP Canada 1-2 à $13 3-4, Falcon­
bridge Nickel 3-8 à $43 5-8, Imperial Oil A 3-8 à $26, IU International 
Corp., 3-8 à $11 5-8, Crush International 1-4 à $7 1-2, Celanese Canada 
1-4 a $6, Distiller's Corp. Seagrams 1-4 à $37 3-4, IAC Ltd. 1-4 à $16, 
Canron 1-4 à $22, Alcan 1-4 a $27 3-8 et Aquitaine 1-4 à $25.

Dans les valeurs spéculatives. International NorvaUe Mines a aug­
menté de un cent à 27 cents après un échange de 44,999 actions
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VBfltB*

7000 59 55 59 - 1 Abitibi 350 $11%
300 250 245 245 - 5 Alta Gas T 1044 $13

3000 126 126 126 Alcan 3800 $27%
3280 526 26 26 Algoma St 1400 $28%

350 570 70 70 - 2 Anglo—Cn 250 $18%
z50 365 365 365 Aquitaine 2750 .$25
300 240 240 240 Argus C pr 200 $11%

9300 59 9 9 Asbestos 1601 $19%
R Little 
Rolland
Roman 300 $9Va 9Va 9 Va 
Rothm 2p 200 $14% 14% 14% 
Rothmnw 2800 285 250 250
Royal Bnk 5735 $32Va 
Royal Tr A z75 $23Va 
Russel A 2114 $19 
STLCemA 800 $19Vb 
Schneidbp 101 $9Va 
Scot Lasal 300 145 
Scoffs
Scurry Rn 400 $21 Va 
Seaway pr 100 $5
Selkirk A 100 $123/4 
Shaw Pipe 300 $53/4
Shell Can 9530 $13% 
Sheperd P 500 250 
Sherritt 2355 $9%

32 32
23Va 23Va 
183/4 18% 
19 19 Va
9 Va 9 Va 

135 135
Z 50 $63/4 63/4 63/4

- Và
- 5
- %

- Va
— Va

100 $30Va 
22100 33Va

Siebens 7000 $13% 
Sigma 
Silmq
Simpsons 4819 $73/4
Simpson S 2840 $11 Vb 
Sklar M 1400 480 
Skyline H 730 360 
Slater Stl 735 $10 
Sogepet 900 265 
Southm A 1100 $27 
Spar Aero 900 245 
St Brodcst 200 $8Vb 
Stand Ind 100 $8Vb 
Stelco A 6760 $30%

30Va 30’
32Va 32 Va ■ 

73/4 7% -

Steep R 1500 156
Steinbg A 148 $213/4 
Steintron 400 $6Va 
Strathrn A 300 180 
Sullivan 299 255 
SundaleO 5100 S7 
Superior E 600 135 
Systems D 2250 $63/4
Teck Cor A 850 335 
Teck Cor B 1600 310 
Teledyne 1200 S5Va 
Texaco 456 $37% 
Texasglf 1150 $253/4 
Texmont 3000 18 Va
Texore 1000 19
Tex-Sol 7000 22
Thom L 7000 33
Tormex M 500 180 
Tor Dm Bk 514 $37% 
Tor Star B 450 $14’/2 
Total Pet 3300 $8
Traders A 1700 $10% 
Traders B 100 $9Vb 
Trader 66 w 1010 320 
Trader 69 w 100 425 
TrCan PL 2579 $10 
TrCan A pr z70 $55 
TrCan B pr 100 $34 
TrCan C pr z65 $363/4 
TrCan Res 5200 93
Trans Mt 615 $13 
Tribag 500 39
Trin Chib 6000 1 2Va
TrizecCrp z25 $20% 
Tru-Wall 600 440 
Turbo R 1300 80
Ulster Pet 1800 101 
Ultramar 2025 410 
UnicorpF 1500 155 
UnCarbid 2550 $18% 
U Gas 38025 57%
Union oil 750 S93/4
U Asbesto 300 230 
U Canso 7805 $173/4 
U Corp B 800 $13 
UnFnMgt 300 160 
U Keno 2000 $11% 
U Sisco 27007 $6Va
Un Tire 100 270 
Un Tire A p 200 280 
Un Trust 400 $53/4
Univr Gas 1400 252 
U Sections 100 485 
Upp Can 7900 249 
Van Der 250( $6% 
Van Ness 4400-' 270
Vie G Tr 100 $24%
Villcentre 100 385 
Voyagr P 800 475 
Vulcan Ind 200 $5
Walk GW A 1020 $45% 
WCI Can 100 $10% 
Wstburne 500 $7%
Wburn wt 500 $5
Wcoast Pt 2400 340 
W Pet A p 200 S16% 
Westcost 1469 $19Va 
Wcoast w 1100 255 
Westeel 500 $20Va 
W Decalta 2666 56
WestMine 1950 268 
Westfield 2000 103 
Westnhse 700 $17Va 
Westmill 600 415 
Weston 2521 $23 
Wstn 4Vap z55 $53 
Wstn 6pr z!5 $66 
White Pas 1200 $7
Whonok A 100 $6%

500 16Va
1350 167

Wilco 
Willroy 
Woodreef 500 10
Woodwd A 450 $233/4 
Wr Harg 950 215
Yk Bear 900 305
Y R Prop 700 $11 Va
Yukon C 1000 110
Zellers 100 $8%
Zellers pr 150 $31

11 11 - Ve
465 470 -15
350 350 -10

10 10 - %
256 256 - 4

27 27 F %
240 245 F 5

8 Ve 8 Ve - %
8 Ve 8 Ve

30 Va 30% %
153 156 F 3

213/4 213/4 - 3/4
6 Va 6 Va

180 180 - 5
255 255

670 7 F Va
125 125 -10

6% 6% - %
325 325 -15
300 300 -10

5% 5% F %
3770 3770
25 Va 253/4 F %
18 18 Va - Va
19 19 F 1
21 21 - 1
3 2 Va 33 - Va

180 180 - 8
3 7 Va 37% — Và
14 14 - %

73/4 770 F Ve
10 10 - %
9 Ve 9 Ve - %

320 320 + 10
425 425

93/4 970 - Ve
54 Va 54%
34 34
36 36
91 91
13 13
39 39 - 1
11 11 -l'/a
19 Ve 20%

440 440
80 80

100 100 - 2
410 410 + 10
150 155 F10

1870 1870 - %
7.Va 73/4 - %
9% 9% - Ve

225 225
17% 173/4 - Ve
13 13

160 160 F 20
11 Ve 11 Ve - %

53/4 6% F Va
270 270 + 10
275 275 -10

53/4 53/4 - Ve
245 245 -19
485 485 -15
232 235 - 8

6% 6% F %
255 270 - 5

24% 24% -2%
385 385 F 5
455 455 -20

5 5
45 45%
10% 10% F %

73/4 73/4 - %
5 5 + 25

330 330 -20
16% 16% F %
19% 19% - 3/4

250 250 -15
20% 20% - Va

5% 53/4 - %
265 265
103 103 F 2
17% 17%

405 415 + 10
2270 23
53 53
66 66

7 7
6% 6%

16 Va 16 Va
165 167 F 2

10 10
23% 233/4 F %

215 215 -10
300 300 - 5

11% 11 Va
110 110 - 5

8'/* 8% - %
31 31 1 Va

obligations

indices de ioronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement -2.32 + 1.50 -0.69 -1.44
Clôture 188.03 434.09 81.55 184.59
Sem. dernière 193.41 446.43 84.37 193.31
Mois dernier 186.03 425.44 81.01 181.12
1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
1974 bas 182.05 384.14 78.33 175.19

Bank Mtl 
Bank NS 
Bang CN 
Bq Pv Can

4133
550

4160
200

$163/4

Bell Canad 2516

$18%
$15Vb

21 % F Va 
5 5

123/4 123/4 + % 
53/4 53/4 - % 

123/4 12% •
240 240

9 Va 9 Va - 
13Va 13% -

Black a 
Bombrder 
BP Can 
Brcan a 
BC Phone 
Brinco 
Bruck A 
Cadi Fvw

100
2250

200
4128

400
1900
300
660

400
275

Bas Farm. Ch. Vantas Haut Bas Farm. Ch.
11% 11% Domtar 1750 $25% 25% 25% F Va
13 13 Fairview 100 $15 15 15 - Và
27% 27% - % Fal Nck 100 543% 43% 43% - %
28% 28% - Ve Francana 8650 $13 123/4 1270 F Vfl
18% 18% -2Ve Gaz Metr 1286 56 570 6 F Va
25 25 - % Genstar L 900 $19 183/4 183/4
11 Va 11 Va Gulf Can 840 527 263/4 263/4 - %
19 Va 19 Va - Ve Hrd Car a 400 $6% 6% 6% F Ve
16 Va 163/4 Heitmn U 900 58 8 8 F Va
35% 3 5 Va F Và Huds Bay a 100 520% 20% 20% - Ve
18% 18% H Bay Co 375 $16% 16 Va 16 Va - Ve
15 15 V8 F % Husky Oil 450 $1570 153/* 153/4 - Ve
41% 4 l'/a — % IAC 70920 $16% 16 16 - %

400 400 +398 In Acc wt 600 375 375 375 -45

Can Cem L 775
1 - % 
-35

Cdn Cable 
CCel

100
100

C lmp Bank 175
CIL 
C Int Pw 
C Javln 
C Marconi 
CP Inv 
CPI pr 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
CP A p 
Cari Ok 
Celanese 
Cominco 
C Holiday I 
Con Glass 
Crush Int 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Dofasco

500
100

1625
1740
200
150
550

1000
3650
2000
600

4563
250
600
192
700
200
200
200

4800

56% 
$13%
$14 
512% 
513%
485 
525
$20' 4 
$11 
$10Vb 
300 300
$15%
$30 
$373/4 
522

270 275 + 5 lmp O a 8000 $26 Ve 25% 26 - %
133/4 133/4 — Va Imasco A 12400 $273/4 27% 273/4
1570 157/8 — % Inland Gas 288 58% 8% 8% F Ve
513/4 513/4 F % Int Nickel 2700 527% 27 Và 27% - Ve

6 Va 6 Va — Ve IU Int 4900 $12'/e 11 Va 11% - %
13% 13% — % Intpr Pipe 1100 $15% 15 Ve 15% — %
14 14 — Va Inv Grp A 100 $670 67/e 670 - %
12% 12% Ivaco 550 $13% 13% 13%
13% 13% F Ve Labatt a 3200 $243/4 24 Va 24% - Ve

485 485 — 15 Laidlaw 200 553/4 53/4 53/4
25 25 — % Laura Sec 300 $7% 7% 7% +71
20% 20% — % Lau Fin 6% 100 $1470 14 Ve 1470 +1 Ve
11 11 — % Lob Co B 200 $670 670 670 - Ve
97/e 10 Ve F Ve Loeb M 300 350 340 340 -5

300 
15% 15Va • 
30 30
373/4
22

$13% 13% 
$9% 9%

244 242
56 Vb 

5 28 Ve 
$5%
59%
5 7 Va

373/4 
22 - 
13% - 
9% - 

242 -

Logistec C 
Maclarn 
MB Ltd 
Maritime 
Mrtm a 
Mass Fer 
Mercantl 
Mice Inv

100
1000
200
100
500

1550
150

2800

215
528

215
28

215
28 F 2% 
26 - % 
16 Va - Va 
8% F % 

16 Va — Va 
$ 17 Va 17 Va 17 Va

12 F

$26% 26 
$16 Va 16 
58%

$16% 16 Va

$12 12

Dom Store 1900

570 6 - % Micrsyst 100 55% 5% 5% F Ve
28 28 Mitch A 100 $12 12 12

53/4 53/4 - % Molson A 2270 $21% 21% 21% - Ve
9''8 9 Ve F Ve MLW Wor 100 $15 15 15 - Va
7 Va 7 Va - % Moore 1600 $50% 49 Va 49Va -l'/a

373/4 373/4 - Và Multi Ac 310 360 360 360 -10
25% 25% F Ve NB Tel 493 5123/4 12% 12% - Ve
44 44 - % Noran a 2625 $40% 39% 39% - %
293/4 293/4 - 7/e Nor Ctl G 200 $103/4 103/4 103/4 - Ve
15 Va 15% F Ve N Elec 200 $223/4 223/4 223/4

new york
Moins cinq

Les cours se sont une fois de plus effrités hier, tout au long d'une 
séance calme. Dès l’ouverture, le marché a accueilli l'annonce d'une 
hausse de un quart de point de son taux de base par la First National 
City Bank de New York, par une baisse de plusieurs points.

Le marché a ensuite légèrement fluctué pour terminer avec un re­
cul de plus de cinq points de l'indice des industrielles. La décision de 
la City Bank confirme les craintes exprimées par les investisseurs 
d'une nouvelle hausse des taux d'intérêt, en raison de l’augmenta­
tion du volume des prêts bancaires et de la poursuite de l'inflation.

Une majorité de compartiments sont en baisse, et en particulier 
les matériaux de construction où Armstrong perd 1 1-8 de point, les 
grands magasins où Sears cède 1 1-8, les automobiles avec une perte 
de plus de un dollar pour General Motors, les chemins de fer où Bur­
lington cède 1 3-8, les chimiques, où DuPont recule de 1 1-2, et les 
pétroles avec une perte de 1 1-4 pour Phillips.

Tendance plus irrégulière aux machines-outils où Gardner-Denver 
gagne 1 1-4, aux mines d’or où American-South-African perd 1 1-8, 
aux compagnies aériennes où United-Airlines cède 7-8, aux pharma­
ceutiques avec une perte de plus de deux dollars pour Bristol-Myers.

Parmi les valeurs canadiennes, Dome Mines a haussé de 3-4 à $49 
1-2, McIntyre de 1-2 à $36, Segrams a perdu 5-8 à $38 1-2, Hiram Wal­
ker 1-2 à $46 1-4, Alcan 3-8 à $28 1-8, Massev Ferguson 1-4 à $16 3-4, 
Inco 3-8 à $28 1-8 et Canadian Pacific 1-4 à $13 5-8.
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Abbt Lb 
ACF In 
Acme Civ 
Addrsso 
Airco 
Alcan Al 
Alleg Cp 
Allg Lud 
Allh GP 
Alld Ch 
Allis Ch 
A Hess 
Am Airl 
A Brnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 
A Home 
Am H os 
A Smltr 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp 
Anacon 
Apache 
Apeco Cp 
Armco St 
Armst Ck 
Arm RU 
ASA Ltd 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ind

Vente* Haut
16 44 
9 7
7 1

. 79
5 20 

9 81 
10 2 
5 19
4 2 

10 106
5 33 

2 277
.. 198

7 70
8 73
7 49
8 273
6 611

31 375
32 92

4 62
5 45
9 705
6 31

40 
16 
11 
79 
53 

3
75 

16 249 
4 33 

20 397 
9 47 
3 65

5
6

5
11
5

553/4 
42% 
11 
5% 

11 Va 
28% 
9% 

273 4 
7 Va 

38% 
8% 

19 
9

36% 
24% 
28% 
203/4 
18% 
41% 
38Vb 
20% 
13 Va 
56% 

3'/2 
21’/2 
13 

1% 
21% 
272/3 
17% 
83% 
89 

43 i 
483.8 
19 Va 
9%

Bat Ferm. Ch.
54% 5534 + 1 
42% 42 Va— Va 
11 11 ..
5 5 - Va

11 11 Vb F <Vb
28 Va 28%— % 
9% 9% .

27% 27V2— % 
7Va 7'/a ...

38V2 383+ .. 
8% 8%— 10 

I8V2 I8V2- % 
8% 8%— % 

35% 363/a— Va 
23% 24 —V2 
28 28%+ % 
20% 20%— ’a 
17% 17%— % 
40 V2 41 Va— % 
37% O?3/*— % 
19% 20 
13 13 - ’/z
453/i 45%— % 
3% 3%...

21% 21%- V2 
12% 13 F % 

1% 1%— 1/3
213/b' 21V2— Va 
26V2 26 V2—1 
17 Va 17 Va— 3,0 
81% 833i+2% 
87% 883/4— 3^ 
4% 4% F Va

473/j 47%— % 
19% 19%— %
9% 92,0— 1/4

Baxt L 
Beckmn 
Beech A 
Bel How 
Bendix 
BethStl 
Black D 
Block HR 
Boeing 
Boise Cas 
Bordn 
Borq War 
Brist Mv 
Brwn Co 
Brunswk 
Hucv Er 
Budd Co 
Bulova W 
Burl Ind 
Burl Nor 
Burndy 
Burrghs 
Camo Sp 
Cdn Pac 
Carr Cp 
Cart Wa 
Cater Tr 
CBS
Celanese 
Cerro Cp 
Cessna 
Chmp Int 
ChessI 
Choc FN 
ChrlsCrft 
Chrysir

Ventes Haut
37 491 39V2 
15 16 30
5 15 8 Va
4 27 17
6 103 293/4 
6 1 50 29

35 307 35Va 
41

Bas Farm. Ch.
39 39 — %
29% 29%— Va

8
16%
29

------ 9%
6 66 17% 
4 88 15%
8 44 205/0
4 74 183/a

15 223 53%
5 5’ T2’ 3
6 74 14% 

13 15 25%
3 12 10% 
5 17 10
5 283 20%
6 99 35%
9 4 23V2

32 304 103V2 
11 58 29%
7 57 133/4 
7 76 10%

16 26 6% 
15 269 63 
11 80 37%
5 53 31 
3 260 1 8 
5 140 15V2
5 71 05%
6 45 48%
6 8 3%

37 7 2%
5 175 16'a

17 — Ve 
29 Va— s/a 

2%Ve9 29%— 
34% 35Va—2% 

9 9 — Va
17% 173/4— V8 
15 15Va— Va
20Va 20%— 3 0 
18 18’ 0- Va
51% 51 %—2 
12% 12% . 
13% 14% F % 
24% 24 %— % 
IOV2 IOV2..
9% 10 — % 

20 20 — Va
343.'1 3434—1 Va 
23V2 23V2+ % 

102% 10230-1% 
283'4 29%+ 30 
13% 135/8— % 
10Va 10%+ Va 

6%— % 
61 %—1% 

36% 3634— -/a 
303* 31 F % 

17%— Va 
■ %

65/8
613

17%
14% 15 
1530 151/2- Va 
473* 48Va

3%
25/a

1570

33*
250 . 

1570- %

Les prix étaient généralement 
plus bas et les échanges actifs sur le 
marché canadien des obligations 
cette semaine.

Les vendeurs ont attribué ces per­
tes aux craintes portant sur la 
hausse constante des taux d’intérêts 
dans les prêts corporatifs, sur le 
marché de la dette et l'inflation per­
sistante.

McLeod, Young, Weir and Co, 
Ltd., a commenté, dans une récente 
dépêche, qu'il est difficile d’entre­
voir un recouvrement sensible du 
marché des obligations dans un dé­
lai rapproché.

Le marché à court terme, cette 
semaine, a perdu de 25 à 30 cents, 
tandis que les émissions à moyen et 
long termes perdaient trois quart 
de point, et les émissions corporati­
ves perdaient près d’un point.

L'argent quotidien disponible 
était à 8.25 pour cent. Les Bons du 
Trésor à trois et six mois s'échan­
geaient en moyenne à 8 68 et 8.79 
pour cent respectivement, en 
hausse sur 8.63 et 8.69 la semaine 
dernière.

fonds mutuels
Acrofund 1.06 1 .17
Adanac 1.01 — —
A.G F. Japan 11.14 12 .24
A.G.F. Special 2.12 — —
All Canadian Com 5.40 5 .87
All Canadian Div 5.63 6 .12
All Canadian Ven 2.90 3 .15
All Canadian 4000 3.73 4 .06
All Canadian Energy 3.44 3 .74
American Growth 4.17 5 58
Andreae Equity 4.76 5 21
Associate Investors 5.39 5 45
Canada Growth 4 89 5 .37
Canagex 9,33 9 .82
Cdn Gas Energy 11.87 13 04
Cdn Investment 4.43 4 86
Cdn Scudder 4.46 4 .46
Cdn Security Growth 4.97 5 .46
Cdn South African Gols 14.50 15 27
Cdn Trusteed 4.51 4 .96
Capital Growth 9.81 10 06
xChase Fund 5.88 6 43
Collective Mutual 4 56 5 .01
xCompetitive Capital 3.90 4 27
Corporate Investors 5.47 6 01
Corporate Investors Stock 4.17 4 58
Dominion Compound 5.91 6 42
xDreyfus Inc. 9.00 9 86
xDreyfus Inti 9.41 10, 31
Desjardins Canadian 6 86 7, 42
Desjardins Hypotheque 4 23 — —
Desjardins International 6.12 6 62
Desjardins Obligations 5.00 5, 15
Desjardins Quebec 3 80 — —
Desjardins Spec 4 42 4 78
Eaton Commonwealth 12 38 12. 38
Eaton Growth 7 62 7. 62
Eaton International 5.46 5. 46
Eaton Leverage 2.91 2. 91
Eaton Venture 2.77 2. 77
Eaton Viking 500 5. 00
Educator's Equity 6.18 6. 51
Entarea Investment 5.82 5 82
Executive Fund Cda 5.90 5. 90
Executive Inti Inv 1.42 — —
xFidelity Trend 18.99 20 75
GIS Compound 7 68 — —
GIS Income 2 64 — —
Growth Equity
Guardian Enterprise

5 99 6 58
84 92

Guardian Growth 7.02 — —

Harvard Growth 4.81 4.81
Keystone Cda 5.47 6.00
xKeystone Cust K-2 4.61 5.05
xKeystone Cust S-2 17.72 19 42
xKeystone Cust S-4 2.95 3.23
xKeystone Polaris 2.60 2.85
xLexington Research 11.31 12.36
xManhattan 3.05 3.33
Maritime Equity 2.48 2.71
Marlborough 4.28 4.68
Mutual Accumulating 5.55 6 10
Mutual Bond 9 78 10.75
Mutual Growth 2.76 3.04
Mutual Income 4 69 ------
Natrusco 13.73 14.39
Natural Resources 4.06 4 46
N. W. Equity 4.13 4.54
N. W. Canadian 5.01 5.51
N. W Growth 4.13 4.54
xOne William Street 13.54------
xOppenheimer 5 70 6 23
Pacific Dividend 4 74 ------
Pacific U S. 3.12------
Pension Mutual 6.61 6.61
P E P 2.58 2.81
Phillips, Hager and North 10.97 11,19
Planned Resources 3.70 4.07
Principal Growth 3.82 4.19
Prudential Growth 5.59 6.11
xPutnam Growth 8 84 9 66
RoyFund 6.11 6.37
RoyFund Income 5.06 5.27
Sav Inv Prêt et Rev 6.25 6 87
Sav Inv am Prêt 7.21 7.92
Scudder North America 3.96 3.96
Taurus Fund 3.11 3.42
xTech 5 53 6.06
Templeton Growth 7.29 7.99
Timed Investment 6 60 ------
United Accumulative 4 06 4 46
United Accumulative Ret 4 47 4.91
United American 1 19 1.31
United Horizon 1.52 1.67
United Security 4 68 5.14
United Venture 2 28 2.51
United Venture Ret 3.76 4.13
Universal Savings Equity 7.08 7 79
Western Growth 4 91 5.22
Xanadu Fund 2 77 2.77

x— Fonds américains

Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 
Peopl St 
Petrofina 
Pow Corp 
Pnor G 
Price Com 
QSP Ltd 
Que Tel 
Rio Algom 
Rolland

Ry Trt a 
St L Cem A 
Scot Lasal 
Shell Can

Stham a 
Stel C a 
Sup Elec 
Tele C 
Tor Dm E 
Tot Pet A 
Tr Can PL 1470 $10

$19% 19% 19% - % First Dren 1000 16 16 16
$9% 9% 9% F % Flint Rk 5650 36 34 36

$10% *10% 10% Gaspe Q 4700 ’38 135 135 -1
$5% 5% 5% F % Gold Briar 3000 73 70 70 -3

$22% 22% 22% - % Goldex 1350 435 425 425 -15
$11% 11 11 F % Gold Hk 11500 34% 32% 32% —2%
300 300 300 G E Res 13000 2% 2 2 -1%
$14 13% 13% - % Hanson 2000 7 7 7
$27 Va 27 27 Va F % In Norv 44999 32 27 27 Fl
$16 16 16 F % invictus 38000 64 55 63 + 12
$26 26 26 - 1 % Jamex 6500 80 80 80

$9 8% 834 - % Jupiter 650 51 51 51 -49
$8% 8% 8 Va Keltic 3100 43 42 42 -1

$14% 14% 14% F % Ligneris 101900 160 125 !6C + 15
$32% 32 32 - Và Lingside 2000 3% 3% 3%
$23% 23% 23% Mcdn m 1500 78 75 75 -5
$19% 19 19 - Và Mal Hygd 200 400 400 400 -15
130 130 130 - 5 Massval 10000 44 41 41 -3
$13% 13 13 - % Maybrun 3500 15 15 15 -1
$7% 7% 7% - % Menorah 2000 14 14 14

$11% 11% 11% Min Res 3940 150 145 150 -5
$27 27 27 F Và MM Porc 7000 45 43 44 -2
$30% 30 Va 30 Va - % Mt Laur U 2000 59 59 59 -1
135 125 135 - 5 Mr Jamie 12000 25 23 23 +2
$6% 6% 6% F % Nocana 1000 30 30 30 F2

$37% 37 Va 37% F % NA Asb 6500 42 39 40 Va - %
$73/4 73/4 73/4 - % Nordore 2000 48 48 48

9% 9% - %
Trans Mt 100 $13 13 13
Unigescob 500 115 115 115 
Un Carbid 2700 $18% 18% 18%

F10 
— 1 Va

Unt Bank 520 465 460 465 -10
Velcro 500 $6% 6% 6%
Villager 300 150 150 150 F25
Wjax a 100 $10% 10% 10% F %
Walk a 800 $45% 45 45 - V*
Wargton 400 465 465 465 -35
Zellers 165 $8% 8% 8’Và - %
Ziebart 100 150 150 150
Zodiac 600 105 105 105 -5

Junior
Industrials

Belg Stand 1000 190 125 125 -75
Berncam 1500 95 90 90 -10
Capital Dyn 300 110 110 110 -5
Casvant A 600 175 175 175
Cine 4600 170 150 150 -30
Com Hold 4200 52 52 52 -8
Crawfd Al 100 160 160 160 + 5
Int Atlas 800 45 45 45 + 5
(see 3000 140 120 140
Lemtex 2500 39 39 39 -6
Mar Hem 150 110 no no -10
Proflex 1000 30 30 30
Reprox 700 140 135 135
SparCap 1500 36 36 36 -2
Val Mr A 500 170 170 170 -5

Mines et petrole
Abitib Asb 700 132 125 125 -5
Acroll Ltd 2063 40 39 40 F3
Amos 3000 8 8 8 + 2
Atl Tung 2200 12 11 Va 12 F2
Augmito 1000 25 25 25
Basic Res 3406 420 365 420 F 55
Baker Tic 1000 33 33 33 -1
Bateman 2500 9 9 9 Fl
Beaver 4250 260 256 260 + 4
Beltere 4000 25 25 25 -1
Capri 4000 18 17 18 F2
Chsbar 1 600 180 175 180 + 20
Chibex 25500 135 127 133 F5
Con Dev 500 40 40 40 Fl
Cons Imp 11500 18 16 16 -l’/a
C Louana 3600 87 86 87
C Sum 12750 37 33 37
Cuvier 900 146 146 146 -4
Dumgmi 500 125 125 125 -15
Dumont 24000 24 20 24
East Mai 200 $5 5 5 F

NQN Min 
Probe Mn 
Que Expl 
Queenstn 
Roy Agas 
StL Col 
St Lucie 
Scope 
Sil Stack 
Somed 
Stand Gld 23000 
Stafrd 25900 
Torcan 1000 
Troilus min 3500 
TwentC 1800 
Viking Res 100 
W Q Mn 10000 
Wh Star 7500

500
3500

500
1000
2100
2177
2400
3000

27500
900

27
56
78
39

27
56
78
39

115 115
110 110

177 175
20 20

105
6

19
205 200
325 325

30
33

27
56
78
39

115
110
30
20
60

177
20
96

6
19

200
325

30
33

-2
-2

-1
-3
F2
-3

-9
-5
-1
-4

les devises
Afrique du Sud Band 1 4427
Allemagne Deutsche Mark 3814
Angleterre Livre 2.3115
Argentine Peso 1949
Australie Dollar 1.4438
Autriche Schilling 0534
Belgique Franc 0256
Brésil Cruzeiro Novo 1460
Danemark Couronne 1617
Espagne Peseta .0170
France Franc étranger 1974
Hollande Florin 3636
Italie Lire 001485
Japon Yen .003424
Mexique Peso .0776
Etats-Unis Dollar .9690
Norvège Couronne 1786
Nouvelle Zélande Dollar 1 4158
Suede Couronne 2226
Suisse Franc 3226

indices de montréal
Changement

Industr. Serv. publ. Banques Comb. Papiers
-0.82 -1.04 +5.19 -0.87 -0.22

Clôture 198.78 128.38 248.43 190.12 120.57
Sem. dernière 204.17 131.70 253.19 195.05 119.51
Mois dernier 193.01 128.80 237.86 186.18 118.62
1974 haut 255.23 151.81 293.38 238.67 144.80
1974 bas 189.63 126.31 237.32 182.59 114.33

CIT Fin 7 44
Cities Sv 6 49
Clorox Co 6 382
Cluet Pea 7 56
Coca Col 29150 
Coieco In . 20
Colq Pal 21 217 
Coll Aik 4 55 
Col Gas 6 54 
Combe En 9 74 
Cbml ûol 9 18 
Corn Eci 8129
Com Oil 3 104 
Comsat 7 30 
Con Ed 3 576 
Con Fds 6 71 
Cont Can 6 37 
Cont Co 5 110 
Cont 011 6 110
Cont Dat 7 287 
Cooo Ind 7 37 
CPC Int 9 56 
Crane Co 5 77 
Crown CK 9 46 
Crw Zell 6 59 
Culliqan 6 9
Curtiss Wr 9 47 
Cyprus AA 7 7 
Dan Riv 3 18 
Dart Ind 6 77 
Data Gen 34 30 
Deere Co 7 412 
Denn Mf 5 1
Dexter C 10 6
Diam Sh 6 130 
Digital Eq 32 430 
Disney W 26 W 
Divers In 5 28 
Dow Ch 20 394 
Dress In 11 70 
duPont 13 130 
Duq Lt 6 104 
East Airl . 48
Eas Kod 26 349 
Elec Assc . 2
tmer El 23 293 
Emtiart 5 15 
ESB Inc 7 6
Esmark 5 32 
Ethvl Co 4 26 
ExCellO 6 27 
Exxon 6 699 
Fairh 6 369
Fin Fed 3 25 
Fireston 5 44 
Fst, Chrt 6 326 
Flintkote 4 15 
Fla Pw 6 116 
Fly Tigr 5 106 
FMC Co 7 36 
Forr M 7 236 
Frnkln M 13 11 
Fruetif 5 45 
GAC Co 2 42 
GAF Cp 4 19 
Gen Dyn 5 42 
uen Elec 14 425 
Gn Food 9 209 
Gen Mot 8 492 
GPub Ut 4 249 
GTel El 7 357 
Gen Tire 3 43 
Ga Pac 12 60 
Gillette 11 33 
goodrich 5 X 
Goodyr 6 190 
^>ould Inc 5 20 
Grace 7 33 
Grand Un 28 35 
Gt AP 23 39 
GtW Fin 5 1547 
'jren Giant 7 4
Greyhd 7109
Grolier . 36
Gruman 5 47 
Gulf Oil 4 504 
Gulf Wn 4 56 
Gulton 6 12 
Harris C 77
Heinz HJ 13 24 
Hercules 17 311 
Hersh Fd 8 8 
Hew Pck 36 267 
Hobart M 9165
Homestk 17 175 
Honywl 10 211 
Housed F 15 46 
ICN Phar 9 25 
III Cent 4 29 
INA Co 6 78 
Inger Rd 14 43 
Inland St 6 45 
IBM 18 390
Int Flap 46 121 
Int Harv 5 104 
Int Mine 9 31 
Int Multif 7 4

;lnt Nickl 7 88 
Int Pao 12 163 

,Int TT 4 1011 
Ipco Hsp 6 15 
ITE Imp 5 4
John Man 6 52 
John Jhn 42 232 
Jones Lq 5 10 
Joy Mfq 12 19 
Kals Alu 5 88 
Kellogq 16 7 
Kennecot 6 248 
Kerr Mg 22 113 
Kimb Clk 7 64 
Kraftco 10 66 
Krsqe SS 30 309 
Leh PC 5 3 
Levi Str 17 28 
Lib McN 4 8
Llog My 7 14 
Litton 7 202
Lockhd Air 3 49 
Loew Cp 4 27 
LTV Cp 2113
Luken Stl 8 8
Macy RH 4 21 
Maqnvx 21 129 
Marathn 3
Marathn O 7 68 
Marcor 1 7 77
Marlen 18 232 
Martn M 5 14 
Masco Cp 22 95 
Mass Per 5 5
Mattel 59
McDonld 39 667 
McDn 0 4 64
mcG Ed 9 21

34V4 34Vs 
3734 37 
6*8 6 V4
SVa 5 

lll'a 1093b 
35S 33'8

295, 
6' '4 

20%

29%
6

20’
41% 403 4
22% 22% 
25 24%
10 V2 10% 
30>/2 30%

6 3/8 
17%

6
17%

24% 23% 
30% 293* 
38% 37% 
26'/2 26 
34% 34% 
323* 32% 
25% 24
1834 1B30
303* 301/4 

7% 71/2
1030 lOV* 
31% 31% 
V/a 7% 

19% 19% 
33% 33% 
40% 40% 
17% 17% 
16% 15% 
24% 24 

109% 1U6’/b 
43% 43 

2 1% 
67% 67% 
43% 42 

168% 166% 
15% 15 
6% ô+a 

108% 10730 
2% 2% 

39% 38% 
17% 1730 
19% 19V* 
27% 27 
253* 2530 
14% 130*

70%
39

93*
17% 17% 
8% 8% 

13% 13% 
18 17%
14>0 13%
173* 1730 
52% 52% 
16 1534
22’0 213* 

1 % 1% 
83/b 8%

24 233/4
48’* 47% 
24V* 2330 
50 Va 49% 
1130 11% 
22% 21% 
14% 14% 
383/4 383/a 
35’s 343/b 
193* 193/3 
UVb 16% 
20 193*
24% 24 
10% 10 
113/4 1150
15% 133* 
19% 19% 
143/a 14 

3 2ra 
13% 13% 
2010 193,
24

2%
223*
47V

233/8
2%

22%
47%

41’/2 41 
10% 10% 
85 83%1930 19 
43% 41% 
56 533*
15

4
15%
263*
753,i

143* 
3% 

15 Va 
26 
75 Va

32% 32% 
2133* 210% 
37% 36% 
24% 24% 
34V* 33% 
23% 2330 
28% 28% 
48 47%
19% 19% 

3 . 2%
123* 123* 
17% 173/4 

116 115%
19% 183* 
34% 34 
17% 17 
14% 143* 
33’0 32 
67% 66Va 
2 8 V a 27% 
40 3930
363* 36% 
15% 1570 
16% • 16% 

53/4 5%
28
8%
43*

28
8% 
4 Va

15% 153/4 
10% 10 
24% 233* 
14% 14 Va
5%

10
35

5%
10
343*

26% 26’ „ 
44 Va 431* 
15% 1530 
42% 41% 
16% 163* 
2% 2% 

55% 54V2 
13% 13% 
19% ) 9’ 0-

34%— Và
37%-- 3 g
6%— Va
5

109%—3’, a
33/0

2933— %
6

20’i— %
41 — 1/5
223*+ 30 
24%— '/a 
10%F % 
303 a .

6 Va— %
173 s— 3 g
23%— 30 
30 — Va 
38 — 3 0 
26 — 7 a 
3410— 3 g 
32%+ 3,6 
24% F %
18 Va— Vq
30 Va— ’* 

7’/z— %
10%— V*
31 Va— Và 

73*— Va
19’/: .
33’'8- 3*
403/4— Vb
17%
16%+ ’0 
24 — Va 

106%—3% 
43’0— % 

170— % 
67%— 3* 
43’/?+1 30 

166%—l7e 
15% .. 
63.0 .... 

1073*— 7/8 
2%.. 
38%—1% 
173*+ % 
193/a . ,, 
27% .. . 
253*+ % 
133*— % 
70%— Va 
39’0-2% 

93*— % 
1730.
8%— 3/j

13%........
1770........
14 . .
1730— % 
52’0— % 
153*- % 
213/*— 30
1%- Va 
8% . 

233*— % 
47%— % 
23%
49%— % 
113/8
22%+ 30 
14 Va F % 
38’/a— 30 
3430— y2
19 Va
16’0— % 
19%— % 
24 %— 1/4 
10 - % 
11%,
14 —1% 
19%— Va
14 - % 

270..
133*— % 
1970— % 
233*— % 

2%— Vfi 
223*+ Va 
47% .
41 v2— % 
103*
84’ *—1% 
19 - V4
43 Fl % 
55% . 
1470+ %
370— %

15 Va— % 
263*+ V* 
75%— V4 
323,0— 34

211%—2V: 
36%— % 
2450— 3j 
34%+ % 
233/8— Vf
28’/a— 3/, 
4750— % 
19 Va— %
3 .... 

123/4 .. 
173/4- Vf

116 — 3/4
1870— ’I 
34 %— 3/f 
17% F Vf 
143*— % 
323*- ’*
66%—l3f 
28 - 50
39% . 
36%— % 
157/8— Ve 
167/b— v6 
550— 10 

28 — ’0 
8’0— 30
4 Va— Ve 

157/a- Ve 
10 — % 
233*— 3/4 
14 Va
5’04- % 

10 — Vt 
343*— y4 
26%— %
44 — Of 
153 8— Vr
4238+ IV
163*— 1/4 

250
54 Va—23/ 
13%
19’*— ^

MçGr H 6 22 770
Merck 33 266 823* 
Merrl Lyn 9 348 9%
MGM 1.75e 11 46 ‘

5 22
16
7Metrom 

Midi Ros 
Minn MM 27 219 74’/? 74

770 7%t- Ve
82 82 —V4
830 9 — Ve

153/4 1 57/8— % 
670 670- Ve

4 12 11% 11 Va 111/4+ %

Mobil O 
Mhwk D 
Motorola 
Nabisco 
Nat Can 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NatS-^cn 
Nt Steel 
Nat Tea
Natomas
NCR Co 
Newmnt 
Nian VP 
Norflk W 
Northat 
Nwst Alrl 
Mor ^im 
Occ Pet 
^hio Ed 
Out Mar 
Owen Cn 
Pac GsE 
Pan Air 
Penn Cen 
Penney 
Pennzoll 
Pepsi Co 
Phelp D 
Phil Mor 
Phll Pet 
Pitney B 
Pittston 
Polaroid 
Prçt Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
Raythen 
RCA
Reich Ch 
Relian El 
Relia Grb 
Reo Stl 
Retail Crd 
Revere C 
Rey Met 
Rich Mrl 
Rockwll 
Ronson 
Rosario 
RC Cola 
Rovl D 
Safeway 
ST RegP 
SFe In 
Scher PI 
Schlmbq 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
'Fell T 
Signal C 
Simmn 
Sfnqer 
Skîl Cp 
Smith AO 
Smith KF 
South Co 
Sou Pac 
Sou R y 
Sperry R 
Squibb 
St Brand 
StOil Cal 
StOII Ind 
Std OIIO

4 490 41V3 
7

4 11 
6 30

40
74%— V» 
40%+ 1/4

7 1139 
6 9
3 2 
9 291
8 m
4 187

135

141

2% 2 Ve 230— %
54% 54% 54% + Ve

35 34% 34'/?— %
8% 8Ve 8 5/0— Vf

14% 13% 14 — Ve
10% JOVa 10%
15% 15% 15%—‘%
33% 33% 33 Va F Vf
4% 4 Ve 4’/3— V-

527/e 51% 51 %— Và
32% 31% 32’0
26% 25 25%+ Và
9% 930 930- %

60 59% 5970 F- Ve
5% 5% 530— %

24V8 24% 24%—l’/e
1430 13% 1370— Vr
9% 9% 93* + Ve

%% U 16% + Vr
18 17% 173/4
45% 45% 45%- %
20% 20% 20 Ve— V4

3% 3% 3%— Vb
2% 2 2 Va F Ve

76 75% 75%-'1
18 17% 17%— %
60% 59% 60 %-'1%
33% 32% 333/4 + 3/4
56 55% 55%— 3/4
51% 50'% 50 V*—2
11% 11 11 — %
31% 31 31 Ve— %
39% 38% 38% + %

100% 98 100V8+1V4
50 Va 50 5030- Ve
44% 44 44 Va .
9’/3 9 9 Ve F Ve

31% 31% 31 %— %
15% 15% 15%— %
13 12% 12%- %
15% 14 Va 14%— 3/4
9% 930 930..

21% 21 Ve 21 Ve— Va
18 18 18 ..
7% 73/4 73*— ‘%

18% 173/4 173/4— %
25% 24% 25% + %
27% 26% 263*- %

7 Ve 7% 7% F Va
2 7 Va 2530 27%+2’/0
12Ve 1170 12Va ,

13 134 
5 247 

11 3

2 70 28% 28% 28 Va F %
10 56 38 3750 377/eF Va

8 93 253* 25% 25%— Va
18 48 25V2 25 25 — 3/4
33 22 3 68Va 67Va 673*— i/4
36 102 102% 100 101%+ 50

4 63 11% 11»/» 11%— Ve
8 87 143* 14% 14%— %

19 177 853* 8430 84%—!
8 106 46V8 45 45%—1 %
2 1 17% 17% 17%— 1/8
2 51 19% '19% 1930 .
6 22 14% UT* 1430+ 1/5
5 118 29% 29 2930-1/4

16 4 930 930 930 .
4 8 970 934 93/*

14 38 52 51 Vg 52
~ 12%-6 459 131/a 123*

7 103 3150 30% 30Va—1 % 
9 22 43% 42% 42V2—1 Va

11 238 37'/2 3670 371/4— v8 
22 145 4IV2 40% 40Va— 1 Va 
15 108 5570 55 5534—V4
4 266 26% 26% 26%+ % 
9 290 .8250 82'0 82%—70 

24 75 5350 523* 523/4_ 3/6 
Ster Drug 19 169 2650 251/2 26%— 3/,
Stw Wr 
Stud Wor 
Sun Oil 
Sunbeam 
Sunsh M 
cl)Dr Oil 
Taft Brd

6 T1 22V2 22% 731/2+ i*
3 12 27% 263* 27 - %
6 14 39 3870 39 — 30
8 35 18% 181/2* 18Va

28 29 U’* 14

Tandy Co 13 190 2?

6 1673* 165 
36 1770 1770

S 7 670

7 3
6 /0 3010 29’

13 PI
5 580
6 6 
5 45

7%
163*
950

34 2050 20V
' 5224 1530 

R 10 6%

Technidr 
Tektrnx 
Teldyn 
Telex Co 
Tenneco 
Texaco
Texas Gif „ _ 
Textron .10 6 79 17 
Thiokol *112 15 
Time In "
Timkn 
TW Air 
Tr^nsm 
Tranwy |
TRE Cp 
TH Con 
TRW In 
T-'en Ce 
UAL Inc 
UnO Cal 
Un Parif 
Unit Air 
Unit Cp 
UnFin Cal 
1 in N"dr 
HS G vos 
US Steel 
Univ Oil 
UV ind 1
\/onîre
u"rnact0 
'A'a-n l.b 

Unie*'
"'n.+l P|
"'•^1 F-y
Whit Cnn 
'•'h’ta A6
'*/|nK3no

X“rox Co''-ir. SQ-
Zenith R

1410+ % 
1673*- 1/4 
1770— % 
217/e— % 

630— 1/4
213

- . 6 Va
17 27 4? 41% 42

5 200 1370 i33/e 13%+ V4
■ 51 ?3/4 ,2% 23*F 10

6 100 ,-20Va 2010 201/4— %
4 1144 251/2 25% 25%— 1 g 
" *'* 263* 26V? 2650

” 1650 17 — 1/0
14% 15 .. 

38% 38% 38*0

9’0
650

291/2— 70 
910

- 63*- 1/4

14% l<1/2+ %
930 950

2050+ Va 
1530+ %15

4%
8715 ?630 25V2 2.
5 75 37 36’* 36%

6%
53*— 50

17 81 73% 72% 73 F 1/2
5 25 771/4 26% 27 — %

670 63* 63*—%
970 10 - 10

18% 1830— ' 
473* 4270- 10

6
4 15 

19 lOV
6 6? 19
6 1R9 43
7 203 1 5V0 1530 16 + i/f
3 46 271* 22 % 2210- 3,
7 "0 530 85% 5%- %
5 18 4 4 4

1 *Vn67 no 9^3 35,
5 754 1010 lf) m _
9 627 153 . 153'. l5i'-_ ip

0 76 121* l^g lot'-.
3 13 10 97'a 97,„ 8
4 'O 11W iir,

77 53 g 6% 41 %
c in<t ic 8 u m-;

29 397 117 lu n4 ]i o
5 5 1", •, I-),', 19!
8 97 22Ô 2170 2170- Va

indices de new york
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 817.74 822.59 810.15 815.39 -5.40
Transport 167.75 168.60 165.00 165.89 -2.21
Services publics 68.60 69.21 67.52 68.16 -0.73
Ensemble 246.23 247.73 243.30 244.90 -2.16
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Tembec ou la grande victoire collective
par Jacques Forget

A

Le bois arrive à l'usine de Tembec en billes ou en copeaux. Les billes descendent la rivière par 
flottage, jusqu'aux stations de stockage et postes de triage. Elles sont ensuite acheminées vers 
quatre tambours-écorceurs Ingersoll-Rand, qui les écorcent, avant de passer dans deux 
puissantes déchiqueteuses, qui les transforment en copeaux ouvrables.

Édifices commerciaux

Un rendement de 12.5%
par Michel Guénard

Une analyse du marché im­
mobilier montréalais effectuée 
par la maison LePage laisse voir 
que les investisseurs ont retiré 
un rendement net de 12.5% sur 
les transactions d'édifices com­
merciaux à deux étages situés 
dans le secteur ouest de la mé­
tropole. Les maisons apparte­
ments de plus de 100 unités 
dans pa proche banlieue offrent 
un taux de rendement de 11.4% 
alors que ce même type d’im­
meuble situé centre-ville rap­
porte 11.3% à son propriétaire.

Ce rendement basé sur le prix 
de vente varie considérable­
ment avec celui basé sur la mise 
de fonds, c’est-à-dire après le fi­
nancement hypothécaire: dans 
le premier cas, le taux passe de 
12.5% à 17%, dans le second, de 
11.4% à 14.8% alors que dans le 
troisième, il avance de 11.3% à 
13.9%.

value réalisée sur ces titres est 
imposable à 50% a nettement 
favorisé l’investisseur immobi­
lier. Ceci s’est produit en dépit 
du fait que malgré les hausses 
de loyer, les rendements obte­
nus arrivent à peine à couvrir 
l'augmentation des dépenses 
courantes; chauffage, salaires,

taxes, etc en plus bien sur des 
charges hypothécaires.

La maison LePage croit qu’il 
y a lieu d'anticiper dans un pro­
che avenir, une hausse des prix 
et une demande soutenue avec 
toutefois une diminution proba­
ble de l’offre des immeubles sur 
le marché.

TEMISCAMING - "Une na­
tionalisation n'aurait pas aussi 
bien réussie. Bien sûr, la for­
mule n est pas applicable par­
tout; cependant, si cela a réussi 
à Temiscaming, je suis certain

ue l’expérience pourra servir
le modèle à des situations ana­

logues qui se produiraient ail­
leurs en province. Déjà, les ex­
périences de Cabano et de 
Sacré-Coeur sont des pas en ce 
sens.”

C’est ce qu’a déclaré le minis­
tre des Terres et Forêts. M. Ke­
vin Drummond, en inaugurant 
officiellement l'usine de pâte 
bisulphite de la Tembec à Te­
miscaming. jeudi.

Un millier d'invités et d’habi­
tants de la petite ville s’étaient 
entassés dans un hangar de la 
compagnie pour fêter l’événe­
ment, une victoire collective.

Car si la Tembec a succédé 
avec succès à la Kipawa, usine 
de la multinationale CIP qui 
fermait ses portes en début de 
1972, c’est grâce à l’acharne­
ment de la population locale et 
des travailleurs de même qu’à 
l’ingéniosité d'un groupe de 
promoteurs, anciens cadres de 
la CIP.

On s’en souviendra, c’est en 
janvier 1972 que la CIP an­
nonçait la fermeture de son 
usine de pâte blanchie, dite pâte 
bisulfite, de Témiscaming. 
Après une trentaine d’années 
d’exploitation pourtant fort lu­
crative, l’usine Kipawa devenait 
non-rentable par suite d’une 
chute subite du prix de la pâte 
bisulfite.

Pour les quelque 300 travail­
leurs et Témiscaming même, 
pareille décision signifiait la fin 
de tout. A part le tourisme, l’u­
sine était la seule industrie de 
l’endroit.

Laissés pour compte, travail­
leurs et citoyens s’organisèrent. 
Du syndicat, au député, en pas­
sant par le pharmacien du vil­
lage, on fit pression auprès de 
Québec et d'Ottawa et on in­
forma l’opinion publique de la 
sérieuse perte economique et 
du coût social qu’entraîneraient 
la fermeture définitive de l’u­
sine.

Au plus fort des négociations 
avec la CIP pour tenter de lui 
racheter l’usine de Kipawa, les

travailleurs bloquèrent les 
trains de billes de bois qui, em- 
prumptant la rivière Outaouais, 
alimentaient les scieries et les 
usines de pâtes et papier de la 
Gatineau.

Malgré toutes ces pressions, 
la CIP se refusait à vendre. Elle 
se montrait même intraitable. 
Et pour cause, la vente de son 
usine de Kipawa signifiait pour 
elle la perte des importantes et 
précieuses concessions forestiè­
res qu elle détenait dans la ré­
gion de Témiscaming. Il a fallu 
la menace du ministre Drum­
mond. suggérant que la CIP 
pourrait perdre ses concessions 
forestières à travers la province 
pour que la multi-nationale des­
serre les dents.

Entre-temps, d’anciens ca­
dres de la CIP et des directeurs 
de la Kipawa proposaient à la 
population, aux travailleurs et 
aux deux paliers de gouverne­
ment la formule de Tembec. 
Début août 1973, des filets de 
fumée noire s’échappaient des 
cheminees de 1 usine. Une nou­
velle compagnie avait été for­
mée, Tembec où une auda­
cieuse formule de coopération 
multi-partite était tentee.

Grâce à un octroi du Minis­
tère de l’expansion économique 
et régionale de $4.4 millions et 
une participation de $3.5 mil­
lions du gouvernement québé­
cois, Tembec voyait le jour. 
Dans l’affaire, les employes in­
vestirent $400,000, la population 
$200,000 et les concepteurs 
$100,000. Une banque allait prê­
ter quelque $6 millions, tandis 
que des investisseurs risquaient 
$2.5 millions sou forme de pre­
mière h- Jiothèque.

L’approvisionnement en bois 
serait assuré par Tembois, fi­
liale à 51% de Tembec et pour 
le reste de Rexfor qui mettait à 
la disposition de l'entreprise 
une réserve forestière d’une va­
leur de $10 millions.

Près d’un an plus tard, les 350 
travailleurs de Tembec ont reçu 
$200 en décembre dernier et 
s'attendent à recevoir environ 
$1,000 en décembre prochain, 
au titre de leur participation 
dans l’entreprise.

Certes, la hausse très impor-

CARRIÈRES ET
PROFESSIONS

INHALOTHERAPEUTES
demandé(e)s pour le Jewish General Hospital

À temps complet, quart permanent ou rotation

Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner au 
Chef technicien :

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 20 et 21

LE COLLÈGE JEAN-OE-BRÉBEUF
Cours secondaire

recherche les services de deux professeurs d’expéri­
ence à temps plein:

Il semble évident à la lecture 
des tableaux statistiques publiés 
par la maison LePage que les 
investisseurs ont tout intérêt à 
éviter d’acheter des immeubles 
à appartements de moins de 100 
unites dans le centre-ville lors­
que la hauteur de l’immeuble 
est moyenne: le revenu basé sur 
la mise de fonds n’est que de 
5.1% en regard d’un rendement 
de 13.9% pour un immeuble de 
faible hauteur situé dans le 
même périmètre.

Même si la maison LePage 
n’en dit mot, on peut avancer 
que les frais de chauffage et 
d’ascenseurs propres aux im­
meubles de hauteur moyenne 
grèvent d'autant la marge béné­
ficiaire de l’investisseur. A tout 
événement, la meilleure mise 
de fonds dans le secteur immo­
bilier demeure, sans jeu de mot, 
la maison appartement de 
moins de 100 unités, de faible 
hauteur et situé dans le secteur 
ouest de la métropole: elle offre 
un rendement de 17.5% à son 
propriétaire.

Il semble évident, note la 
maison LePage, que l’absence 
de protection contre l’inflation 
inhérente aux valeurs mobiliè­
res jointe au fait que la plus-

danquG prouinciale
DU CANADA 

Dividende régulier
AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'ad­
ministration de La Banque 
Provinciale du Canada a 
déclaré un dividende de 
vingt-quatre cents par action 
sur le capital-actions versé 
de la Banque pour le trimes­
tre se terminant le 31 juillet 
1974.
Ce dividende, portant le 
numéro 306, sera payable au 
bureau principal et à toute 
succursale de la Banque, le 
ou après le 1er août 1974, 
aux actionnaires inscrits 
dans les registres de la 
Banque le 28 juin 1974, à 
la fermeture des guichets.
Par ordre du Conseil 
d’administration

R. COUSINEAU,
le secrétaire général

Montréal, le 5 juin 1974

M. D. Sheldon 
342-3111 poste 251 ou 252

• 1 en anglais
• 1 en mathématiques

f LA COMMISSION SCOLAIRE LE GARDEUR
demande

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
Critères d’admissibilité :
— Un diplôme universitaire de 1er cycle (ou l’équiva­

lent) exigeant au moins 17 années de scolarité.
— Une expérience démontrant une habileté à résou­

dre des problèmes d’ordre administratif et techni­
que complexes.

— Une expérience accumulée, de préférence, dans le 
système d'enseignement.

— Une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de 
cadre (directeur de service).

Salaire :
— Selon la politique administrative et salariale du 

ministère de l’Éducation.

Modalités du concours :
— Faire parvenir votre "curriculum vitae" avant le 12 

juillet 1974.

Secrétaire Général, 
80, rue Meilleur, 
Repentigny, P. Qué.

N.B. Votre "curriculum vitae" doit être accompagné d’un certificat 
médical ainsi qu'une recommandation de votre dernier 
employeur.

LE CONSEIL SCOLAIRE D’OTTAWA
Demandes sollicitées de PROFESSEURS QUALIFIÉS 
pour les postes suivants, disponibles le 1er septembre 1974.

ÉCOLES MATIÈRES
École Secondaire Cartier. 
225, rue Donald,
Ottawa, K1K 1N1 
Tél.: 1-613-745-9155

École Secondaire Champlain, 
281. rue Lanark,
Ottawa K1Z 6R8 
Tél.: 1-613-725-1039 
École Secondaire de LaSalle, 
501. rue St-Patrick,
Ottawa. KIN 8R3 
Tél.: 1-613-653-2315 
École Secondaire Charlebois, 
2525, Promenade Alta Vista, 
Ottawa, K1V 7T3 
Tél.: 1-613-731-7212 
École Secondaire Belcourt, 
675, rue Church,
Ottawa, K1K3K1 
Tél.: 1-613-745-0041 
École André Laurendeau,
235. chemin McArthur, 
Ottawa. K1L6P3 
Tél.. 1-613-746-8113

— Musique (1)
— Mécanique d'automobile (1)
— Matières commerciales (1)
— Imprimerie (1)
— services de restauration (1)

— Coiffure et soins personnels (1)
— Géographie senior(l)

— Mécanique d'automobile(l)
— Anglais senior (1)

— Éducation physique (filles) et 
français (1)

— Mathématiques (1)

— Mécanique d’automobile (1)
— Commerce (1)
— Anglais (1)

Faire parvenir votre demande par écrit au Directeur de 
l'école concernée.

Faire parvenir son curriculum vitae au:
Collège Jean-de-Brébeuf, 
Secrétaire du cours secondaire, 
3200, chemin Ste-Catherine, 
Montréal H3T 1C1 y

CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD
recherche

TECHNICIENS(NES) EN RADIOLOGIE
à temps complet 

Postes de rotation.
Exigence:
Membre en règle de la Société en radiologie médicale 
du Québec.
Salaire:
Selon la convention.

Faire parvenir curriculum vitae complet à:

r

M. Yvon Lefebvre,
Directeur du personnel,
Centre hospitalier de Valleyfield, 
245, rue Salaberry,
Valleyfield, Qué.
Tél.: 514-373-3360

Le Service de l’Éducation permanente du 
Collège de Maisonneuve

requiert les services d'une

Responsable du programme de recyclage 
en techniques de diététique

Fonctions :
— Coordination.
— Direction.
— Enseignement.
— Animation.
Qualifications :
— Diplôme en diététique.
— Expérience professionnelle (de préférence en 

milieu hospitalier).
— Expérience dans l'enseignement.
Disponibilité : à compter de 12 août 1974.
Traitement :
Selon la convention collective.

Faire parvenir son "curriculum vitae" et ses 
attestations d'études avant le 19 juillet 1974 au :

V
Q

Service du personnel, 
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, rue Sherbrooke, 
Montréal H1X 2A2

tante du prix de la pâte blanchie 
n est pas étrangère au succès de 
Tembec En quelques mois, la 
pâte blanchie est passée d’un 
état de surproduction à une si­
tuation de rareté Quatre usines 
seulement au Canada fabri­
quent une pareille pâte et les 
clients de Tembec se trouvent 
tant aux Etats-Unis, qu’en Eu­
rope et au Japon. L'augmenta­
tion du prix de la pâte blanchie 
a même dépassé la hausse des 
prix des autres produits de la fo­
rêt

Mais Tembec n’aurait pu être 
une pareille réussite, sans l’en­

gagement actif de tous les parti­
cipants D âpres les structures 
qui a donné naissance â la com­
pagnie. l'équilibre des forces au 
sein de l’entreprise s’est réparti 
de façon fort dynamique. Ainsi, 
les 4 concepteurs détiennent 
40‘ f des intérêts et 4 sièges sur 
un conseil d 'administration de 8 
personnes Atwak Inc., pro­
priété des travailleurs, possè­
dent 30% des intérêts, contre 2 
sièges au conseil Le gouverne­
ment du Québec, par ['intermé­
diaire de Rexfor. sa corporation 
forestière, détient 10% des inté­
rêts et nomme un directeur

C'est la maison de courtage 
Nesbitt Thomson, agent finan­
cier de Tembec, qui choisit le 
huitième membre du conseil 
d’administration.

Les affaires vont si bien pour 
Tembec. que la compagnie a 
lancé un programme triennal de 
modernisation. D'ici décembre 
1976. $16 millions seront dé­
pensés afin de porter la produc­
tion quotidienne d’abord â 550 
tonnes d’ici juin 1975, puis à 700 
tonnes d'ici la fin de 1976. A ce 
rythme, la Tembec atteindra 
bientôt les 150.000 tonnes de 
pâte par année.

CHIRURGIENS - DENTISTES
Pourquoi pas vous ?

FONCTIONS EXIGENCESPOSTES
— À plein temps 

à la clinique 
dentaire de 
Fort Chimo

— À temps par­
tiel pour la vi­
site des pos­
tes satellites 
des baies Ja­
mes et d'Hud­
son

— Exercer la mé­
decine dentai­
re préventive 
et curative à 
la population 
du Nouveau- 
Québec

— Diplômé en art 
dentaire et mem­
bre du Collège 
des Chirurgiens- 
Dentistes de la 
Province de Qué­
bec

— Bonne connais­
sance de la lan­
gue française et 
anglaise

TRAITEMENTS
— Engagement 

contractuel

— Honoraires pro­
fessionnels ba­
sés sur les barê­
mes de la Fonc­
tion publique du 
Québec

— Supplément pour 
conditions par­
ticulières de tra­
vail

Faire parvenir offre de service et curriculum vitae à:
Monsieur Guy Beaulieu 
Responsable du Recrutement 
Service du Personnel 
Ministère des Richesses naturelles 
1620, Bout, de l'Entente 
Québec, Québec

4* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

SUCCURSALE DE HULL

DIRECTEUR-GÉRANT
RESPONSABILITÉS:
Diriger l'ensemble du personnel de la succursale.
Refléter l'image de la compagnie auprès de la population de la 
région.

EXIGENCES:
Belle personnalité reflétant un caractère dynamique et 
ambitieux.
Expérience pertinente dans le domaine fiduciaire.

Faire parvenir curriculum vitae.au directeur des ressources 
humaines

miRUST
lalGÉNÉRAL

909 ouest, boul. Dorchester 
Montréal H3B 2G7

Directeur national de l’administration 
Société Canadienne de la Croix Rouge
Nous recherchons un cadre supérieur pour assumer la 
direction administrative du bureau national de la Société à 
Toronto. Le titulaire de ce poste se rapporte directement au 
commissaire national adjoint. Le candidat choisi sera le 
cadre supérieur dans les domaines de l’administration, du 
personnel et des finances de la Société.

Les candidats sont des professionnels bien qualifiés qui ont 
déjà travaillé à des niveaux de direction. Ils doivent avoir 
démontré des aptitudes particulières à organiser et à diriger 
et être expérimentés en relations de travail. Une préférence 
sera accordée aux détenteurs d’un MBA ou d’un C.A. La 
facilité de s’exprimer tant en anglais qu’en français constitue 
un atout déterminant.

Le candidat choisi possédera une personnalité capable de 
faire valoir son initiative, un jugement mature, du tact et la 
diplomatie requise pour surmonter les défis auxquels la 
Société doit faire face.

Le salaire est négociable et dépendra des qualifications et 
de l’expérience ^ candidat.

Prière de répondre en toute confiance en faisant parvenir 
tous les renseignements pertinents et en faisant référence 
au dossier 5102.

Woods, Gordon & Cie
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

630 OUEST, BOULEVARD DORCHESTER, MONTRÉAL, QUÉBEC H3B 1T9 

Membre de l'Association Canadienne des Conseillers en Administration

i ♦

m
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Voir autres Carrières et Professions 
en pages 19 et 21

ÉDUCATEUR
SECTEUR DE LA SANTÉ

Recherché par une agence nationale 
bénévole pour la santé.
Le poste:
Projeter, développer et aider à l'initiation de politiques et 
matériel pour un programme intensif d'éducation publique 
en vue d'améliorer la santé de tous les Canadiens. Le poste 
exigera quelques voyages, conférences publiques et de 
la coopération avec d'autres groupes dans la promotion de 
programmes communautaires

Lo candidat:
De préférence, diplômé universitaire dans un domaine se 
rapportant à l’éducation. Il a de l'initiative, de l'imagination 
et est habile à communiquer avec les gens. Il ou elle possède 
une excellente maîtrise de l'anglais et une connaissance 
pratique du français, ou la volonté de l'acquérir.
Expérience ou aptitudes à rédiger des textes, parler en public 
et pouvoir diriger un groupe d'adultes seraient des atouts.

Salaire à déterminer.

Faire parvenir demande par écrit seulement, en incluant le 
curriculum vitae, au:

Directeur exécutif,
Fondation canadienne du coeur,
Suite 1200 
1, Nicholas St.
Ottawa, Ontario 
K1N 7B7

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL
(Offre d'emploi permanent)

CONTRÔLEUR DU BUDGET
Conseil de sécurité publique

NATURE DE L'EMPLOI: Sous l'autorité du Conseil de sécurité 
publique, le titulaire de ce poste aura la responsabilité de contrôler 
les dépenses et la disponibilité des crédits d'opération et d’effectifs 
approuvés par le Conseil, et à participer à la préparation et à 
l'administration du budget. Ses tâches comporteront l'établissement 
de procédures de contrôle et de vérification budgétaire ainsi que 
l'analyse des états mensuels, des engagements, des dépenses et 
des recouvrements. Le titulaire aura également à étudier et commen­
ter les projets visant à l’obtention de crédits additionnels ou de 
transferts de fonds. Il devra en outre informer les membres du Conseil 
de sécurité publique de la situation des comptes budgétaires au 
cours de l'année financière. Enfin, il devra établir des mécanismes 
de contrôle sur les achats et assurer une gestion efficace des 
magasins (réception, entreposage, livraison du matériel).

QUALIFICATIONS PROFESSIONNELLES: Être bilingue et 
posséder une bonne expérience pratique des méthodes comptables 
de gestion budgétaire: des connaissances sur les techniques 
modernes de contrôle budgétaire seront exigées. Être, de 
préférence, titulaire d un diplôme universitaire en sciences commer­
ciales ou administratives et être membre de la Corporation des 
Comptables Agréés ou de l'Association des Comptables Généraux 
Agréés (C.A. ou C.G.A.) Un certain nombre d'années d'expérience 
dans une fonction analogue ou une vaste expérience dans un travail 
connexe pourra compenser pour une partie de l'instruction requise. 
Divers: facilité d élocution et de rédaction en français et en anglais; 
habilité à faire preuve de tact et de courtoisie; état physique 
satisfaisant.
TRAITEMENT: Le traitement initial pour ce poste sera déterminé 
selon la compétence et l'expérience des candidats.
Avantages sociaux: vacances, congés de maladie, assurance- 
maladie, assurance-vie et fonds de pension,
EXAMEN: Un examen oral sera tenu pour juger des aptitudes des 
candidats à rem plir cette fonction.
DEMANDE D'EMPLOI: Les personnes qui désirent prendre part 
à ces examens doivent s'inscrire en complétant le questionnaire 
demande d'emploi'' qui s'obtient au 5e étage de l’édifice portant le 

numéro 385 est, rue Sherbrooke. Montréal H2X 3N7 et le retourner 
accompagné des documents requis le ou avant le 28 juin 1974.
TÉLÉPHONE 872-6929

CONCOURS NO: 74-1026 BUREAU DU PERSONNEL

COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN I I D6UMMONDVILLE
bAINT-nYACJNlnt

OUVERTURE DE POSTE

ANIMATEUR
DES ACTIVITÉS SOCIO-CULTURELLES
NATURE DU TRAVAIL :
Sous l'autorité du Directeur des Services aux Étudiants du 
Campus, l'animateur des activités socio-culturelles a comme 
fonction, de concert avec les étudiants et dans le cadre des 
politiques du Collège, d'évaluer les besoins socio-culturels 
du milieu et d'apporter la contribution de ses ressources à 
l'organisation, à la promotion et à l'animation des activités 

^ propres à la satisfaction de ces besoins.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES :
L'animateur des activités socio-culturelles, en collaboration 
avec les étudiants, assure le bon fonctionnement des activités 
socio-culturelles et la mise en place de nouvelles activités 
dont les besoins sont exprimés par le milieu, 
il met à jour l'ensemble des moyens dont le milieu dispose et 
qui peuvent servir à la réalisation des activités de son secteur. 
Il voit au respect des règles du jeu sur le fonctionnement des 
activités : définition de l'activité, structure de travail, rythme, 
financement, etc. . . .
Il assure l'organisation d'activités temporaires. Il réunit 
régulièrement les personnes attachées à la conduite des 
activités pour reviser et relancer le travail.
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes 
à sa fonction.
QUALIFICATIONS REQUISES :
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle 
dans une discipline appropriée et de préférence, posséder 
une formation en animation professionnelle et une 
expérience pertinente dans le domaine.
TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Éducation.
ENTRÉE EN FONCTION :
Le feraoüt 1974
ENDROIT DU TRAVAIL:
Campus Sorel-Tracy.

Les personnes intéressées à poser leur candidature devront taire 
parvenir un curriculum vitae complet de même que des attestations 
pertinentes avant le 5 iui/let 1974 et ce à l'adresse suivante .

Monsieur Serge Vincelette 
Collège régional Bourgchemin 
2775, rue Bourdages, C.P. 9000 
Saint-Hyacinthe, Québec 
Js2 5S3 J

♦

ANALYSTE PROGRAMMEUR
Fonctions:
Étude, analyse, programmation, applications médi­
cales.
Qualifications:
— Baccalauréat ou maîtrise en informatique.
— Connaissance du Fortran exigée.
— Connaissance du matériel Control Data ou IBM de 

préférence.
Les personnes intéressées devront soumettre leur 
candidature à:

Institut de Cardiologie de Montréal. 
5000 est, rue Bélanger,
Montréal HIT 1C8 
Tél.: 376-3330 poste 266

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTÉ

DES ARTS ET DES SCIENCES 
DÉPARTEMENT DE LINGUISTIQUE 

ET PHILOLOGIE
Poste :

PROFESSEUR DE CARRIÈRE 
PLEIN TEMPS

Qualifications requises :
Doctorat en linguistique et philologie
Tâche :
Enseignement de philologie romane : ancien français

ancien provençal 
philologie espagnole

Traitement :
Selon l'échelle des salaires de l'Université de Montréal
Date d'entrée en fonction :
Immédiate
Date limite pour réception des candidatures : 30 août 1974

Adresse: Monsieur le Directeur
Département de linguistique et philologie 
Université de Montréal 
C.P. 6128
Montréal 101 J

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

DEP. DE Kl N ANTHROPOLOGIE

PROFESSEUR
DEMANDÉ

Le poste
Poste de professeur à temps plein pour prendre 
charge d'un ou plusieurs des cours suivants :
— organisation et administration en éducation 

physique;
— programmation en éducation physique:
— didactique et méthodologie de l'éducation physi­

que;
— évaluation en éducation physique.

Le candidat
Le candidat devra posséder une maîtrise ou, de 
préférence, un doctorat en éducation physique et 
avoir en outre trois années d'expérience en milieu 
scolaire ou une expérience équivalente.

Faire parvenir son curriculum vitae d'ici le 5 juillet 1974 au :

Département de kinanthropologie 
Faculté d’éducation jahysique 

et sportive
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K2R1

^COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DU SAGUENAY^ 
SERVICE DU PERSONNEL 

OFFRE D’EMPLOI 
CONCOURS : 6/74/24

POSTE :

CONSEILLER
EN ÉDUCATION CHRÉTIENNE

SERVICE :
Étudiants
ENDROIT:
Territoire de la C.S.R.S.
NATURE DU TRAVAIL : —
Sous l’autorité du directeur général et tout en respectant les 
pouvoirs, devoirs et responsabilités dévolues à chacune des 
catégories de personnel de la commission, le conseiller en 
éducation chrétienne oriente, anime et évalue les activités 
relatives à l'éducation chrétienne.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES: —
— Il avise le directeur général et les autres membres du 

personnel de cadre (dont le personnel de direction des 
écoles) sur toute question relative à l’éducation chrétienne.

— Il anime le personnel affecté aux activités de la pastorale'et 
de l’enseignement religieux.

— Il assure les liens nécessaires avec les autorités religieuses 
compétentes et favorise l'information, l'animation et la 
participation des collectivités religieuses visées.

— Il peut se voir confier toute autre responsabilité inhérente à 
sa fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES-
— posséder un diplôme universitaire terminal de premier 

cycle en théologie, en pastorale ou en sciences religieuses;
— qualifications pédagogiques souhaitables;
— connaissances de la catéchèse à l'élémentaire;
— connaissances du milieu de l'enseignement 
CONDITIONS DE TRAVAIL: —
HORAIRE:
35 heures de travail par semaine
SALAIRE:
selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Éducation du Québec.

Nous accepterons les candidatures jusqu’à 17:00 hres, 
vendredi le 05/07/74.

Commission Scolaire Régionale 
du Saguenay,
Clément Girard, directeur du personnel,
36 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi.

N.B. : En plus de leur curriculum vitae, les candidats devront fournir 
un document certifiant qu'ils ont reçu l'approbation de l’évêché 
pour occuper la dite fonction.

r Centre Local de Services Communautaires 
Hochelaga - Maisonneuve Inc.

recherche

un coordonnateur du service de santé
Fonctions:
— Voit à Pélaboration de la programmation du service.
— Voit à la définition des objectifs de travail.
— Voit à la réalisation de ces objectifs.
— Coordonne le travail au sein de l'équipe de santé.
— Voit à l'évaluation du travail.
— Voit à l'évaluation du personnel
— Prépare et administre le budget du service.
— Représente le service au Comité de Régie du C.L.S.C.
— Voit à l'implantation des politiques ou mesures adminis­

tratives décidées par le Conseil d'Administration.
— Effectue les recherches nécessaires au développement du 

service.
— Participe aux comités mis sur pied (membres du 

personnel et usagers) pour préparer les programmes 
d'action du service.

Exigences:
Le candidat a une certaine expérience en administration. Il 
connaît les besoins d'une population ouvrière en matière 
de santé. Il est sensibilisé au problème que pose l’implanta­
tion d’un C.L.S.C.. Il s'intéresse particulièrement au 
développement de la santé communautaire. Il est capable 
d’effectuer de la recherche. Le candidat doit de plus 
posséder un diplôme universitaire de premier cycle en 
administration de la santé et/ou une scolarité et une expé­
rience équivalentes.

Salaire:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.

Les candidats intéressés feront parvenir leur offre de services par 
écrit, en y joignant un curriculum vitae détaillé, avant le 28 juin 1974 
à:

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve Inc. 
1678, avenue de LaSalle,
Montréal, Québec
a/s Bureau du directeur-général J

AGENT D’ADMINISTRATION
Le Conseil des Arts du Canada est à la recherche 
d'un SOCIOLOGUE ou d'un SOCIO-LINGUISTE 
pour remplir un poste d'agent d'administration de 
son programme de subventions de recherche dans 
les humanités et les sciences sociales.

LE POSTE:
Le candidat choisi sera responsable de l'administration 
des demandes de subventions dans les domaines de la 
sociologie et de la socio-linguistique. Il verra à détermi­
ner l’admissibilité des demandes, à consulter des experts 
en mesure de juger des mérites des demandes, et à 
formuler des recommandations au Conseil. Il devra de 
plus voir à la bonne administration des subventions, et 
participera à la formulation des politiques et règlements 
du Conseil en matière de subventions de recherche.

LE CANDIDAT:
Il devra posséder une excellente formation générale, et 
une formation de 2e ou 3e cycle en sociologie ou en so­
cio-linguistique.

EXIGENCES LINGUISTIQUES:
L’usage du français écrit et parlé est indispensable. L’usa­
ge de l’anglais écrit et parlé serait un avantage.

LIEU DE TRAVAIL:
Ottawa

TRAITEMENT:
À déterminer selon les qualifications et l'expérience.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Yves Carrière, Service du personnel

CONSEIL DES ARTS OU CANADA
151, rue Sparks, Ottawa, Ontario, K1P 5V8

I c.e.g.e.p.
I de saint-laurent
" OFFRE D’EMPLOI

POSTE OUVERT:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
ATTRIBUTIONS:
Le secrétaire général agit comme conseiller du directeur 
général sur toutes les matières que peuvent lui confier le di­
recteur général et le Conseil d’administration.
On pourra lui confier plus particulièrement la coordination 
des travaux des principaux comités internes du Collège, l'or­
ganisation des secrétariats, les affaires non contentieuses, les 
publications et les rapports, les relations externes avec le mi­
nistère de l’Education, les universités, les autres collèges, les 
commissions scolaires et le public.
De plus, il se voit confier la direction des services au person­
nel, c’est-à-dire: planifier, organiser, coordonner et évaluer 
l'ensemble des activités relatives au recrutement et à l'enga­
gement du personnel, à son perfectionnement et à son évalu­
ation et voir à l'application des conventions collectives et des 
ententes concernant les diverses catégories de personnel et 
s'il y a lieu, à la négociation de contrats collectifs.
Il avise le directeur général et assiste les autres directeurs 
de service pour toute question de gestion du personnel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire de préférence, en droit, administration 
ou relations de travail.
Huit ans d'expérience pertinente.

CONDITIONS SALARIALES:
En conformité avec la politique administrative et salariale re­
lative au personnel de cadre des Cégeps.

ENTRÉE EN FONCTION: le plus tôt possible

INSCRIPTION ET MODALITÉ:
Présenter un curriculum vitae complet sous pli scellé au plus 
tard le mardi 2 juillet 1974 à 17h. Les candidatures devront 
être adressées comme suit:

C.E.G.E.P. de Saint-Laurent,
Concours numéro C74-007,
625, boul. Ste-Croix,
Ville Saint-Laurent.
H4L 3X7.

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SAGUENAY-LAC-ST-JEAN-

OFFRE D’EMPLOI
POSTE :

Directeur de la filiale à Dolbeau
FONCTIONS :
— Il planifie, organise, coordonne et contrôle la 

distribution des services sociaux dans le secteur de 
Dolbeau et des municipalités environnantes.

— Représente la direction de l'agence auprès de la 
clientèle et de la population desservie par la filiale 
dont il a la responsabilité.

— Collabore à l'élaboration des politiques de l'agence 
et assume toute autre responsabilité pertinente à 
cette fonction sur demande de son supérieur 
immédiat.

QUALIFICATIONS :
— Diplôme universitaire ou collégial en sciences 

administratives ou humaines. Toute expérience 
pertinente sera prise en considération.

— Capacité d'assumer des responsabilités de 
direction de personnel, d'organisation de travail et 
d'administration.

CONDITIONS DE TRAVAIL :
— Salaire et conditions de travail basés sur les normes 

en cours dans les agences de service social.
— Prime de responsabilité.
DEMANDE :
— Toute demande pourra être faite par écrit, incluant 

le curriculum vitae, avant le 25 juin 1974. à 5 heures 
p.m. au :

Directeur du personnel
Centre de Services sociaux
Saguenay-Lac-St-Jean-Chibougamau
599, rue Hôtel-Dieu
Chicoutimi, Qué.
tél.:418-549-3254

Le CEGEP DE LIMOILOU
requiert les services d'un

COORDONNATEUR DU SECTEUR 
DES RELATIONS AVEC LE MILIEU

(poste de cadre : Cl)
TÂCHES:
Il représente le collège auprès des organismes qui 
s’occupent particulièrement d’éducation aux adultes.
Il planifie et coordonne l'implantation de cours ou de 
programmes de recyclage, de perfectionnement et d’éduca­
tion populaire à l’intention des adultes.
Il effectue la recherche nécessaire à l'identification des be­
soins en terme de cours ou de programmes de la clientèle 
adulte et de la clientèle du secteur régulier.
Il effectue les travaux et exerce les fonctions nécessaires à 
l’implantation de nouvelles options.

QUALIFICATIONS REQUISES :
— Diplôme universitaire dans une discipline appropriée.
— 5 années d'expérience pertinente, de préférence dans le 

domaine de l’enseignement.
— À titre exceptionnel, un candidat qui ne possède pas la for­

mation académique requise, mais possède une expérien­
ce pertinente et supérieure aux critères minimum peut être 
choisi.

— Également à titre exceptionnel, un candidat dont la forma­
tion répond aux exigences des critères d'admissibilité et 
dont les qualités supérieures compensent une expérience 
inférieure à celle prévue par les critères d'admissibilité, 
peut être choisi.

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l’Éducation. Au 1er juillet, $11,932 (minimum), $21,709 (maxi­
mum).

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 28 juin 
1974 à:

M. RAYMOND ASSELIN,
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL,
Case postale 1400 — Terminus postal 
Québec 2

N.B. Toutes les candidatures reçues après la parution du 1er concours sont 
conservées pour ce 2e concours.

DÉPARTEMENT DE SANTÉ COMMUNAUTAIRE 
RÉGION NORD-OUEST (08)
(Centre Hospitalier Rouyn-Noranda)

A- CHEF DE DÉPARTEMENT
Fonctions :
— Participer à Hntégration des services relevant du D.S.C.
— Identifier les véritables beseins de la populatien.
— Définir les objectifs selon les priorités établies.
— Élaborer le programme de santé communautaire correspondant 

aux besoins.
— Veiller à l'exécution et à l’évaluation du programme
— Planifier, organiser et contrôler le fonctionnement des Services 

d'urgence et Cliniques externes du C.H. désigné.
— Conseiller et coordonner les Services d’urgence et des Cliniques 

externes des autres C.H de la région
— Interpréter les données démographiques.
— Connaître les données épidémiologiques et apporter les correctifs. 
Qualifications :
— Médecin
— Spécialité en santé communautaire ou possibilité de l'obtenir à 

court terme.
Lieu :
— Rouyn-Noranda.
Salaire :
— Selon les directives du M A S.

B- ADJOINT ADMINISTRATIF 
AU CHEF DU D.S.C.

Fonctions :
— Réaliser le programme avec les coordonnateurs de secteur.
— Conseiller le chef du département sur l'aspect administratif du 

D.S.C.
— Recueillir les données démographiques et épidémiologiques.
Qualifications :
— M A S,. M B A. etc.

ou une expérience jugée équivalente
— Connaissance du secteur santé désirable.
Lieu :
— Rouyn-Noranda
Salaire :
— Selon les directives du M A S.

Faire parvenir votre curriculum vitae sous pli confidentiel pour le 26 
juin 1974 À l'attention du

Directeur général
Centre hospitalier Rouyn-Noranda
4, 9ième rue,
Noranda, P.Q. J9X 5B3
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r École privée de niveau secondaire
pour jeunes filles

recherche
• un professeur à temps plein:

Comptabilité
• un professeur à temps partiel:

Écologie et Biologie
un professeur à temps partiel :
Arts plastiques
Adresser curriculum vitae à:

Case 2340, Le Devoir, Montréal

PHARMACIEN LICENCIÉ

J
"N

Le Centre hospitalier de St-Eusèbe est à la recherche 
d'un pharmacien licencié appelé à devenir assistant 
chef de la pharmacie.
Exigences:
Diplôme de pharmacien ou expérience pertinente.
Salaire:
Selon la convention collective en vigueur.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
candidature accompagnée d’un curriculum vitae aux 
soins du Directeur du personnel ou, si désiré, télépho­
ner au pharmacien chef, M. Ernest Marchand, 514- 
756-8041 poste 235.

Directeur du personnel 
Centre hospitalier St-Eusébe 
585, bout. Manseau 
Joliette, Qué. J6E 3I5

r La Commission Scolaire Régionale Youville
POSTE OUVERT

TITRE:

y
y

Un (1) adjoint pour l'école 
polyvalente Beauharnois (Classe II)

Les candidats seront soumis aux conditions contenues dans 
le document No 1 du ministère de l'Éducation (politique 
administrative et salariale du personnel de la direction des 
écoles).
EXIGENCES:
a) l’autorisation personnelle permanente d’enseignement 

décernée par le ministre;
b) une formation universitaire exigeant au moins 16 (seize) 

années de scolarité;
c) une expérience pour résoudre des problèmes d’ordre 

technique et administratif complexes, de préférence dans 
un poste de chef d’équipe ou de chef de département, de 
section ou de groupe;

d) une expérience de cinq (5) ans dans l’enseignement.

Envoyer les offres de service et le curriculum vitae à :
Commission scolaire régionale Youville 
Service du pereonnel 
200, rue Ellice
Beauharnois, Québec J6N 1Y1

avant le 28 juin 1974 à 16 heures en mentionnant le numéro 
^du concours 73-38. 

HOPITAL JEAN-TALON
à Montréal

Établissement public de soins aigus recherche les 
service d’un

DIRECTEUR
DES SERVICES PROFESSIONNELS

Fonctions:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur des services 
professionnels exerce les activités et fonctions visées dans la 
loi sur les services de santé et les services sociaux ainsi que 
celles déterminées par l’arrêt en conseil 3322-73 (règlement).

Exigences:
— Etre médecin autorisé à exercer sa profession en vertu de 

la loi médicale.
— Posséder une.expérience directe ou connexe à la fonction.

Salaire et avantages d’emploi:
Application des échelles de salaire et des avantages d'emploi 
en provenance du ministère des Affaires sociales.

Seules seront retenues les candidatures accompagnées d’un 
curriculum vitae complet et adressées à:

Directeur général, 
Hôpital Jean-Talon,
1385 est, rue Jean-Taion, 
Montréal, Qué.

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
recherche

pour le 26 août 1974

PROFESSEURS
TECHNIQUES DES MATIÈRES PLASTIQUES

Qualifications requises :
— Bacc. spécialisé en mécanique industrielle
— Expérience industrielle dans les matières plastiques 

(transformation)

TECHNIQUES INFIRMIÈRES

Qualifications requises :
— Bacc. en nursing
— expérience pertinente dans l’enseignement et/ou 

dans le milieu clinique (de préférence en obstétrique)

INFORMATIQUE

Qualifications requises :
— Diplôme universitaire de premier cycle en informatique.

PHILOSOPHIE (chargé de cours)

Qualifications requises :
— Bacc. et/ou maîtrise en philosophie.

TRAITEMENT : Selon le décret tenant lieu de convention col­
lective 3812-72

Expédier curriculum vitae et documents attestant la scolarité 
et l'expérience avant le 2 juillet 1974à :

Gérard Lemay
directeur général
COLLÈGE DE THETFORD MINES
671 sud, bout. Smith
Thetford Mines, Qué. G6G 1N1

r
RESPONSABLES A

DES RELATIONS DE TRAVAIL
La Conférence des recteurs recherche un responsable 
des relations de travail. En collaboration avec les uni­
versités du Québec, il verra à la mise en place de 
mécanismes facilitant la concertation interuniversitaire 
dans le domaine des relations de travail. Il s’adonnera 
à la réflexion dans ce secteur nouveau, mais égale­
ment, il devra préparer des dossiers d’informations et 
oeuvrer en tant que conseil auprès des institutions 
membres qui requéreront ses services.

Qualifications :
— Grade universitaire de préférence en droit ou en 

relations industrielles ;
— Expérience pertinente d’au moins 5 années ;
— Connaissance du français et de l’anglais ;
— Sens des relations humaines, entregent.

Traitement :
Selon la compétence et l’expérience.
Adresser candidature et curriculum vitae d'ici le 5 
juillet 1974 à :

Directeur général,
Conférence des recteurs et des principaux 
des universités du Québec,
6600, Côte des Neiges, suite 300,
Montréal, Qué.

Collège
du
Vieux Montréal

RESPONSABLE DE STAGES 
EN ASSISTANCE SOCIALE

ÉDUCATION PERMANENTE (Jour)

SECTEUR DES TECHNIQUES HUMAINES
ATTRIBUTIONS :
Il assure la supervision d’environ soixante adultes en 
stage en cours d’emploi au Ministère des Affaires So­
ciales. Il peut se voir confier certaines responsabilités 
inhérentes à l’organisation des stages.
QUALIFICATIONS REQUISES :
Posséder un diplôme universitaire terminal du premier 
cycle, ou une formation jugée équivalente, dans une 
discipline appropriée.
EXPÉRIENCE REQUISE:
Pertinente à la fonction.

DURÉE DE L’EMPLOI:
Août 1974 à décembre 1975
SALAIRE:
Selon les normes du Ministère de l’Éducation.
Faire parvenir votre demande et curriculum vitae avant 
le 27 juin 1974, au :

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Collège du Vieux Montréal
200 ouest, rue Sherbrooke, Montréal y

LE SYNDICAT DES ENSEIGNANTS DE CHAMPLAIN
req uiert les services de

2 CONSEILLERS SYNDICAUX
Fonction du conseiller syndical
Employé, engagé par contrat, pour exécuter les projets du Syndicat, 
organiser et promouvoir certains secteurs particuliers de son action : 
relations de travail, information, relations publiques, services 
juridiques, affaires syndicales, animation, etc.
Territoire du Syndicat
4 régions : Granby, Longueuil, St-Hyacinthe, Valleyfield.
Exigences
Préférence accordée à l'expérience pertinente. Si le candidat choisi 
est un enseignant, il devra démissionner de sa commission scolaire 
puisqu'il sera soumis à la convention collective des employés 
permanents.
Traitement
Selon la convention collective des conseillers syndicaux : de 
$13,740.00 à $18.975.00.
Entrée en fonction : le terjuiiiet 1974

Les demandes écrites accompagnées d'un curriculum vitae doivent 
parvenir avant le 30 juin 1974 à l’adresse suivante :

SYNDICAT DES ENSEIGNANTS DE CHAMPLAIN 
a/e M. Jacques Robin, secrétaire-général 
558 est, boul. Curé Poirier 
Longueuil, P.Q.

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DU SAGUENAY 
OFFRE D’EMPLOI
Concours : 6/74/101

POSTE:

CONSULTANT A L’ELEMENTAIRE
SERVICE :
Étudiants
ENDROIT:
Polyvalente Charles-Gravel, 350, St-Gérard, Chicoutimi- 
Nord.
NATURE DU TRAVAIL :-
Dans le cadre des Services Personnels aux élèves :
— Il exerce auprès d'une clientèle scolaire une action 

préventive par le dépistage des cas d'inadaptation et par 
l’identification des caractéristiques individuelles des 
élèves;

— Il participe à des activités dont l’objectif vise à favoriser le 
développement personnel de l'enfant;

— Il fournit aux parents et aux enseignants l’assistance qu'ils 
requièrent dans leur rôle d'éducateur;

— Il participe à la réalisation des opérations prévues dans le 
programme des services personnels aux élèves. 
QUALIFICATIONS REQUISES : -

— Licence en Orientation Scolaire ou Maîtrise en 
Psychologie;

—- Être membre de sa corporation professionnelle ou y être 
admissible.

SALAIRE : —
— Selon la politique administrative et salariale du ministère 

de l’Éducation du Québec.
Nous accepterons les candidatures jusqu'à 17:00 hres,
vendredi le 12/07/74.

Commiation Scolaire Régionale 
du Saguenay, 
a/a M. Clément Girard, 
directeur de pereonnel,
36 eat, Jacquea-Cartier, Chicoutimi. y

Une importante organisation nationale centenaire

UN REPRÉSENTANT
po|ir la région métropolitaine 

Qualificationa:
— Instruction minimum équivalence 12e année.
— Âge: 25à 45ans.
— Qualités: ambitieux, dynamique, travailleur, aime le 

public.
Rémunération de base au début variant entre $800 et 
$1,200 par mois, plus allocation de dépenses et bonis. 
Aucune expérience de vente requise.
Toute réponse tenue confidentielle.
Adresser votre curriculum vitae à :

Case 2341, Le Devoir

r CONSEIL D'ÉDUCATION DE NIPISSING
North Bay, Ontario

École Secondaire Franco-Cité 
Sturgeon Falls, Ontario
Le Conseil scolaire sollicite des candidatures au 
poste de PROFESSEUR de:

— English 
— Français
— Sténographie simplifiée (Pitman)
— Initiation au travail (matières académiques, cours 

de 2 ans et cours réguliers.)

pour septembre 1974.

M. D. Lafleur, directeur,
Tél.: Bureau (705) 753-1510 

Rés. (705) 753-0587 J
f SÉMINAIRE SALÉSIEN ~~ \

SHERBROOKE
Institution privée de niveau secondaire (I à V)

Le Séminaire Salésien requiert les services de

professeurs pour septembre 1974
— à temps plein dans les disciplines suivantes:

Anglais sec. Il, III, IV, V 
Français sec. I, II, III
Initiation au Dessin technique 412 avec quelques 
périodes d’Arts plastiques 
Arts plastiques sec. I à V

— à temps partiel dans les disciplines suivantes:
Latin sec. I
Catéchèse sec. Il 
Français sec. I, II, III 
Qualifications:

1. Permis d’enseignement du Ministère.
2. Spécialisation dans la matière.
3. Expérience (de préférence).
Traitement: Selon les normes du ministère de l’Éduca­
tion.
Faire parvenir votre demande accompagnée d’un curriculum 
vitae et pièces pertinentes dans le plus bref délai à :

Séminaire Saléeien, 
a/s du Père Petit, ,
Rue Don Bosco,
Sherbrooke, Qué. Tél.: 569-2222 y

COLLÈGE DE ROSEMONT
OFFRE D’EMPLOI

UN (1) PROFESSEUR AU 
DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PHYSIQUE

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme 1er cycle
SPÉCIALISATION DANS DEUX (2) DES 
DISCIPLINES SUIVANTES:

— crosse
— hockey
— karaté
— lutte olympique

Les conditions de travail sont régies par le décret te­
nant lieu de convention collective.

Un curriculum vitae doit parvenir avant 5 heures le 
vendredi28 juin 1974 au:

y

r

Collège de Rosemont 
Bureau des services au personnel 
6400,16ième avenue 
Montréal H1X 2S9

LA COMMISSION SCOLAIRE -FORT

J
y

POSTE OUVERT : 
PRINCIPAL ADJOINT (2)

ATTRIBUTIONS OU EXIGENCES DE LA FONCTION
1. Sous l’autorité du directeur de l’école, assister ce dernier et 

assumer la responsabilité d’un ou de plusieurs secteurs 
d’activités de l’école.

2. Sous la responsabilité du directeur de l’école et à la de­
mande de ce dernier, le remplacer et remplir une partie ou 
l’ensemble de ses fonctions.

3. En cas d’absence ou d’incapacité d’agir du directeur de 
l’école, assumer les fonctions et responsabilités de ce 
dernier, sous l’autorité du directeur général.

4. Faire partie de l’équipe de gestion de l’école.
CRITÈRES D’ÉLIGIBILITÉ
1. Autorisation personnelle permanente d’enseigner.
2. Formation exigeant au moins 15 années de scolarité.
3. Aptitudes réelles à l’animation d’équipes de travail particu­

lièrement en regard des questions d’ordre pédagogique.
4. Expérience démontrant une habileté à résoudre des pro­

blèmes d’ordre technique et administratif.
5. Expérience de cinq (5) ans comme enseignant, dont au 

moins trois (3) au niveau élémentaire.
RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES
Conformément à la Politique Administrative et Salariale du
Ministère de l’Éducation.
Tout candidat intéressé doit postuler avant le 27 juin
1974 à 17:00 heures en faisant parvenir son curriculum
vitae à :

y

Monsieur Louis P. Fournier 
Directeur du Personnel 
1125, rue Cadieux 
St-Bruno, Québec 
J3V-2Z5

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 19 et 20

/^Institution :

CARREFOUR SAINT-JÉRÔME INC.
Centre d’accueil pour enfants 

Poste vacant :

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Responsabilités :
Mandaté par le Conseil d’administration, il est 
responsable de l’administration, de l’élaboration et de 
la direction des programmes et services conformément 
aux directives du ministère des Affaires sociales et du 
Conseil.
Exigences :
Diplôme universitaire terminal en sciences administra­
tives; ou diplôme universitaire en sciences humaines 
avec 10 ans d’expérience pertinente.
Salaire :
Suivant formation et échelle du ministère.
Adresser candidature à :

Président du Conseil, 
Concours no 3,
148 Castonguay, 
St-Jérôme, Qué.
Tél. : 514-432-7546 ou 7355

CARREFOUR ST-ARSÈNE INC.
’ 7321 Christophe-Colomb 

Montréal H2R 1S5

Institution privée reconnue d’intérêt public par le Ministère 
de l’Education.
5e année à secondaire III inclusivement
Pensionnat et Externat pour enfants dont certains éprouvent
des difficultés sur le plan socio-affectif.
Candidatures demandées:
— Professeurs dans toutes les disciplines (for­

mation orthopédagogique de préférence)
— Educateurs de groupe

(formation maximum: D.E.C. en rééducation 
institutionnelle)

— Psychologue-clinicien consultant
— Travailleur social
— Psycho-éducateur consultant
— Gérant du Centre Sportif.
— Secrétaire
— Surveillants de nuit.
— Infirmière
Description de la tâche sur demande.
Faire parvenir curriculum vilae avant le mercredi. 26 juin 
1974 au bureau du personnel (274-5523)

r,.L’ASSOCIATION CANADIENNE DES LOISIRS/PARCS
chercheur!

DIRECTEUR
L’organltation — une association nationale à but non lucratif

qui a pour projet l’amélioration des loisirs et des parcs.
Le Candidat — un administrateur énergique et capable de

prendre les initiatives voulues.
Les fonctions — administrer le bureau national à Ottawa,

— garder d’excellents contacts avec le gouvernement 
fédéral, les gouvernements provinciaux et les associa­
tions municipales

— voyages de promotion à travers le Canada
— organiser des conférences et de séminaires
— établir une nouvelle politique pour ie conseil d’adminis­

tration.
Le traitement — à discuter

— excellents avantages sociaux
— la connaissance des deux langues est un avantage.

Veuillez soumettre confidentiellement votre curriculum vitae 
et votre traitement désiré à :

M. W. G. W. Tuck, président, 
Association canadienne des loisirs/parcs, 

333 River Road,
Ottawa, Ontario, K1L 8B9

au plus tard, mercredi le 1er août, 1974. y
CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 

HOCHELAGA - MAISONNEUVE INC.
r ec h 6 r c h ©

UN COORDONNATEUR DU SERVICE 
D’ACTION COMMUNAUTAIRE

STATUT:
Cadre intermédiaire
Sous l'autorité du directeur-général, il a les responsabilités suivantes
— Responsable de la programmation du service d action communau­

taire (information, documentation, recherche et organisation com­
munautaire.

— Responsable de la programmation du travail et de l'élaboration des 
objectifs du service.

— Responsable de l'évaluation du travail du personnel du service.
— Responsable des contacts avec les autres services du C.L.S.C. et 

avec les groupes du quartier.
— Responsable de la préparation et de ( administration du budget du 

service.
— Responsable de la représentation du service au Comité de Régie
— Responsable de l'implantation des politiques ou des mesures 

administratives décidées au conseil d administration

QUALIFICATIONS :
Diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines, 
formation en recherche et en animation.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

UN TRAVAILLEUR SOCIAL PROFESSIONNEL
FONCTION:

Sous la responsabilité du coordonnateur en social
— Participer au programme de consultation sociale (Prise de contact 

et traitement à court terme).
— Collaborer à l'élaboration et l'application de programme d éduca­

tion, d'information, de prévention s'adressant à des groupes 
d'usagers du centre.

QUALIFICATIONS :
— Diplôme universitaire en service social.
— Connaissance approfondie des techniques d'intervention indivi­

duelle.
— Expérience de travail social auprès de groupes.
— Aptitudes à innover des approches dans le domaine de ia preven­

tion sociale.
— Capacité de travailler en équipe
— Expérience minimum de deux ans, de prétérence en milieu ouvrier
SALAIRE:

Selon les normes du Ministère des Affaires sociales
Les candidats intéressés teront parvenir leur ottre de services par 
écrit, en joignant un curriculum vitae détaillé, avant le 9 luillet 1974 à

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve Inc.
1678, avenue de LaSalle
Montréal, Québec
a/s Sureau du directeur-général
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-007783-747
MICHEL GAGNON, assistant cuisinier et Étudiant, 

des Cité et District de Montréal,
demandeur

contre
YVES CHEVALIER, domicilié au 710-6ième Ave 

dans la Cité de Pomte-aux-Trembles, District de 
Montréal,

et
MR DORRIS LEMIEUX.de la cité de Montréal 

Nord, district de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus,

détendeurs
IL EST ENJOINT à MR DORRIS LEMIEUX, à l in- 

tention duquel une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours 
Montréal, le 20 juin, 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Me Morton Apple 
2030 Crescent street 
Montréal, suite 4, Que 
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500 05-005359-748 
DAME GINETTE BOIVIN.

ROBERT TESSIER,

Demanderesse.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur ROBERT TESSIER est par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la dernière publication. Une ; 
copie du bref d assignation et de la déclaration a 
été laissée à son intention au Greffe de la Cour

MONTREAL, ce lie jour de juin 1974

JACQUES PERRON. 
Protonotaire. C S M ADJ.

Me Bernard Sepmwall,
800 est. boul de Maisonneuve.
8e étage 
Montréal. Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-014892-744 

COMMISSION HYDROELECTRIQUE DE QUEBEC 
corporation légalement constituée, (Statuts Refon­
dus du Québec 1964. chapitre 86 et amendements) 
ayant son siège social et sa principale place d'af­
faires au 75 ouest, Boul. Dorchester. Montréal, 
district de Montréal,

demanderesse
contre

GAETAN TREMBLAY, autrefois domicilié et rési­
dant au 36 Denison app 16, Granby, district de 
Bedford et maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à GAETAN TREMBLAY, â l'inten­

tion duquel une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
Montréal, le 13 juin, 1974

JACQUES PERRON 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Boulanger & Gadbois & Ass .
75 Boul Dorchester Ouest 
Montréal H2Z 1A4 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No 500-12-043427-743
DAME PIERRETTE THERRIEN ROUSSEAU, domi­

ciliée au 6645 de Normanville, District de Mon­
tréal, province de Québec, ménagère.

requérante
contre

MAURICE ROUSSEAU, domicile et adresse incon­
nue,

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé MAURICE ROUSSEAU est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la première publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous.

WILFRID WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Mes Laurier & Di Clementi 
suite 310,
620 St James St W 
Montréal 101, P Q 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500 12-040898-748
FERNAND CARON, époux commun en biens de 

Marie-Blanche Taillon, résidant dans la Province 
de Québec et domicilié 6099 boulevard Lévesque. 
Duvernay, Laval, dans le district de Montréal, 

Requérant 
vs

DAME MARIE-BLANCHE TAILLON. de lieux incon­
nus,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Dame Marie-Blanche Taillon est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez de plus avis 
qu à défaut par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 17 juin, 1974

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Me Jean Charbonneau, Avocat 
15 Boul Lévesque 
Pont-Viau, tel 667-4510

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No: 500-12-042980-742 
ELENA POPESCU, ménagère, femme séparée de 

biens de KING WILLIAM MILLS, résidant et domi­
ciliée au 3570 Bedford Road, Apt 5, dans les cité 
el district de Montréal,

reguérante
contre

KING WILLIAM MILLS, domicilié et résidant au 10 
Clemson House, Queensbridge Road, Londres, An­
gleterre

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé KING WILLIAM MILLS, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la première publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée é la Division des 
Divorces de Montréal è son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera â obte­
nir contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous, 
Montréal le 17 juin, 1974

Wilfrid Lefebvre 
Reglstralre adjoint

Mes Spector, Spiegel & Ass., 
suite 3406
1155 Boul Dorchester ouest 
Montréal H3B 3T3 
Avocats de la requérante

>

Av«s est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 24 mai 1974 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures payables à Davis Importing Co Ltd . a 
été enregistré au bureau d enregistrement de la di­
vision d enregistrement de Montréal le 10e jour de 
juin 1974 sous le numéro 2526254 Ce 19e jour de 
juin 1974

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que Location Rivière La Grande 
Inc 8 A. rue Galmée. C.P 940, Matagami. Qué­
bec détentrice des permis, no. 1026-DYV et 
1255-DY lesquels permis l autonsent à louer à 
court et à long terme des véhicules de promenade 
de commerce et de livraison au public en général 
aux endroits suivants
— Aéroport L G. 2 Baie James
— C P 400 Matagami (8A, rue Galinée)
— Aéroport Fort George Baie James
s adressera à la Commission des Transports du 
Quebec pour obtenir rautorisation d'ouvrire des 
succursales aux adresses suivantes:

— Aéroport de Matagami 
— Ville de Radisson

Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposé à ladite Commission, dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 585 boul Charest. suite 800, 
Québec, Québec

SIGNE FRANÇOIS PERREAULT 
Procureur du requérant

AVIS

A TRIAD LIMITED et ETABLISSEMENT BOROMIR. 
intimées
ET J. RUSSELL STEINHOFF, PROPERTY 
HOLDINGS LIMITED et BENNIE PLOTNICK, mis- 
en-causes
Prenez avis qu une Requête pour cancellation 
d enregistrement d un contrat de session et d’un 
contrat de renonciation, affidavit et avis de pré­
sentation. sera présenté pour adjudication sur 
icelle devant cette Honorable Cour supérieure de 
Montréal, division de Pratique, en chambre No 
2.16. au Palais de Justice, 10 est rue Craig, Mon­
tréal, le 23ième jour de juillet 1974 à 9:30 heures 
a m ou aussitôt que Conseil pourra être entendu et 
veuillez bien agir en conséquence.
Une copie de ladite Requête, affidavit et avis a été 
laissée au greffe de la Cour supérieure à votre in­
tention
MONTREAL, ce 19ième jour de juin 1974

Me WILFRID LEFEBVRE, P A C S M 
Mes KRONISH & ZILBERT,
1255 carré Philippe,
Suite 911,
Montréal 111, P Q 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Greffe des Divorces)

No 500-12-043170-749 
DAME RITA GIGUERE,

Partie requérante 
vs

JEAN-CHRYSOSTOME BOUCHARD.
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée, JEAN-CHRYSOSTOME 

BOUCHARD, est par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée à la division des divorces à son inteh- 
tio Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la partie re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu il sollicite contre vous.
Montréal, ce 19 juin 1974

ME W LEFEBVRE 
Registraire

ME ANDRE SAVARD. AVOCAT,
KOZINA. LEFEBVRE & SAVARD.
4906 est, boulevard Goum,
Montréal-Nord - 326-6400 
Dom. élu 31 St-Jacques, ch. 500

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No 500-12-042816-748
DAME DENISE RIFFON-BECHARD, résidant et do- 

; miciliée au 4316 rue Christophe-Colomb, cité et 
district de Montréal,

requérante
contre

LOUIS-CHARLES BECHARD, actuellement de lieux 
inconnus, anciennement domicilié au 194 rue De­
lorme, Rosemère. district de Montréal,

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé LOUIS-CHARLES BECHARD. est par les 
présentes requis de comparaître dans un déali de 
60 jours de la première publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son intention Prenez de 
plus avis qu à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 

; mesures accessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal le 14 juin, 1974

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT

Mes Malo. Wilhelmy & Ass ,
2197 rue Sherbrooke est 

: Montréal, 133, P Q 
| Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-007879-743
LES BONNES ENTREPRISES INC , corps politique 

et corporation, dûment incorporé et ayant son 
siège social et sa principale place d'affaires dans 
les Cité et District de Montréal au 650 Deslauriers, 

demanderesse
contre

M GILLES GIRARD, autrefois de la Cité de Laval, 
(Renaud), District de Montréal, et en cela résidant 
et domicilié au 1780 Boul. Tessier, et maintenant 
de lieux inconnus.

et
DAME CLAUDETTE IMBLEAU-CIANCI, autrefois 

de la Cité de Pointe-aux-Trembles, District de 
Montréal et au 1609 — 128ème avenue, et mainte­
nant de lieux inconnus,

défendeurs
et

M ANDRE MILLETTE, des Cité et District de 
Montréal, et en cela résidant et domicilié au 8048 
rue St Gerard,

mis-en-cause

THE REGISTRAR FOR THE REGISTRATION 
DIVISION OF MONTREAL,

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT à M. Gilles Girard & DAME 
CLAUDETTE IMBLEAU-CIANCI à l'Intention des­
quels une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours,
Montréal, le 20 juin 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Lebovics, CYTRYNBAUM & Ass,
615 Boul. Dorchester Ouest,
Suite 820, Montréal,
H3B 1P5
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No 500-12-043035-744
JEAN PAUL PROVOST, des cité et district de Mon­

tréal.
requérant

contre
GILBERTE TELLIER. d adresse inconnue.

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée GILBERTE TELLIER est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de 60 
jours de la première publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
divorces de Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'il sollicite contre vous 
Montréal le 17 juin, 1974

Wilfrid Lefebvre 
Registraire adjoint

Mes Eudes, Lanctôt & Assc..
465 rue St-Jean 
suite 603
Montréal 125, P Q.
Avocats du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No 50Û-12-037784-745
HAROLD MURRAY, chauffeur de camions des cité 

et district de Montréal et en cela résidant au 2338 
rue Quesnel,

requérant
contre

DAME SHIRLEY BOWSER, épouse, séparée en 
biens de Harold M -’•ay. autrefois des cité et dis­
trict de Montréal et tenant de lieux inconnus, 

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée DAME SHIRLEY BOWSER, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la première publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu’à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’il sollicite contre vous 
Montréal, le 21 mai, 1974

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Mes Frankl, Selig & Asc.,
1 Westmount Square suite 1411 
Montréal 216, P Q 
Avocats du requérant

PANAnA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No. 500-02-019897-748
LA BANQUE DE NOUVELLE ECOSSE, corps politi­

que et corporation dûment incorporée, ayant son 
bureau chef et sa principale place d affaire dans 
les cité et district de Montréal, au 437 rue St. Jac­
ques et ayant une succursale au 1394 Avenue 
Greene.

demanderesse
contre

JAMES HORWOOD. autrefois de la cité de LaSalle, 
district de Montréal, et autrefois résidant et domi­
cilié au 5556 avenue John F. Kennedy et présente­
ment de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à JAMES HORWOOD, à l’intention 

duquel une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal le 20 juin, 1974

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Gameroff, Fenster & Ass., 
suite 2204 Place Victoria 
800 Victoria Square 
Montréal H4Z 1C5 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-003939-749 
BENJAMIN NEWS COMPANY LTD., corps politi­

que et corporation, dûment incorporé et ayant son 
bureau chef et sa principale place d'affaire dans 
les cité et district de Montréal,

demanderesse
contre

BERNARD M BRICKEL, de 209 Garth Road. Scars- 
dale. New York, un des Etats des Etats Unis d'A­
mérique,

défendeur
et

MONTREAL NEWS DEALERS SUPPLY COMPANY 
LIMITED, BENJAMIN DISTRIBUTORS LIMITED & 
AMERICAN DISTRIBUTORS SERVICE COMPANY 
LTD., tous corps politiques et corporations, dû­
ment incorporées et ayant leurs bureaux chefs et 
leurs principales place d'affaires dans les cité et 
district de Montréal, faisant tous affaires sous le 
nom de firme et de style de Benjamin-Montreal 
News Reg'd..

tiers-saisi
IL EST ENJOINT à BERNARD M. BRICKEL, à l'in­

tention duquel une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un dlai de trente (30) jours 
Montréal, le 17 juin, 1974

Wilfrid Lefebvre 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Tinkoff, Seal & Asc ,
2015 Drummond 
suite 1010 
Montréal H2G 1W7 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-007878-745
CENTURY HOLDINGS LTD., corps politique et cor­
poration. dûment incorporée et ayant son bureau 
chef et sa principale place d’affaire dans les cité et 
district de Montréal, au 650 Deslauriers,

demanderesse
contre

M GILLES GIRARD autrefois de la cité de Laval 
(Renaud), district de Montréal, et autrefois rési­
dant et domicilié au 1780 Blvd , Tessier, & DAME 
CLAUDETTE IMBLEAU-CIANCI, autrefois de la cité 
de Pointe-aux-Trembles, district de Montréal, au 
1609 12ième avenue, et maintenant tous deux de 
lieux inconnus,

défendeurs
et

M ANTONIO BIONDO, autrefois de la cité de 
Pointe-aux-Trembles, district de Montréal, et en 
cela autrefois résidant et demeurant au 1247 
12ième avenue, et maintenant de lieux inconnus, 

mis-en-cause 
et

M ANDRE MILLETTE, de la cité et du district de 
Montréal, et en cela résidant et domicilié au 8048 
rue St Gerard,

mis-en-cause
et

THE REGISTRAR FOR THE REGISTRATION 
DIVISION OF MONTREAL 
IL EST ENJOINT à M GILLES GIRARD, DAME 
CLAUDETTE IMBLEAU-CIANCI & M. ANTONIO 
BIONDO. à l'intention desquels une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 20 juin, 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Lebovics, Cytrynbaum & Asc ,
615 Dorchester Blvd.. ouest 
suite 820, Montreal. Que.
H3B, 1P5
Avocats de la demanderesse

Demande de permis spécial temporaire — Re: 
Normand Trépamer — Permis Haulaway 
La partie requérante Normand Trépamer (adresse 
de Normand Trepamer dans la province de Qué­
bec 10,755 Chemin Côte de Liesse, Dorval H3P 
1A8 Québec) demande le permis suivant:

Service de courtier en transport (Haulaway) pour 
le transport de marchandise autorisé par les clas­
ses G J Q de permis 659-V, pour service de re­
morquage à la compagnie de Transport Smith 
Transport Company, Limited. 10755 Chemin Côte 
de Liesse. Dorval H9P 1A8, Québec '

G.W Conley

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

PRENEZ AVIS que la requérante, ADERA 
CONSTRUCTION INC . Case Postale 100, Cap-aux- 
Meules, Iles de la Madeleine, Province de Québec, 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec I autorisation d effectuer du transport de tous 
points situés aux lies de la Madeleine à tous autres 
points situés sur les Iles de la Madeleine, pour le 
transport par fardier d'objets qui, à cause de leur 
nature, grosseur, pesanteur ou forme, ne peuvent 
être transportés qu'à l aide d'équipement spécia­
lisé ainsi que des pièces s'y rattachant, du maté­
riel d équipement d entrepreneurs et d objets, ac­
cessoires aux objets qui ne peuvent être transpor­
tés que par équipement spécialisé Ce service est 
limité au transport de marchandises appartenant à 
un seul expéditeur par voyage et ce pour le public 
en général.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports. 585 est. Boulevard Charest, à Québec
DEVEAU & LAVOIE.

Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-18-000713-744
NORDIC DEVELOPMENT CORP , corps politique et 
incorporé, dûment constitué selon la Loi, et ayant 
son bureau chef et principale place d'affaires en 
les Cité et District de Montréal,

REQUERANTE
-vs-

TRIAD LIMITED, une corporation dûment consti­
tuée. ayant son bureau chef et principale place 
d affaires en la Cité de Vaduz en la Principauté de 
Liechtenstein.

ET
ETABLISSEMENT BOROMIR, une corporation dû­
ment constituée, ayant son bureau chef et princi­
pale place d affaires en la Cité de Vaduz en la Prin­
cipauté de Liechtenstein

INTIMEES
-ET-

J. RUSSELL STEINHOFF, Comptable agréé résidant 
aux Bermudes, agissant en sa qualité de liquida­
teur de Property Holdings Limited.

-ET-
PROPERTY HOLDINGS LIMITED, corps politique et 
incorporé, dûment constitué selon la Loi en vertu 
d'un Acte de Législature des Iles des Bermudes 
sous le nom de Cangro (Bermuda) Limited et 
changé au nom de Property Holdings Limited par 
Acte de Législature des Bermudes

•-ET-
BENNIE PLOTNICK, gentilhomme, autrefois rési­
dant et domicilié en la Cité de Côte St-Luc, district 
de Montréal, au 5761 chemin de la Côte St-Luc, 
app 501, mais présentement de lieux inconnus, & 
Als

MIS-EN-CAUSES

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
SPECIAL SPECIAL

PRENEZ AVIS que Location Rivière La Grande 
Inc . C P 400 Matagami. Québec, détentrice des 
permis no: 1026-DYV et 1255-DY s adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour modi­
fier l'adresse temporaire mentionnée aux permis 

C P 400 Matagami Québec pour qu elle se lise 
à l'avenir 8 A, rue Galinée, C P 940, Matagami 
Québec '
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposé à ladite Commission, dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec. 585. boul Charest. suite 800, 
Québec. Québec

SIGNE FRANÇOIS PERREAULT 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-008256-743 
DELPHIS LANTEIGNE, mécanicien, demeurant et 
résidant au no 164, 2e Avenue. Ville St-Pierre ‘ 
district de Montréal.

demandeur
contre

DAME FRANCE HACHER, de lieux inconnus.
défenderesse

IL EST ENJOINT à DAME FRANCE HACHER à l’in­
tention de laquelle une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. 
Montréal, le 20 juin 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT :

Me Gilles Normandm 
507 Place d Armes 
Suite 1900, Montréal 126 P Q.
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NCT 12-043086-747 '
DAME EUGENIE JEANNINE FONTAINE, ménagère,

: domiciliée et résidant au 5438 rue Marquette, dans 
les cité et district de Montréal,

Requérante
-vs-

, ROLLAND BERGERON, de lieux inconnus.
Intimé :

! PAR ORDRE DE LA COUR:
L’intimé, ROLLAND BERGERON, est par les présen- 
tes requis de comparaître dans un délai de 60 

: jours de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 

! la Division des Divorces, au palais de justice, 10 
est rue Craig, Montréal, Québec, à son intention.

; Prenez de plus avis qu'à défaut par l'intimé de si- 
: gnifier et de déposer une comparution ou contesta- 
; tion dans les délais susdits, la requérante procé­

dera à obtenir contre l'intimé par défaut un juge- 
! ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
1 accueillant les mesures accessoires qu elle solli- 
! cite sans autre avis à l'intimé 

MONTREAL, le 17 juin 1974.
(signé) JACQUES PERRON 

Registraire
Me SAM GOLDWATER.

1 10. rue St-Jacques,
Montréal, Que 
845-3231
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

APPEL D’OFFRES
Le Centre l’Enseignement Vivant Inc. recevra des soumissions pour
le transport des écoliers. L'organisation de ce transport requiert 2.66 véhi­
cules qui opéreront à Montréal.
Le contrat à être conclu entre la Corporation du Centre l'Enseigne­
ment Vivant et les entrepreneurs sera d'une durée de trois (3) ans (1974- 
1975, 1975-1976 et 1976-1977) et pourra être prolongé d'année en année 
pour trois (3) autres années avec l'approbation de la Commission des Tans- 
ports du Québec.
Sont admis à soumissionner ceux qui rencontrent les exigences de l'article 
11.249 du Règlement 11, et qui auront réquisitionné le devis en leur nom. 
Sous peine de rejet de sa soumission, le soumissionnaire doit posséder en 
disponibilité, au moment de la présentation de sa soumission, au moins le 
tiers des véhicules à l'exclusion des véhicules destinés à la vente, pour les­
quels il a indiqué un prix, à moins que ce soumissionnaire ait moins de 4 
véhicules auquel cas, il peut soumissionner pour 10 véhicules au plus.
Un versement de $10.00 non-remboursable â l’ordre de Centre l’Ensei­
gnement Vivant est requis pour l’obtention du devis de transport et des 
autres documents.
Dépôt de soumission exigé: caution de soumission: un chèque certifié 
équivalent à 10% du prix total de la soumission ou une police de garantie 
(bid Bond) au même montant.
La vente des documents a nsi que la réception des soumissions sont faites à 
l'adresse suivante:

MONSIEUR Normand Bumaylis 
1570 Chabanel ouest 
Montréal, Québec

Clôture des soumissions:
Endroit:

1570 Chabanel Ouest 
Montréal, Québec 

Jusqu'à: seize heures 
Date: le onze, juillet 1974 

Ouverture des soumissions:
Endroit:

Centre l’Enseignement Vivant 
8833 boul. St-Michel 
Montréal 455, Québec 

Heure: 10 heures a.m.
Date: le 29, juillet 1974

La Corporation du Centre l’Enseignement Vivant ne s'engage à ac- j
cepter aucune des soumissions même la plus basse.

avis public

MINISTERE DE L’INDUSTRIE 
ET DU COMMERCE

LOI DES HEURES D’AFFAIRES
Chapitre 60 Bill 24

Le ministère de l’Industrie et du Com­
merce charge de l’application de la loi 
des heures d’affaires des établissements 
commerciaux informe les propriétaires 
et les gérants des magasins que lundi, 
le 24 juin 1974 et lundi, le 1er juillet 1974 
sont considérés jours fériés et par 
conséquent durant ces jours, aucun 
client ne doit être admis dans un éta­
blissement commercial. Toute infraction 
à cette loi est passible d'amendes pou­
vant s’élever jusqu’à $1,000.00

GOUVERNEMEMT DU QUÉBEC

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500 12-042644-744
DAME ANNETTE RIOPEL, ménagère, domiciliée et 
résidant au 446. rue St-Viateur, Joliette, district de 
Joliette,

, requérante,

AVIS
COUR SUPERIEURE DISTRICT DE MONTREAL, M 

MEYER ROBERT ELBAZ et DAME HERMANCE 
RAYMONDE HAUSMAN. Prenez avis que les re­
quérants ont I intention de présenter une requête 
en homologation de leurs conventions pour 
modifier leur régime matrimonial le 29 juillet 1974. 
en Cour supérieure, Chambre de pratique, à 9 30 
heures A M ou aussitôt que le conseil pourra être 
entendu
A MONTREAL ce 10 juin 1974

JACQUES A LEGER, 
procureur des requérants

JACQUES COTE, d’adresse inconnue,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé. Jacques Côté est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours à comp­
ter de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée â 
la Division des Divorces de Montréal, à son inten­
tion.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous,

MONTREAL, ce 22 mai 1974

LANDREVILLE & BOURDUAS 
REGISTRAIRE.

Avocats,
348. rue Notre-Dame.
Joliette

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que M. Bernard Brasseur opérant 
sous les nom et raison sociale de BRASSEUR 
TRANSPORT ENRG.. 6 rue St-Pierre, Roxton Pond. 
Que permis no 17699-V s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec pour obtenir un 
permis spécial de 4 mois ou jusqu’à décision fi­
nale de la Commission des Transports du Québec 
pour donner les services suivants:
1) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - TERRITOIRE - ÇITERNE - De tout 
point à tout point, et à ces points, dans un terri­
toire qui a pour point central Roxton Pond, â desti­
nation des endroits situés dans un rayon de 75 
milles dudit endroit, pour le transport d eau par 
camion-citerne muni d’une pompe spéciale pour le 
remplissage et le vidage de piscines, pour le pu­
blic en général
2) TRANSPORT RESTREINT - SERVICE LOCAL 
— CITERNE — Roxton Pond et les endroit situés 
dans un rayon de 5 milles de ladite localité, pour le 
transport d'eau par camion-citerne muni d une 
pompe spéciale pour le remplissage et le vidage de 
piscines, pour le public en général.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant â la Commission des 
Transports — 800 est. boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal.

SIGNE: ADRIEN R. PAQUETTE, 
Procureur du requérant

PAQUETTE PAQUETTE 
PERREAULT & RIVET 
AVOCATS - BARRISTERS

CITE DE LA POINTE-AUX-TREMBLES 
Avis est par les présentes donne que la Cité de la 

Pointe-aux-Trembles s adressera à la législature 
de la province de Québec, à la présente session, 
pour l'adoption d une loi aux fins suivantes:

1- Pour autoriser la Cité de la Pointe-aux- 
Trembles à payer une rente viagère annuelle à 
Monsieur Alfred Côté, Madame Luc Delorme et Ma­
dame Roland Bleau.
2- Pour amender l article 26 de la Loi des Cités et 
Villes en ajoutant après le sous-paragraphe (e) du 
paragraphe 2, un paragraphe permettant a la mu­
nicipalité de vendre aux conditions fixées par la 
Commission municipale du Québec tout immeuble 
acquis avec une restriction imposant qu'il soit uti­
lisé exclusivement oour fins de rue ou de parc 
lorsqu un tel immeuble n'est plus requis pour ces 
fins
3- Pour autoriser la Cité de la Pointe-aux-Trembles 
a acquérir de gré à gré ou par expropriation cer­
tains immeubles pour fins de réserve foncière ou 
d habitation et pour les travaux connexes â ces 
fins, ainsi que tout immeuble dont l'occupation est 
jugée désuète ou nocive.
ET POUR TOUTES AUTRES FINS 
VILLENEUVE PIGEON 

CLEMENT & GUILBEAULT 
Procureurs de la Cité de 
la Pomte-aux-Trembles

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No: 500-12-043185-747 
ANNIE MELIN, domiciliée et résidant au 6974, 

1ère Avenue, Rosemont, dans les ville et district 
de Montréal,

requérante
contre

ANDRE HENRY domicilié et résidant au Québec, 
mais n'a ni résidence ni place d'affaires connues.

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé ANDRE HENRY est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la première publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'elle sollicite contre vous.
Montréal, le 20 juin. 1974

Wilfrid Lefebvre 
Registraire Adjoint

Mes Drouin. Sirois & Assc.,
2275 est, rue Jean-Talon 
suite 313 
Montréal H2E 1V6 
Avocats de la requérante

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉ€S. visant les entrepri­

ses ou services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur régional des Services financiers et 
administratifs, région de la Capitale, ministère des 
Travaux publics. Pièce 108. 66. rue Slater, Ottawa 
(Ontario). KIP 5H1 et portant sur l'enveloppe la 
désignation et le numéro de l'entreprise, seront 
reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite déterminée. 
On peut se procurer les documents de soumission par 
l'entremise du bureau de distribution des plans, 
pièce 110. Immeuble Lord Elgin Plaza. 66. rue Slater. 
Ottawa (Ontario) K1P 5H1 sur versement du dépôt 
exigible.

ENTREPRISES
Numéro 80603 - Réaménagement du 
sous-sol, Centre d’informatique, Minis­
tère de la Défence nationale, Tunney’s 
Pasture, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de sou­
mission aux bureaux des Associations des con­
structeurs d'Ottawa, Hull, Toronto et Montréal.

Date limite: jeudi, le 11 juillet 1974
Dépôt: $50.00

BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMISSIONS:
Les sous-traitants des travaux d'électricité et de 
mécanique, doivent présenter leur soumission 
par l'entremise du Bureau dépositaire des sou­
missions, 196 avenue Bronson, Ottawa (Ontario), 
au plus tard à 15 heures, le MARDI, 9 JUILLET, 
1974, conformément aux dispositions du docu­
ment intitulé “Principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumis­
sions concernant les travaux fédéraux”, deuxi­
ème édition, 1er avril 1970.

Numéro 79261 - Prolongement des ré- 
saux de chauffage et de refroidissement, 
rue Cliff, Phase 2, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de sou­
mission aux bureaux des Associations des con- ; 
structeurs d'Ottawa, Hull, Toronto et Montréal.

Date limite: jeudi, le 18 juillet 1974
Dépôt: $100.00

BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMISSIONS :
Les sous-traitants des travaux d’éléctricité et de ; 
mécanique, doivent présenter leur soumission 
par l'entremise du Bureau dépositaire des sou­
missions, 196 avenue Bronson, Ottawa (Ontario), 
au plus tard à 15 heures, le MARDI, 16 JUILLET 
1974, conformément aux dispositions du docu­
ment intitulé “Principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumis­
sions concernant les travaux fédéraux", deuxiè­
me édition, 1er avril 1970.

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 

d’un chèque visé tiré sur une banque à laquelle s’applique la ! 
Loi sur les banques ou la Loi sur les banques d’épargne du 
Québec, établi â l'ordre du Receveur général du Canada.. Il i 
sera remboursé sur réception des documents en bon état dans 
le mois qui suivra le jour du dépouillement des oftres.

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents de 
soumissipn.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Le Chef des Services financiers 
et administratifs de la région de la Capitala,
J.J. Carette

Les Bruins 
de Boston 
à vendre ?

LES PROPRIETAIRES des 
Bruins de la ligue de hockey Na­
tionale, qui sont aussi les pro- 
prios du vieux Boston Garden, 
ont révélé hier qu’ils étaient 
prêts à vendre le club si quel­
qu'un tient absolument à cons­
truire un nouvel amphithéâtre 
pour l’équipe Peter Storer, pré­
sident de Storer Broadcasting 
Co., a déclaré qu’un nouvel édi­
fice appelé à remplacer le Gar­
den aurait coûté en 1972 entre 
12 et 15 millions de dollars. 
"Maintenant, on nous parle 
dans les 24 à 28 millions et ce ne 
sont là que des chiffres prélimi­
naires", a-t-il expliqué. Le 
maire Kevin H. White et les au­
torités municipales aimeraient 
que Storer participe à la cons­
truction d'un nouvel amphi­
théâtre de 18,000 sièges qui se­
rait construit dans la région 
South Station. La ville contri­
buerait $5,000,000 et certains 
hommes d’affaires $3,000,000, 
ce qui laisserait une somme de 
$20,000,000 à payer par Storer. 
Les autorités municipales pré­
tendent que les revenus du nou- 
veau stade atteindront 
$2,300,000 par année et que cela 
couvrirait l’hypothèque et les 
taxes d’un investissement de 20 
millions par Storer. Mais celui- 
ci a refusé de participer au pro­
jet en rappelant que sa compa­
gnie en est une publique et qu'il 
a des responsabilités a respecter 
envers ses actionnaires. “Nous 
sommes plutôt prêts à nous reti­
rer de toute l’entreprise plutôt 
que de nous lancer dans une 
telle aventure”, a encore dit 
Storer. Par contre, Robert J. 
Schmertz, propriétaire des Cel­
tics de Boston de l’association 
Nationale de ballon-panier, est 
prêt à participer au projet.

•
DENNIS DUNCAN, ancien 

Alouette de Montréal qui a joué 
pour les Rough Riders d’Ottawa 
de la ligue Canadienne de foot­
ball l’an dernier, vient de signer 
un contrat avec les nouveaux 
Southmen de Memphis de la 
nouvelle ligue Mondiale. Les 
Southmen ont aussi engagé le 
botteur Bob Etter, autrefois 
avec les Falcons d’Atlanta de la 
ligue Nationale, et l’arrière Bo 
Bowen de l’université Mississipi 
State.

ROOSEVELT GRIER, ancien 
secondeur de la ligne défensive 
des Rams de Los Angeles, 
vient d’être engagé pour un an 
par les autorités municipales 
de Los Angeles pour coordon­
ner et améliorer les program­
mes privés et publics ayant 
pour but d’aider T’éducation 
physique des jeunes et des ci­
toyens d’âge senior. Son sa­
laire sera de $22,500.

•
JANIE BLALOCK, qui sera 

au club Candiac la semaine 
prochaine, a commencé la 
deuxième ronde du tournoi de 
golf féminin de Sutton, Mass., 
de façon assez sensationnel­
le, hier. Sur le premier trou 
de 135 verges elle eut un trou 
d’un coup! Cela dut l’ébran­
ler quelque peu puisqu’elle 
joua ensuite trois bogeys sur 
les quatre trous suivants. Elle 
termina sa ronde avec un comp­
te de 73, soit la normale des 
femmes du superbe parcours 
de Sutton.

•
DEAN PRENTICE, qui joua 

dans la ligne de hockey Natio­
nale durant 22 ans, a été nom­
mé instructeur des Nighthawks 
de New Haven de la ligue Amé­
ricaine, hier. Prentice, 41 ans, 
remplace Charlie Burns qui a 
été nommé directeur général 
adjoint des North Stars du 
Minnesota au début de la se­
maine. New Haven est un club 
affilié aux North Stars. Pren­
tice, 12e parmi les compteurs 
de l’histoire de la ligue Na­
tionale avec 391 buts, a joué 
plus de 10 ans avec les Ran­
gers de New York avant de 
passer aux clubs Boston, Dé­
troit, Pittsburgh et, finalement, 
Minnesota. Il a pris part à 1,- 
378 parties et a totalisé 861 
points, ce qui le place au 13e 
rang des compteurs de la LHN.
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Simmons mène les Cards à la victoire
Totaun

Pittsburgh
Chicago

ST-LOUIS (PA) - Ted Sim­
mons a produit trois points, y 
compris le point victorieux à la nSmj 
5e manche hier soir, en aidant 
Sonny Siebert et les Cards de St- 
Louis à vaincre les Expos de 
Montréal 5-1.

Siebert a commencé la 5e 
manche avec un simple, a at- 

. teint le 2e but à la suite d’un but 
sur balles à Ted Sizemore par 
Steve Renko et a compté sur le 
simple de Simmons.

'à Les Cards se sont assurés la 
victoire avec trois points à la 7e 
grâce à cinq simples successifs, 
dont le dernier par Simmons.

Les Cards ont ouvert le poin­
tage dé la 1ère manche avec un 
double de Lou Brock, deux buts 
sur balles et un double de Bake 
McBride, mais Sizemore a été 
retiré au marbre sur ce dernier 
double.

Les Expos ont marqué leur 
seul point dans la 4e à l’aide de 
simples de Ron Fairly et Bob 
Baiîey, plus un roulant de Tim 
Foli.

Sîennett,2b 4 0 112 Swishtr.r 4 0 2 0
3 0 10 RoK'lo, 2b 4 0 0 0
1 0 0 0 Stont I 3 0 10
3 0 0 0 Zamora, I 10 0 0

34 2 9 2 Totaux 33 3 10 3

000
000

100
100

010 - 2 
20x - 3

E—Stargoll. Qj-Chicaso 1 ISB-Pm$burgh 6, 
Chicago 10 28—Kesslngar. CC—J.Morates 9, 
Stargell 11. BS—Cardanal

ml es p pm bb rb
Hooker, P, 3-6 8 10 3 3 3 5
S Stone G. 2-1 7 8 1 1 0 10
Zamora 2 1110 0

PS—Zamora 1. APL—par S. Stone Clines. 
BP—Swisher. D—2:47. A-11,625.

ATLANTA (1) CINCINNATI

Garr, cd 
Evans. 3b 
Baker cc 
Aaron, cg 
Office cc 
Lum,1b 
Lum.1b 
Johnan,2b 
Casanova, r 
Tepeilno. la 
Oates, r 
Robinsn. ac 
Morton. I 
House, l 
Totaux

<> scspe
4 0 10 
4 0 10 
4 0 0 0 
3 110 
10 0 0 
3 0 10 
2 0 10 
3 0 10 
2 0 0 0 
10 0 1 
10 0 0 
2 0 0 0 
3 0 0 0 
0 0 0 0 

31 1 5 1

(0)

Rose, eg 1 ?“15
Morgan, 2b 3 0 0 0 
Bench,r S 0 0 0 
Perez, 1b 4 0 10 
Geronimo, cc 4 0 4 0 
Concepcn, ac 2 0 0 0 
Concepcn, ac 2 0 0 0 
Pettenmi, cd 3 0 0 0 
Chaney, 3b 
Crowley, fo 
Billinghm, I 
Driessen, fo 
GFoster, co

2 0 10 
10 0 0 2 0 0 0 
10 10 0 0 0 0

Atlanta
Cincinnati

Totaux

000
000

33 0 9 0

000
000

100 - 1 000 - 0
MONTREAL (1) ST. 

tb papp
LOUIS (5)

ab papp
,, Jorgensn, cg 3 0 0 0 BrocX cg 3 2 2 1

Hunt, 2b 0 0 0 0 Sfeemore, 2b 2 0 10
Lintz, 2b 3 0 0 0 Simmons, r 4 0 2 3

- Woods, cg 10 0 0 Torre. 1b 3 0 0 0
Davis, cc 4 0 10 McBride, cc 4 0 10
Singleton, cd 3 0 0 0 Cruz. cd 3 0 2 0

fairly. 1b 3 110 Feitz, 2b 4 0 0 0
Breeden, 1b 10 0 0 Tyson,ac 4 110
Bailey, 3b 4 0 3 0 Siebert. I 2 110

' Foli, ac 4 0 11 Dwayer. fo 1110
, Foote, r 4 0 10 Hrabosky, I 0 0 0 0

Renko,I 3 0 0 0 Pena I 0 0 0 0
Walker. I 0 0 0 0
Day, fo 10 0 0
Totaux 34 1 7 1 Totaux 30 5 11 4

'' Montréal 000 100 000- 1
St. Louis 100 010 30X- 5

E-Foote. OJ-Montrêal 1. LSB- Montréal 6,
St. Louis 5 2B-Brock, McBride

ml es p pm éb rb
Renko P, 4-7 5 1/3 7 4 4 5 3
T Walker 1 2/3 4 1 1 0 0
Siebert G, 7-4 7 5 11 0 0
Hralcaky 2/3 0 0 0 2 0
Peca 1 1/3 1 0 0 0 1

BP-Foote. 0-2:09. A-17,249.

OJ—Atlanta 1. LSB—Atlanta 6, Cincinnati 12. 
2B—Geronimo 3, Aaron, Garr. BV—Petteniuni. 
E—Concepcion. Billingham.

ml es p pm bb rb
Morton, G, 9-5 8 2-3 9 0 0 3 4
House 1-30001 0
Billingham P, 5-5 9 5 1 1 3 3

PS-House 5. 0-2:15. A-31.128.

NEW

Garrett, ac 
Millan, 2b 
Staub.cd 
Joces cg 
Wilner, 1b 
Hahn, cc 
Grote, r 
Boswell, 3b 
Beaver, I 
Miller, I 
McCraw, I

Totaux

YORK (3) PHILADELPHIE (1)
ab papp
4 0 10 
4 0 0 0 
4 111 
4 0 0 0
4 2 2 2
3 0 0 0
5 0 2 0
4 0 10 
10 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0

33 3 7 3

ab papp
Cash, 2b 5 0 10 
Bcwa, ac 4 0 10 
Schmidt, 3b 4 0 0 0 
Mentanez, 1b 4 0 0 0 
Unser.cc 4 12 0 
Hutton, cg 2 0 10 
Andran, cd 
Boone,r 
Carlton, I 
Pedinaki, fo 
Scarce, I 
Brobinsn, fo 
Totaux

4 0 10 
3 0 0 0 
2 0 0 0 
10 0 0 0 0 0 0 
10 11 

34 1 7 1

PITTSBURGH (2) CHICAGO
ab papp

Clines, cc 
Hebner. 3b 
Oliver, 1b 
Stargell, cg 
Zisk, cd 
Sanguilln, r

3 0 t 0
4 0 10 
4 110 
4 111 
4 0 10 
4 0 2 0

(3)
ab papp

Kessinger, ac 5 f 3 0 
Monday, cc 3 10 0 
Morales, cg 
Cardenal, cd 
Madlock, 3b 
Thorntn, 1b

New York 
Philadelphie 

E-Millan 3, Grote,
1, Philadelphie 9. 2b-M 
(2| 11, Staub 10

3 12 2
3 0 11
4 0 0 0 
3 0 10

Seaver, g 4-5 
P Miller 
McCraw 
Carlton p, 9-5 
Scarce 2 
PS-McCraw 2 
0-2:25. 
A-29,252,

000 101 010-3
000 000 0001-1 

Bcawell DJ-New York 
Anderson. CC-Milner

ml es p pm bb rb 
2 0 0 2 3
4 110 1
10 0 10

5 2 2 3 4
1 110 3

baseball
Ligue Nationale

Avant-hier
New York 2, Philadelphie 1 

Chicago 3, Pittsburgh 0
Hier

St-Louis 5," Montréal 1 
Chicago 3, Pittsburgh 2 
Atlanta 1, Cincinnati 0 

Houston 2, San Diego 0 
New York 3, Philadelphie 1 

San Francisco à Los Angeles
Aujourd'hui

Montréal, Rogers (7-7) à St- 
Louis, McGIothen (9-3), 7h. 

Pittsburgh, Brett (8-4) à Chi­
cago, Frailing (5-5), 2h.15. 

New York, Parker (1-6) et 
Stone (2-5) à Philadelphie, 
Schueler (3-8) et Lonborg 
(9-5), 5h.35.

Atlanta, Niekro (8-4) à Cincin­
nati, Norman (6-5), 7h.

San Diego, Greif (2-9) à Hous­
ton, Wilson (3-4), 8h.35.

San Francisco, Barr (4-3) à 
Los Angeles, Sutton (6-6), 
lOh.

Demain
Montréal à St-Louis, 2h.15. 

Pittsburgh à Chicago, 2h.15. 
Atlanta à Cincinnati (2), 1h.15. 

New York à Philadelphie, 
1h.35.

San Diego à Houston, 3h.05. 
San Francisco à Los Angeles, 

4h.

Les meneurs
R. Smith, StL 
Garr, Atl.
Gross, Htn. 
Maddox, SF 
Buckner, LA 
Brock, StL 
Schmidt, Phi. 
Garvey, LA 
D. Cash, Phi. 
W. Davis, Mon.

207 
281
208 
269 
214 
239 
221 
273 
271 
227

77
104

72
87

.372 

.370 

.346 

.323 
69 .322 
77 .322
71 .321 
87 .319 
86 .317
72 .317

Circuits
Schmidt, Philadelphie, et 

Wynn, Los Angeles, 17; Bench, 
Cincinnati, Cedeno, Houston, 
et Garvey, Los Angeles, 13 
chacun.

Points produits
Garvey, Los Angeles, 55; 

Wynn, Los Angeles, 54; R. 
Smith, St-Louis, 51; Schmidt, 
Philadelphie, et Cedeno, Hous­
ton, 50 ch.

Lanceurs (6 décisions)
John, Los Angeles, 10-2, 

.833; Capra, Atlanta, et Mes- 
sersmith, Los Angeles, 7-2, 
.778; McGIothen, St-Louis, 9- 
3, .750; Hough, Los Angeles, 
Freislbn. San Diego, et Hardy, 
San Diego, 6-2, .750; Sosa, San 
Francisco, 5-2, .714.

Lanceurs (6 décisions)
G. Perry, Cleveland, 

.923; EdRdgez, Milwaukee 

.833; Cuellar, Baltimore, 

.750; Fingers, Oakland, 

.750; Drago, Boston, 5-2.
Hiller, Detroit, 8-4, .667 
zmorris, Kansas City,
■ 667; J. Brown, Texas, 
.667.

12-1,
5- 1, 
9-3,
6- 2,

.714;
Flt-

6-3,
6-3,

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dlfl.
PHILADELPHIE....... ............................35 32 .522 _
ST-LOUIS ................. ............................33 31 .516 Va
MONTREAL ............. ............................30 29 .508 1 ’/a
CHICAGO ................. ............................27 35 .435 5 Va
PITTSBURGH........... ............................27 36 .429 6
NEW YORK............... ............................ 26

Section Oueet
39 .400 8

LOS ANGELES ....... ............................44 23 .657 _
ATLANTA ................. ............................39 27 .591 4 Vi
CINCINNATI ............. ............................36 28 .563 6 Va
HOUSTON................. ............................34 34 .500 10 Va
SAN FRANCISCO ... ............................33 36 .478 12
SAN DIEGO ............. ........................ 29 43 .403 17 Va

LIGUE AMERICAINE
Section Est

BOSTON ............... ................................37 27 .578 _
. DETROIT............... ................................34 30 .531 3
BALTIMORE......... ................................33 32 .508 4 Va
CLEVELAND......... ................................32 31 .508 4 Va
NEW YORK........... ................................34 34 .500 5
MILWAUKEE ....... ................................31

Section Oueet
31 .500 5

OAKLAND .............................................. 35 31 .530 _
TEXAS .................... ................................35 32 .522 Va
KANSAS CITY....... ............................... 32 31 .508 1
CHICAGO .............................................. 30 31 .492 2 Vi
MINNESOTA........... ..............................26 37 .413 7 Va
CALIFORNIE........... ..............................28 40 .412 8

SAN DIEGO (0)HOU8TON <5
ib «CSM ab «a««

Tolan, cd 4 0 2 0 Gross, cd 2 0 10
Hnandz ac 3 0 0 0 Metzger k 4 0 11
Akxi.to 0 0 0 0 Cedeno.cc 4 0 0 0
Wmlield cg 3 0 0 0 Wataon.cg 4 0 0 0
McCovey, 1b 4 0 0 0 LMay, 1b 4 0 0 0
Grubb, CC 4 0 0 0 Gaiiaghr, cd 0 0 0 0
Thomas. 2b 3 0 0 0 MMay. r 3 110
Robrts, 2b 2 0 0 0 Rader 2b 3 0 11
Clarks, 2b 10 10 Helms, 2b 4 0 10
Barton, r 2 0 10 Mllborne. 2b 0 0 0 0
Kendall, r 10 0 0 OMer, 1 3 12 0
Greif. 1 2 0 0 0 Scherman, 1 0 0 0 0
Hardy, 1 0 0 0 0
Colbert, (o 10 0 0
Romo, 1 0 0 0 0
Totaux 30 0 4 0 Totaux 31 2 7 2

Détroit 
New York

010 000 009—3
000 200 000-2

, ei Umom. Motes 9e. 
Upshaw (0-4) 7e. Lyle 9e el Munson 

CC—NY, Sudakie 6e.
Assistance: 13,661

9 0 
5 2 

Dobson

Baltimore 221 000 010 - 6 10 3
Milwaukee 213 000 Dix - 7 12 0

Cuellar, Oakland (1-1) 3e. Jackson 7e. 
Reynolds 8e et Williams. Etchebarren Be 
Travers. Slaton (7-6) 2e, Murphy 8e et Boner 

CC—Baltimore, Williams 3e, Fuller 5e; Mil­
waukee. Porter 1er.

A—18.871.

San Diego 
Houston

E-L. May Barton. 
Diego 5. Houston 9.
M May. BV-Cedeno 

ml
Greif P, 2-10 5 2/3
Hardy 1 1/3
Romo
Dierker G. 5-3 8 1/3
Scherman 2/3

000 000 080- 0 
001 001 OOX-2 

DJ-Houston 1. LSB-San 
ZB-Dierker, Helma, 36-

PS- Scherman 4, 0-2:20. A-13.550.

Ligue Américaine
1èr« parti*

Californie 201 000 000—3 8 0
Texas 140 141 01x-12 19 0

Stoneman (1-6), Figuera 2e, Cumberland 5e 
et Egan: Jenkins (8-8) et Slms.

CC—Californie, Sands 4e; Texas. Tovar 2e 
Harrah 2, 4e et 5e.

Record féminin

SUTTON, Mass.
(AP) — Sandra Palmer a établi 
un record de parcours en jouant 
66, sept coups sous la normale, 
et a pris les devants à mi- 
chemin du championnat de la 
LPGA doté d’une bourse de 
$50,000. Mlle Palmer, qui dé­
tient une priorité de deux coups 
devant Sandra Haynie, a réussi 
huit oiselets et un bogey. Elle a 
amélioré de deux coups l’ancien 
record.

Chicago 520 202 000-11 21 0
Mmnasota 021 000 022-7 9 0

Tahim Henderson (1-0) 3e. Acotia 8e. Pii- 
kick 9e et Hermann, Brinkman 9e Goto 1-3, 
Burgmeiser 1ère. Hands 5e. Campbell èe el 
Borgmann

(X-Chicago Henderson (2) 10: Minnesota, 
Oliva 5e.

A-10,182

Les Québécois 
gagnent 23-14

Le capitaine John Davis a ré­
colté quatre buts et quatre ai­
des hier soir en conduisant les 
Québécois de Montréal à un 
gain de 23-14 sur les Stingers 
de Syracuse dans la LNC.

Jim Lynch a contribué trois 
buts et quatre aides et Dale 
McKenzie, trois buts et trois 
aides à la cause des vain­
queurs.

Gaylord Pouless a dirigé 
l’offensive des vaincus avec 
quatre buts et trois aides.

...fi

t

*?>.

Amuseur public sur la patinoire Eddie Shack l est également au golf. Le fougueux ailier des 
Maple Leafs de Toronto tient à ce que son chien profite également de son terrain dont l’admi­
nistration est confiée à sa femme Norma. (Téléphoto CP)

Robb et Panasiuk jouent 69

Double égalité à l’Omnium du Québec

Ligue Américaine
Avant-hier

Oakland 4, Kansas City 0 
Minnesota 3, Chicago 2 

Texas 7, Californie 4 
Milwaukee 6, Baltimore 0

Hier
Milwaukee 7, Baltimore 6 

Détroit 3, New York 2 
Texas 12, Californie 3,

1ère partie
Chicago 11, Minnesota 7 

Cleveland à Boston, remis 
Kansas City à Oakland

Aujourd’hui
Détroit, Fryman (3-3), à New 

York, Tidrow (5-6), 2h. 
Chicago, Kaat (6-6) à Minneso­

ta, Albury (2-6), 2h.15. 
Cleveland, J. Perry (5-6) et G. 

Perry (12-1) à Boston, Lee (8-5) 
et Cleveland (5-5), 14h15, 20h. 
Baltimore, Grimsley (7-7) à 

Milwaukee, Kobel (3-5), 2h. 
30.

Kansas City, McDaniel (0-2) 
à Oakland, Holtzman (7-8), 
4h.30.

Californie, Ryan (8-6) à Texas, 
Bibby (10-8), 9h.

Demain
Détroit à New York (2), 1h. 
Chicago à Minnesota (2), 

1h.30.
Cleveland à Boston, 2h. 

Baltimore à Milwaukee, 2h.30. 
Kansas City à Oakland, 4h.30. 

Californie à Texas, 9h.

Les meneurs
Carew Min. 243 97 .399
R. Jackson, Oak. 201 70 .348 
Fisk, Bsn 162 54 .333
B. Robinson, Bal. 224 74 .330 
Brohamer, Cle. 150 49 .327 
Oliva, Min. 194 63 .325
Ystrzmski, Bsn. 219 69 .315 
Braun, Min. 172 54 .314
McRae, KC. 204 64 .314 
Randle, Tex. 183 57.311

Circuita
D. Allen, Chicago, 16; May­

berry, Kansas City, 16; W. Hor­
ion, Détroit, 15; R. Jackson, 
Oakland, 15; Briggs, Milwau­
kee, 13; Burroughs, Texas, 13. 

Points produits 
Burroughs, Texas, 56; Rudl, 

Oakland, 48; Mayberry, Kansas 
City, 47; D. Allen, Chicago, 
46; Briggs, Milwaukee, 45.

Doug Robb, un pro de 27 ans 
de Chilliwack, C.B., et Bob Pa­
nasiuk, champion de l’Associa­
tion des golfeurs professionnels 
du Canada depuis deux ans, ont 
joué d’excellentes rondes de 69, 
soit 3 coups sous la normale 
du parcours de 6,668 verges de 
Whitlock, à Hudson Heights, 
hier, pour prendre les devants 
à la fin de la 1ère ronde de 
l’Omnium du Québec doté d’une 
bourse de $20,000 et dont le 
premier prix, après 54 trous de 
compétition, sera de $3,800.

Huit joueurs n’étaient tou­
tefois qu’à un coup de la tê­
te avec des comptes de 70, dont 
Jack Bissegger, du club Vallée 
du Richelieu, et Daniel Talbot, 
de Beloeil.

Si quelques joueurs québé­
cois ont réussi à tirer leur 
épingle du jeu, plusieurs ont 
connu une 1ère tournée assez 
difficile.

Le vétéran Jules Huot, qui 
gagna le tournoi il y a 40 ans. 
ne prit pas le départ

Voici les meilleurs comptes:
Doug Robb..................................  34-35—69
Bob Panasiuk ............................. 36-33—69
Jack Bissegger...........................  33-37—70
John Morgan................................ 34.36—70
Bob Smith ................................... 35-35—70
Bob Schwarz............................... 34-36—70
Dan Talbot..................................  35-35—70
Dudley Jones............................... 36-34—70
John Kindred............................... 35-35—70
Lew Taylor..................................  36-34—70
Jack Hopper ............................... 35-36—71

Ed Byman..................................... 36-35—71
Bob Breen ................................... 35-36-71
Ken Trowbridge .........................  35-36—71
Oscar Cerda ...............................  37-34-71
Mike Fraser .................................  37-35—72
Mike Veilleux...............................  36-36—72
Adrien Bigras .............................  36-36—72
Henri Châtelain...........................  37-35-72
Ken Richardson .........................  38-34—72
Mike Slipko .................................  37-35—72
Ron Laitar.....................................  35-37—72
Moe Norman ...............................  34-38—72
a-Frank Kay.................................  33-39—72
Greg Pitzer................................... 35-37-72
Jay Dolan..................................... 37-36—73
Anaré Harvey...............................  34-39—73
Charles Green.............................  36-37—73
Allen Koch...................................  35-38—73
Greg Pidlaski...............................  36-37—73
Learn Decarie .............................  37-36—73
Steve Grovas...............................  36-37—73
Sandv Patterson.........................  36-37—73
Russell Fischer...........................  36-37—73
Ken Redtorn.................................  36-38—74
Raymond Huot.............................  36-38—74
Jean Miliaire ...............................  38-36-74
Will Homenuik.............................  37-37-74
Florentine Molina.......................  37-37—74
Rick Sprouse...............................  39-35—74
Finn Sorenson.............................  35-39—74
Don Allman .................................  37-37—74
Tom McGeachie.........................  36-38—74
a-Ken Dion................................... 39-35—74
a-Richard Marsh.........................  36-38—74
Robert Cooley.............................  36-38—74
Tom Whittle.................................  38-36-74
Dale Welker.................................  35-39-74
Don Brown.................................... 34-41—75
a-Ed Allen ................................... 36-39-75
a-Cliff Goodwin...........................  36-39—75
Mike Daly..................................... 39-36-75
Norm Reid ...................................  37-38—75
Peter Mayo...................................  37-38-75
a-André Jetté...............................  35-40-75
Richard Miliaire .........................  37-38—75
a-Graham Cooke .......................  36-39—75
Duke Doucet ...............................  38-37—75
Bob Cox ....................................... 32-43—75
a-Glen Seely ...............................  38-37—75
Alan Ogilvie.................................  38-37—75
Dan Haldorson ...........................  37-38—75
Gar Hamilton...............................  36-39—75
John Sjostrom............................... 38-38-76
Mike Ford..................................... 37-39—76
René Noël..................................... 39-37—76
Jerry Impellittiere.......................  37-39—76
Bill Wright ................................... 40-36—76
Eugene Nixon .............................  36-40—76

Fred Cotton...................... ........ 37-39-76 Don Rioux.......................... ........ 38-40-78
Don Graham .................... ........ 37-39-78 Ben McCallum ................. . . ... 37-41-78
a-René Lefebvre............... .......  39-37-76 Paul Labonté.................... ........ 38-40-78
Gary Pitchford.................. ........ 38-38-76 Dave Barr.......................... ........ 36-42-78
Bill Tape............................ ........36-40 76 Robert Rousseau ........... ........ 38-40—78
a-Mickey Batten ............. ........ 38-38-76 a-Mike Brown . . ............. .. . 40-38-78
a-Pierre Archambault .... ........ 38-38-76 Gordie Reid ....................... ........ 39-39-78
Bob Hogarth .................... ........ 40-36-76 Mike Ludeman ................. ... .39-39-78
Gary Bowerman ........ 38-38-76 a-Mike Shea...................... ........41-37-78
Roger Bouchard............... ........ 36-40-76 Herb Holzscheiter............. ........ 38-40-78
Jacques Duhamel............. .......  38-38-76 a-Pierre Lessard............... ........41-37—78
Guy Fabre.......................... ........ 36-36-76 a-Claude Normandin........ ........ 39-39-78
Brian McLean ................... ........ 42-35-77 a-Mickey Marchuk........... ........41-38—79
Dan Barrile ........ 39-38-77 Denis McCloskey............. ........41-38—79
a-Brian McEwen............... ........36-41-77 Ross Conklin.................... ........ 40-39-79
John Ellison...................... ........ 38-39-77 Marcel Morin.................... ........41-38-79
Joe Horn............................ .......  38-39-77 Mike Hogan ...................... ........ 36-43—79
Philippe Giroux................. ........ 37-40-77 Brian Keeley .................... ........ 35-44—79

........ 37-40-77 a-Henri Setlakwe ............. ........38-41-79
Bill Thompson .......  37-40-77 Germain Périard ........ 40-39-79
a-Peter Lynch ................... .......  39-38-77 Alain Gousse.................... ........ 38-41 79
André Galipault................. .......  42-36-78 Robert Masson ................. ........ 42-37-79
Tom Tremblay................... .......  38-40-78 Claude McPhee ............... ........41-38—79

Coupe du Monde

Pelé déçu de la
a

qualité du jeu
BERLIN (AFP) - La Coupe 

du Monde de 1974 est de qualité 
inférieure à celles du passé, es­
time Pelé. Le célèbre footbal­
leur brésilien a exprimé cette 
opinion au cours d’une confé­
rence de presse, hier.

Pelé, veste rouge écarlate; 
pantalon bleu marine, est arrive 
escorté de motards et a été aus­
sitôt entouré par le public qui 
réclamait des autographes.

Le “roi" Pelé a estimé que le 
football était devenu trop dé­
fensif, mais qu’il ne fallait tou­
tefois pas aller trop vite en be­
sogne pour modifier les règles 
du jeu. Il a cité l’exemple des 
Etats-Unis, où l’on accorde des 
points supplémentaires pour 
chaque but marqué, soulignant 
que cette modification n’avait 
pas amélioré le jeu.

Néanmoins, il a reconnu que, 
pour les spectateurs, le football 
pratiqué dans le championnat 
actuel n’était pas “très exci­
tant”, peu de buts étant mar­
qués et les équipes jouant trop 
la défensive.

Selon Pelé, le football euro­
péen a réalisé de grands pro­
grès, notamment dans le do­
maine de la technique, tout en 
possédant toujours sa vitesse et 
sa puissance physique. “Le 

tball européen est de

Voici enfin l’horaire des mat­
ches présentés en fin de se­
maine.

Aujourd’hui, groupe 1, Chi­
li/Australie, Allemagne de 
l’Est/Allemagne de POuest; 
groupe 11, Zaire/Brésil, Ecos­
se/Yougoslavie.

Demain, groupe 111, Hollan­
de/Bulgarie, Suède/Uruguay;

UNE JARRY 
D’SÉRIE D’PLAISIR

Le lundi, 24 juin, c est la soirée du baseball amateur. Tous les 
jeunes qui porteront un uniforme de baseball seront admis 
aux estrades populaires du parc Jarry pour seulement 50e. Ils 
recevront en plus le premier numéro de la revue du baseball 
des Expos. Amenez toute l'équipe.

Le mercredi, 26 juin, c’est la soirée des T-shirts. Les 15,000 
premiers jeunes de 15 ans ou moins recevront gratuitement 
un Jarry d'beau T-shirt des Expos. Ne manquez pas ça.

Série
Expos/Phillies 
Lundi 24 juin, 
8h05
Mardi 25 juin. 
8h05 
Mercredi 
26 juin. 8h05

Obtenez vos billets dès maintenant au parc 
Jarry ou à tout point de vente T R S Pour 
renseignements appelez: 273-0433.

eroupi 
lie/Pcôlogne.

lï

UNE JARRY 
□’PARTIE D’PLAISIR 
AVEC NOS EXPOS.

football européen est devenu 
plus complet”, a déclaré le foot­
balleur sud-américain.

Quant à ses afvoris, il a cité 
l’Italie, “qui se distingue tradi­
tionnellement”, l’Allemagne de 
l’Ouest, “parce qu’elle joue 
chez elle”, et, enfin, le Brésil, 
“plutôt par sentiment”. Il a 
considéré que les terrains 
lourds n’avaient pas favorisé 
le Brésil, parce qu’il ne pou­
vait jouer à son rythme, mais 
il a avoué que son équipe, de­
vrait mieux jouer pour espérer 
conserver son titre. Il a attri­
bué aussi le manque de succès 
des champions du monde sor­
tants au fait que l’équipe était 
“jeune et manque d’expé 
ce”.

D’autre part, Pelé ne regrette 
pas sa décision de s’être retiré 
du football international, mais 
il a ajouté que, naturellement, il 
aurait préféré venir en Allema­
gne fédérale en tant que joueur. 
Il ne considère toutefois pas 
comme une trahison d’avoir re­
fusé de jouer pour le Brésil. Au 
contraire, il a estimé qu’il avait 
fait preuve de beaucoup de cou­
rage en prenant cette décision 
et il ne craint pas son retour 
chez lui.
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notre cigaretitie a nous
Avis Le ministère Ue la Santé nationale ut du Bien-être social considèie que Icilangei pont la santé cioil avec l'usage

LUNDI SOIR
John Ferguson 
est à la barre

B. est 
d'Ia partie

LES ARROWS 
DE MARYLAND

vs.
LES QUÉBÉCOIS

En confort 
climatisé 

au Forum de 
Montréal 

8h00 p.m.

Billets:
$5.00
$4.00

$2.00

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, ST-JEAN. 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Al AIN 8EIZUE C A 

ROBERT ST JEAN. C A 

GULES SPERANO. C.A

2345 est, Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C X 

ROLAND PROVOST C A

1 255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques

Suite 1 10 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

luoen D Viou C A 
Armand H Viou C A 
H Lionel Robm C A 

Jean Jacques Ouellette C A 
J Serge Gervots C A 
Woguib Boulos C A

Jacques R Chaddlon C A 
Jacques Joyo! C A

4926, ove Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard LaSalle 
690 365-0023

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800 PLACE VICTORIA
Tél

Suite 2604 - 
878-3011

Montréal 115

Bureaux o travers le Canada et correspondants dans le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 310O, Tour d« la Bourse, Montréal 1 15 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Cermain. Rimouski

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 

324. rue Des Forges. Trois-Rivières 

23S, Chemin Montréal. Ottawa

724-4136

S63-8663

378-4541

745-151 5

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devont 
Morion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

721-9630
ENTREPRENEUR-flKTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

enfrefien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

//
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Les magasins EATON seront fermés lundi 24 juin


